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LA GLOIRE 

DE 

L AB BAYE. 

ET VALLE'fi DE 

LA NOVALESE 



SITVE'E AV BAS DV MONTCINIS 

du côté d’Italie. * 

Eoûrmble un Difcours de la Savoye, & de la ville de Chambéry fa Capicalci 
de l'on Ancienneté* 3c de pluüears autres Régions : Enrichi 
de quantité de Reroaiques curieufesdC louables* 
tirées de divers Autheurs , tant 
Ancicas que MoJcincf. 





^4T XA. D. lEAtJ-LOÿ’rS ROCHEX 
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A MESSIEVRS 

LES NOBLES SYNDICS 

ET 

CONSEIL DE LA VILLE 

DE CHAMBERY. 
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Comme c eH une loiidhle dr UBCtentie eoutumf Mux Hifioritns it eenfierir 
leur J Ouvrages a de j perfinnes d^authoriti pour lis gurennr des cenfûres 
des enviei^t Itfejuels pour fitisfuire à leur puffiout employent to$ts tessn 
foins à ruiner la réputation ttautruy : Vay crû , MESSIEURS, fu* je 
n aurais rien à craindre, f fous vos aufpices ] eutreprenois d'écrire l‘htfloire 
de l in/igne Akkuje de la Sf ovalefi ytjr en même temps d'y joindre l'An- 
eieneti de vètre Vide : eyuoy tpte ente entreprift fait au-delà de mes forces» 
j efpert ^ue vous ne defapprouvrec. pas mon xjeU, ^ui e(l un effet d^ la paffion 
^ue j’ap toujours eu'é devons honorer comme DireüeursA'iceUe: Cefar An- 
g^emen a donné l’e^mple» ejui voulant parached^ tir ^ttre au plue 
haut fatfle la gloire de Romains , qui navoyent point tffautre fin yue de 
triompher de tout le monde, <ÿ* principalement des peuples Alpins, ennemie 
ptre"^ des Romains: les forces luy mantjuans, il fe rendit ami du RoyCottie 
pénultième Roy des Ailohroges, dr des peuples de douta défis principale» 
Provinces en les prenant même fout fis proteilion , au nombre dtfjueUes fut 
votre célébré Ville de Chambéry : laquelle amitié ne luy fut pas inutile». 

•w mettant icelle, & faffifiance du Roy Cottio, dé dis peuples dpce^W 

, f * deuxja 
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èmu finvituât il trimphs det ptHpUt Alpimit iis U mer AdriétifM 
ysftpies 4 1* Tyrrhtne,^Hi ittjent ennemis des Romsùns, cÿ* enpnrtie rtlselLet 
d iessr Rey Cottio: (p" pnr eé meyen il et tient f nccemplijfêment de In gloire 
fm il pretendoit. renpenrreis nutsmt dire de mnpt y ni pour accomplir y ose 
pem mieux dire mettre au jour la gloire de cette Abbaye, cr i ancienetè de 
de votre y Ole, <jr det liberalitex. tjui ont itex. faites par les'Seigneurs tt tctÜe 
dux Moynet de laditte Abbsye,Sr meme yue quatre d'iceux pour la rendre 
plus (Lori/fante y awroient embrafsé la vie Afonachaie, (p" fini fiintement 
leurs jours dans icelle. Ce yui me fait naître cette heureufe occafion pour 
vous témoigner mes trot-humbles rejpeéls , (ÿ* l'honneur yue je dots à tout 
ceux de cette Ojfgu/le ville, tant en general, yù en ptrticulier: Ayant fait las 
recherche à moy poffibte chezlet plut excellents Géographes , & Interprètes 
det anciens noms des villes, peuples,^ régions des Gaulles, cr autres au~ 
tiens efr modernes Autheurs, ^ Ecrivains det antiyuitel^ de vôtre déjà dite 
nûlia yue fay reds^it enfemble en forme d'hi^oirt , ayant drejft pour cet effet 
un Livre intitulé, Vocomp\\f£emenx Ae U Cloirede l'Abbaye deJa Nova- 
lcle> auffi bien yue de Cancieneti de cette V ille, pour en donner connoijjance 
à la pojlerité. Efperytnt, MESSI EV RS, yue vous auree. à gré ce petit Tra- 
vail yue fay fût, fans prendre garde aux defauts yu> s'y pourront rencontrer: 
ayant ceuché cette htfloirt, avec tonte forte de vérité-, yue tirée des plut 

pielet Ecrivains, tant anciens yue modernes. Et cem me, MESSI EV RS, 
vam veilltx. continuellement an bien du Public, j’ofi bien attendre de yôire 
bonté, yue voue y dannerex. vôtre approbation, leyuel étant fom vôtre pro- 
teBion,ilfera, fans doute exempt de toutes firtes de cenfures.-f^ousfupphant 
donc, MESS JS RS, de le vouloir défendre , dr recevoir en témoignage 
du refpeSl yue je vous dois, puis yue je »’4y autre mention ni pajfion yue 
de publier yue je fuis , 



/liESSEirRS, 



’ Titre trit bmmiU,lrn-afi8iont, 

obiiffant, ^ ebliii Strviteurt 

* Dm lEAN LOVlS ROCHIX 

Religieux au Prieuré de; 
& Picnc de JLcmcoca. 
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AV LECTEVR. ' 

T Res-chcr LECTEVR, voici an petit Ttatttê, qne j’ay fait de fa' 
Gloire de l’Abbaye de laNovalcfe, enfemble de l’Ancienetc de la 
Vilte de Chambety,Capûàle de la Savoye, qui prenant le jour Ce va met- 
tre entre vos mains , où il l’y rencontrera quantité de pièces choiües, 
dont les elpris curieux feront eut, comme d’un trefor precieux,caché par 
l’efpacc de quantit,é d’annees. Ma plume s’eft contentéè d'exprimer mes 
pcnfccs dans la fimplicirc religieuic fans s’etre amulée de rechercher la ' 
pureté du langage dont à prefent quantité Ce fervent, plus propre pour la 
Cour que non pas à une perfonne de ma condition qui ne recherche que 
la puieté des choies, fans les embellir par un dilcours fardé : Vous aures 
la bonté de le lire attentivement , Enfant plus d’elfime du fens que non 
pas des paroles: comme auGî de ne prendre pas garde aux fautes qui fe 
(ont gliirécs dans l-’Imprcinon , vous priant de recevoir l’excufe qui vont 
en elt faite avec le Poète fententieux, 

At<fHt opéré in longo [m cfi obrepere ftmnwnù . 

Les Avanrs- propos vous infti uiront allez de ce qui eft dans chaque Li- 
vre,&,rt bien dans l'hiftoire de l*Abbaye de laNovalefe, j’ay commencé . 
par le Second Livre, çà été ù la folicitarion de mes amis qui m'en ont 
prié, rres-inftammenr , efpetant au plutôt de mettre en lumière Le 
premier Livre, qui ne fera pas moins curieux que cettuicy ; que fi quel- 
ques Critiques treuvent à redire i ce que parlant de Chambéry j’ay dit * "** 
que ce peuple s’appelloit les Voconces , ce que ;’ay preuvé par quan- 
tité de Doéicurs, je les pricray de fèüiilcier le Code de Monfieur IcPre- 
ftdent Favre cq la Def. unique de Quadriennal, preferip. in aüegatitf 
lequel parlant de Chambéry dit, quod forum V ocontiorum olim dicebatur. 

Pour fortifier les preuves du Prefident Favre , Sc d'autres autheurs au- 
thentiques , qui ont foiîtenu que les Voconces étoient aufTi logez dans 
les vallées d’Aiguebellc, & de Chambéry, & que Chambéry en étoit la 
ville capitale. Forum Vecontiorum , j'ay dit au commencement de la page 
15. du Troificme Livre qu’il filloit lire dSc bien conlideret le Commen- 
taire de Cefar De belle Gallico, en la page 7.duprénîierlivredc l’editioa 
. de l’an 1611. où il efi fait mention du p illage qu’il fit dés Italie en Bout - 
gogne,& des lieux par où il pafTj,& parce que tous n’en font pas fournis) 
je le rappoteeray icy de fuite pour vôtre intelligence, 7 /ÿê^ciflcet luliui 
Cefar) i» Italiam magnis itineribus comendit., duaffue ibi legienes conferi- 
bi* très (jua cireum a^uileiam hiemabanty exhtbemis educit, (fr ftut 
proximumerat itet > per Alpes in ulttriorem QalUam ttm his fuin^ua le- 

tt gienibui 






’^tn^tuirtc^hniit. Centrenet (Tatin*,)G^r«f^/r (leshams Maurien- 
nois,) & C*tkrigesMs peuples des Vallccs de LanstNavalcfe» d'ifere, de 
Tygnii Bonne-vai| BeHans» Lanfvillar, & ^aiiflcbcftirg:} UcitSnpertori- 
ktu occtfpatis itirtere txtrcitHm probUfere con/tntur. Ab Occlo, ejl Ci- 
terions Provinctâ extremum, in fines V ocontionstn nlterioris Provin fiji, die 
/Sfftimà pervenit: inde^ in Attebre^nm 6nes^ AUebrogtim, in Sebujîunost 
tclfe ) exercitum ducit. 

Klarliani parlant du mot Occluin dit, que Cefac conduit cette armée 
(de trente nulle foldats) par Crémone, par Plail'ance, & deli qu’il par> 
vint dans le pays des Taurinois où le chemin n’ccoit pas éloigné des Ai* 
pet pour palier en Gaulle Tranfalpine. 

Il nous faut f^avoir où en ce temps (qui étoit l’année 45. ou 47. avant 
lanaiirance du Sauveur ^le chemin étoit propre, & ouvert dans les Alpes 
pour palier d’Italie Toit dés les Gauilcs Cifalpines aux Tranfalpines,de 

E at où dans ces Alpes Ce^ conduit dés Ocelum ces cinq Icgtons dans 
t pays des Voconccs dont il fait mention, &c. 

Les uns difentque cet Ocelum étoit Ecilles, les autres Qulx, ou Ours, 
les autres U Novaiefe >. &c les autres Ochoix : Iccm les uns difent quM 
conduit cette Armée pat Ivréc, la Val-d’AoulIe, Sc. par la Tarentaifc, les 
autres par la Val delans, & pu» pat la Maurienne , d’autres Jil'eiit qu’il 
paifaperleMonrciais, 6c les antres par le Mont* genevre, 6cc. 

SU''. Stirquoy je dis que cet Ocelum dont Cefat 6c Siiabon font mention 
n’cll ni Ëcilles,ni Ours,âc queCefar n’y palfa pas .ni pat le Môt-genevre, 
«parce que au temps de ce lulle Cefar le palfagc n’elloit aucunement ou- 
y*^*vert par le Mont*gencvre, & qu’il y fut leulcment ouvert au temps d’Ot- 
^^^avian Augufte , audite d’Ammian Marcelin , d’Ambroife Calepin , de 
Cboriecdc de plulîeurs antres , 6c par conlequcat il n’arriva pas dés cet 
Ocelum dont il paile, dans le pays des Voconccs Dauphinois le feptié- 
me jour, ni autrement, 6c par confequent il ne faut pas croire que Ce- 
iâx en ce pallageaye eu intention de parlée des Vocondes Dauphinois 
ai des Provençaux. 

Et quant aux Villes d’Ecilles 6c d’Ours , elles ne portèrent jamais le 
nom d'Ocelum ni avant ni apres l’incarnation du Verbe Eternel , & 
«]uand elles l’auroient pollèdé , ce qui ncH pas, ce n’ell pas de ces Villes 
que CeGrr 6c Strabon ont fait mention fous le nom d’Ocelum > & en * 
voicy les preuves. 

Cefac dit que cet Ocelum étoit la toute derniere ville de la Province 
plus proche du lieu d’oii il venoic Extre>aum Citenoris Provincielm Ecil* 
les ni Ours n’écoyent pas les dernieres villes de cette Province plus pro- 
che dont Cefar parle (qui n’eftauue quele Piémonrlc’écoir Serane(^5r/»* 
gemtgHi ) qui cil au bas , 6c root proche du Mpnt Genevre , au dite de 
6ccabon qui dit» îl«m k ieingemmt /ans ItéliA dscitur, d^4t éb Oteh 

î** 



^ efi terrs Cottiefinh > fittUéir» vigmti fiptmi, 

Pour rçavoit 1 otcnduc & fin du Royaume Cottien , il fiuic lire ce que 
j‘cn ay die dans ie Troiftéme Livre en U page 74. & luivanees» où /’ay die 
^uenltaies> ni Ours n’étoycnc pas ni ks piemtercs , ni les dernicres 
villes du Royaume Cottien. 

Et ceux qui ont pafTé le Mont-Gcnevre, & ceux qui le paiictonr àlV 
venir me ferviront de picuve qu’Ours n’cll pas plus diAant de Selaue de 
ti'ois lieuxy Ediles de quarte» Chaumont de cinq , &c Suie de fix : ainA 
que l’a remarqué le Petc Monct en fa Géographie ^age ify. donc ces 
villes Ediles Ht Oours ne font ni l’iinc ni l'autre cet Ocelum dont Ce- * 
fai Sc Strabon ont fait mention , & que le meme Strabon die qu’rl croit 
dittantdc 13. lieues & demie de Sefane, Ôc la deriiiere ville du Koyaunrc 
Cottien loir de U Gaulle LyguAiquc, â prefent le Piémont. 

Et au temps des Cefars Julie & Otcavian» Ours s'appclloit Orateilos* 

& les peuples Oratclii»& fous ce nom ils furent .ifcripts es Arcs de Sufe^ 

& de la Vallée d’AouAc, Itlon le rappott qu'en ont fait Tornaclius, Dal- 
Iccampius lurPlicc. Et apres la mort & paAîon du Sauveur iulques au 
temps où nous ibmmes Ours a etc nomme Olexint» Iclon le Pcte Monefv 
& félon les écrituces dclaNovalc^ anciennes de mille innées, d'Oleric 
Manfrcy Marquis de Sufe , de l’an loaj., & de MonAeut Louys Chie- 
fa il s’appclloit P " Uium & P’ kes: 6c Eciles félon les mêmes éaicures 
S’appclloit y' ilU Alc'mtijf Sc félon le meme Marquis, Olexim. 

Cet Ocelum dont Cefar a the qu’il demeura dcsjà fept'/outs pour pat- 14 vray 
venir au paysJes Voconces, Sc qui croît la dernière ville, Ciuritris octhm 
'^Frovincit, Sc que Strabon a de meme dit qu’il étoiciahn Sc l’cxtfcmité dêCt/Mr 
du Royaume deCottio, Sc diAant de Sefane de ij. lieues Sc demie, ^ 
tnthartA if. C’cA Ochoix que h: Pingon appelle ( Sc meriroircment J ** 

Oceixm, qui en ce temps làétoit la dernière ville de la Gaule Lygiiricn- 
ne, qui compofbit le Royaume de Cottius, Sc s’étendoit^dans les Mon- 
tagnes de la Savoye , foit Maurienne, dit Bergomas fêûillct 67. fur les 
mots de Lyguria Gallia , où cA fitué cet Ochoix Sc voiAn de ta Vallcé de 
Laos, Sc de laTaremailè, où de tout temps a été le chemin propre poilr 
•aller dés l’Italie en Gaulle TranAüpine, de en toutes les régions cii^n- 
voiAnesj & c eA par cet Ochoix que Ccfâr pa(Ta,& defeendir au pays des 
Voconces SavoiAcus ; foit qu'en venant d’Italie il ayepaAé par la Yak 
d’AouAe, & traverfe la Tarcntaife dés le Septentrion au Midy où cft 
Ochoix, ou par l^Novaiefe, & dc -14 par le Monccinis jufques au même 
Ochoix } & l’on n’en doit aucunement douter, ni que les Voconces dont 
le même Cefar parle f qu’il y arriva dés Ocelum le 7. jour) ne fuAcùc ’ 

Jes Vallées <rAigucbcllc, Sc Chambéry : caril ne faut p* croire, que Ce- ^ 

làr voulant aller en Bourgogne qui cA do Sepeentfion , il aye prins le 
chcraiDdu Midy a fçavoir « Grcaoble^ Ce de Gap, qu’on dit qu’ili 

"tt * 



étoyent auflil des Voconces ; *& quand on le voudroit- mettre en dtfficul- 
cé je (ctay todjoars projnpt de le maintenir par autres rations non 
moins confiderables que celle que j’ay icy rapportée. 

le vous donne ce particulier avis, cher Ledkeuc , afin que vous 'ne 
doutiez p.is que Chambéry ne fut le viay tortm y oconciorum avaiu U 
nailfance de lefus Chiift. 



riMPRIMEVR’ AVX GATONS DE CE TEMPS. 



M Essiivxt. . 

<a>û comme des aunci Momus , Dt$u t/uUmm, Uuie mu nikil eftris tdtr*. 
Jiul iilUium Dtârum oftTM eurit/is tculu lonttmplàri, ^ fi ifuiÀ tjfri omiffum, nul frr- 
^»m fsHitm, i4 ettm fttmma liètrirntg cmrttrt, n.’avti autre emp'oy, que de critiquer 
fur toutes choies , & rreuver i redire julques à la rroindre paiole, qu'on met en 
avant.- l'ay crîlque vous ne manqiierica pasde conttâlercenc pièce que je mecs au 

i 'ouri&Detreuvaatàtcdircau rujet, pour vôtre fxisfaifHoit vous luy donnerez du 
ilâme , en difanc que le langage n’ell pas à la mode , & que c’ed un vieux Gau'ois, 
qui ne rocrice rartencion du Lcâeut A cqla foreiay dire que la Langue Gauloile, 
comme étant la plus noble, & la première, doit être en vénération & hante edime, 
ayant pris Ton origine de Dieu, qui la donna à Adam nôtre premier Pere,. dans le 
Paradis Tcrtclhc:. te pour preuve de mon renwmenc, je me fctvitay de l'auchoiiré 
de Goropius Beccanus.grand Théologien, & verfé dans l'hiftoire des Patriarchcs.qui 
taconie que lapber fils bien aymé de Noë conferva dans fa pureté la Langue Caulotfe 
It emporta cette Langue dans les Gaules, qu'il avoir apprife Je ces ancellrcs , & 
qu'\da.Ti avoir donuee à (es fucccireurs, qui ne pailoient que d’une même Langue, 
ainlî que nous apprend l‘£rcticute Sainte, enlaGenc(c Chap. ii. Ermt anttr» nn» 
Hnius>& fnmtnum »$ru 4 idtm. & laphec ne s'êcantpas rencontre avec fes autres 
frères dans le champs de Sannar au temps de la cquAincvi des langues [qui arriva 
Pan i4<. après le Dcluge,quc fut 40. années après Çoclc Pattiarclie Noë nommé 
l4»!is avoir peuplé la Savoye& )t. années que laphec fut venu dans ces quartiers, 
eue fut l'an 114 du Deluge , aveç qiistorzc Ducs de fa génération j ni perdit pas la 
Benne, qui éioit l'ancienne Gauloife. Voila qui vous liiÆra pour vous perfuaJer la 
grandeur de ce langage, qui ne peut être mcpnfé par fon antiquité, Sc qui.cft demeu- 
ré pur pendant que tous les autres ont prinsleur naillance u’iinc confulîon crimN 
'ficlle pour marque de la punition de l'orgueil des peuples qui écoyent fous la condui- 
te de Nembrovh, fils de Cus. petit fiis de Cam, fécond fîls. de Noë voulant bàcu la 
Xout de Babel. 

Avis au Lcûcur touchant les Ertata^ 



L Ei ErrMt*f$nt ns itmi toJroits, ttttts dtl'Arfumtfirm" fietni Ju 

même Ltvrt, ]nftfutstn U jo. txtlms f*mt infrf in i»fH fracht , (V *v*at trt 
.Argnmint Uftcmiit pMTÙt dis U 90. m Im fia dn Retend Ln u, ffi 

immtdUtrmtnt anAnt Upagt ixf. da et Sféaad Litnr* , ^c/ ttuivtan^Hi terr tveir eii 
tmii, ftat inftries i l* fin des trrata du Trtifiimt Livra. Ltt Errata .lu noijumt Livre 
fiat M la fineTietluj, feava/ant h LtStur tu tttUtt tfuaud il rtnea.tntra partie 

mal imprimée eu qid il tuuvera ifmet^uedimle. ' 

. .. PERMISSION 



PERMISSION DES SVPERIEVRS. 



TIf 

jit Rdo, D. GIOAflI^I iU S/in Lstigi Mméuho Sacerdote ntl AittntfttrO' 

di SmnPtetro de Lemens ihChnmbtry, 

fta L*ft* U LêUtrM a V R. in ripr^U RiwMnda qui ^itnt» n'tT imtlmf» fcflù 14 lient 
^ ht fvrmê di StMmpmra 14 vil» de Sent' Sldrmdc, ^tht [»r» fi»mp»rt inJît m WH tp9 
4»‘^*>n*e li q-dt td»iit 1H9. 

D. Henrico 4i S. lofcpçe Provinciale. 

Demtnus H em-icut 4 S. / efifib^MonMchorum Rejèrmeuorum Ctgregatiea^ 
S. Bernerdi OrdinitCi/itreien^t in Sabnudi* ^ Pedemtntio frovincUlif, 

epMf.cui tiiMlui tfi, La Gloire de l’Abbaye & Vallée de b Noyalcrc, TÎe 8c ni. 
rades de Saint Eldra, i^e ARdt.D. l9»nnt 4s»»tie Ludeviet, Cangrtx» riant t najfr$ 
SMctrdait tenjçriptutn ; Dno ainfiUm Canireiatianu Thaatagi da m»nd»ta najlra raaoint- 
Vermine m luctm adipaff* pretnvarint, Tnculteian eattetdtmui ml, typit mnndetuffi ijt 
•d qmat ptrtinti il» vidatiimr: in qmarmm fidam, dntnm in Manaftaria najhf baM» JUjpr 
HaCanfalatrieii Tauriatnpt Bia J. ATay. »nni 166 f. 

D. HENKiCVS à SJotêph Provincialis Praefatua; 

Locus Simili.' 

D.Maicus Antonlai à SanéU Maiû Secietulai. 

Al Rde.D. CI O AN N ldi S.Litiggi Aitniubo Sactrdttt delU Cntgrt^ 
gntiane RifermMtd da San Bernardenel Manaftero diChambfryà Ltmtnu ' 
C«d» tht 14 Sidp» dal iibre di V.EiJi» Mrrrv»t» » 1 1 d.faglia:mi piaceiana pat la naiiti» 

tht » di nava ritrru*ta di cotafl» eiudi ■Cb»mbary, dalla Abh»dii,éf banaJUij kltra valt» 
dtpandtnii daH» K avala ‘a, paîtra eha mi ferma, la qnali fardiriu di fadaïf aliéna à matai 
tha > fmaiaia Dana in fifpaji» dalla fna. Tarina la 19. Oitabra 16*9. 

D, HENRICO 4i San Gio(êppe»Provinclalc. 
PERMISSION DV SO VVER AIN SENAT DE SAVOYE. 

A KOS SEIGSETRS. 

* D. lEAN LOVYS TLOCHEX Religieux de la Congtegatio* 

kJActorméede Saint Bernard, Ordre de CiAeaux, DIS AUX avait mit un mnvn fan» 
laPraJf» dIhanarsUa LOVYS DV-FOVR dantUvJla da Chambary, ami parta la ti- 
tra. la gloire de L'ABBAYE, ET VALLEE DE LA NOV ALESE.- 
Acuée au bas du Monteinit ducoAé d’ItaliereoTemble un difeourr de .b Savoye, & de 
la'Ville de Cbarabcrvfa Capitalle, de Ton Ancienneté, 8c de plulieurs autres .régions, 
cnrichy de quantité de remarques curieufes, 8c loliablcs. tirées de dirers autneun, 
tant anciens que modeacs; Daltranidala mattram lumiara familt bam plaijir dm fa- 
nal: Il l' aérait eemmiiniqna an Saignant Praenranr Cataaral qu’il a partit fmr la Bmrtau, 

a aJU rtmis an Saigmemr CanfttUar tE/iai à Prtfidanl fiihat paur ttxamiaar, 6“ 
anfairafa» r appert an San»t,qMi a/lprajl data fairi, (J* partant laRd fuppliant pa- 
aanrt amxfinj qma ta eaafidari il platft an Sanal ayant tgard a la banna intatatian dm Ri, 
fmppliana, qui na land i aaatra fin, qn'à.t kannanr,^ Ctaira da Dtaaa.^ 4* fi* Saints Mae-' 
tjrt & Can fafftnri nammats au eaiaanvrr, ^am bieupubliq: gj^qna iaillamrs il n’y m 
ttan an ittlmy, qni na fait utila, qui fntfa thequtr las banttat auaeurs: Iny farmattra dq 
dnaaaa aua fnbiiem lafnfdit livra, <5* auiramatu paiarvair, épr, • 

Signé D. lEAN-LOYYS ROCHEX Suppln^ 

.• ttî 
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r t)tCRET DV SOWERAIN SENAT. 

Sm aofiftté auPiMuieur General Faitjt Chambéry eu Sénat Je ta. Février 1^70. 

Sÿ»/ «£0*G£, 

PERMISSION DV SEIGNEVR PROCVREVR GENERAL. 

Nousdilôn> apres avoir oiiile rapport du Seigneur Prefident FlCHETque nous 
c*nlcntoat aux fins de la RequcftciChamberyiIcsdict jour Scan. Siini DyCRBST. 

PERMSSION DV SENAT. 

EU accordé la permidlon requilè fuivant les conclufîons du Procureur General. 
Pair à Chambéry au Scnatje ti.Févriers670. Sifni DS-BtRTRASD d» U Ptreuft. 

Et plus bas. ROmoS^ 

Errata de l’Argument du Second Livre, Chapitre premier, 
p. Jîgnife page, X.figfiifie ligne , lif. fignijU lifez. 

E I.Lii.Saoâorc /«yi « 

Du Chapitre Seeond. 

l.it.N.alum, /(/l \.i.i.tacozt,lif.tncêr*. cnnoifTance. /i/ rmuer^ie# I. n. 

1.& ). lif. %.St }. l.rS.autrement Addua,^/«M/r(ff>r>w Ahdn*, 1 . 19. fur la fin appellé 
Adda. tif. Adi. I. fo.dit Olrerius, lif. Or/a/iiw.l. j}. dst Calepin des autres. /«/. dn Ca • 
itfiit dti mMTii. 

P.} . du fécond chap.I.t.Monreenis, Uf.idtnuhiiu I. ib.Mont»i(ê,/ii; Mntvi/i. I.17. 
VtvileCeJîfl S»v»hfi,l.ij.Sttaboxi, lif.Str»it». !,)(.& dernière 974>é>/97i-Mi*/« »» 

gMvirêm. 

P.4.du fécond ehap.l.i.cternclJ«/«r«me/.I.4.Mirc luille, /i^Mxrss Juilh. 1. 1).& 14. 
patient de la gloire de c4tte Abbaye, Uf.fMrUnt dt CAceitnpiifimtnt d* U Ukir* di tuu 

Errata du Chapitre uoifiéme du même Argument. 

P.x.l.d. TttJt/i6ti.I.l.ces riais peuples,///»; rr#<r.l.io.daimes,lt/ düfjnrt.I.it.Mao* 
xinne,/i/Ad««nnsjM. 1 14.av-cque./i/««<rf«r. l-gions,li/kxi*m>. l.>9 quc)'ay.///f«r« 
^M.1.io.maunanois./^M4tfrie7*»«û. l.x 7 .Ct-itJy-C*f»r. l. jo.au commcncemenr nu, 
lif U». 1.5 1. iea des anciennes. Itf.tti dit AitcitHnit. en 1a page fécondé du troificme 
chapitre l.i,oiteiiotis,/i/«ir«W*ris.i.).futla fin l quel,////rf*w/.’dnoc-lüin, /^dir ce*. 
4.Brian(oarnoisJ</ Bri»nçn»nt< l.y.Cefat paiIe,/i/Cr/ir p«r/«. il palTi, ltf.il 
commencement 41. ///.4i.l.ii..ies novtijiif.lts ntms. l.i<.fuccciIur,///./MK. 

e^iMT. 

P a.du chap.troifiémel.iR,olx./i/«»/x.I.)4-di mémejif.du mémt.lji o\xM/.*mIx- 
^ Page 3; du chap. 3.1. J. au commencement l’année 4i.//4t l. S.mentai./i/ mtntHi. 
r. 1 <.«ou R. iij. itoit U Rcf. 1.1) .refufurent. Hf. rtfMfirmt. 

P.4.da c. ).i9.rur la fin.guerricrs les phis.///x»/»>'r/»r» ^ Its pltn.tj f.yol»ntJifiv*MUnt, 
Cnap.4-p.3J.t.MarcIulle,///M4ri« f«av.l.4.aprei AlpcsCottienneS,>»»«/r(^44# virgHh. 
P.j.fut le chap. 4.1. t. pour fervit,/i/ poHrf*rvir. l.i4.coufteaui/// etuHarn. 

E.y.fur la fin duchap.f-aÿoAcea y ftUnl* rAffcrt dtmtiniii S*i*»*itr Pmml Britu,^x 
P.7.1.;.du chapitre 6, fonds dcces, hÇ.fmdsdt tu. Lit. dncnip.y.kpagc.y.parfea 
â\ts,lif.f»reuditt. _ _ •v 

P.S.fur le chapitre <. I.).fur Iafindesmort.///ds*»w/.l.n.prreipîom,/i/yr4/iyx4iw* 
Li4.tjavalicium.8c,//N'*V4/iriKm ,t* ««#(/. 1. i>.cmbraflé./>/«niér4ÿ».l. 1 y.GatrocclIes 
h/.Gitr*eilu.\.xq.iiCUX,liJ'ium.ltt,utat *o»&asM/.fiünrt vcijtnt.l.fo.k b/.U.lfé.dl 
|oi. lif. ^ lu. 

le cfiap.d. l.teJ‘EgUfoi/>/rXi/(/«. Liy.babiuos oat,lif,lntWM>u n vu. 



Cnrlecha0 7 O.». r-r J 

p.f"r« U cfip ’rît.ven ~ ~5ic./i/r» « 

Item fur U îcm«que ?.du ehap-^lM o.l.i.dc la mcfme remarque, precodcntei/.^ 
an^m^î.min U vir^.U .,us »..n,nv. I ^ 

Tur la fin erticaco, /»/: ;r y* 

P 1 1 1.4. loj ont. lif. Us *Hi 1. 1 1. Je touc temps, hf ds ieus tmfs. .,. 

fn dti £nsst» d* r*riHmtnt 4 » Ssemd Uw. ^ 

Errata du II .ÜTre cLmençans en la p. 1 1. & continuant jufqiwJ «a U p.# 0 . exciW, 
Paffc ij.enla detniere ligne, ou o8. lif. 6%. 

* P lï.l.ii.que nous etiasonseu.) . • iri-Mitmt I 

x8.ati commencement, ame.M/ fartit.l.xi.aecos^j.M y / 

l.aV.co fa«ée,/./:re/.rr... l.i^.fc icrmia,/»y;A t»r4M«4. Lx^-au milicu.éteit,/./:*^»»/. 

aptes le înot memes menées y deux points J. 8.on habit. 
famoui,/./f-mp«r. l.ij.i la fin . Tour I4.au 

dsm4ndÂi6 3Tàms,lifUrUis>s Iiqnolle. /»/ /4f4«fl«.l.i^Iemme,/»//»»"M. l. .lui 

les difeours, Lxj. ou Roy, /</. ^4 R*y» /iT.» 

mefme ligne mattyrUi/m-rrynj?# mettwt une poftiUe ,‘Tau c^mmen- 

chom\J.fch,min. $c àlaân d« l* «é;?» 

«ement laafleurement.ra^et.^'»*!^^'/ sfsursyst. Ljt.Novalclo.*»/. wrvasy# }4 

erua-ité,/./cr444r>*.LM.àla fin 

P.i4.1.j.au milieu, aToit,^.4v^r»»r.l. ( ,r ba-baics W/»r 

»/ri«. LiS.cb eftiens, Ufchrttitns. I.iy. unuerfclle.h/. mtsvtrfsIU. l.jî.ba baie . J I 

“fi-'- '•«■'•* 



U^Dam:Jir•I)4*^.lfo.mem:^iC*;ai,.ac enruire plies lif.p/i/i. 

. P }{.I ». tnlpiée, IiC Uffvu. I.j. excct.lil.««»^l.y.ievuc, UCfitm:». Lio. iloU-z, liC 
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P. 17 » dan» les cochs, lif. d»Ht Unch. 1,7. lufte, liCSai»/ Ih^. l.ty.premicre, liles 

P.5 8.1. lo.St-i i.Accheverr)u« à' K\VLhzainX\(.ATchtv*t^mt tAmh’nn. î. 1 8. nô.te*lir. 
Bfir* l.xi.d Æ heiiu^ lif d " Ætbtritu l.ji.à la fini coalcr^éci hLttnfitvtt. 
p.j f. l.y. Scfnts, lit Smirntt, 

P.40. I.) ]. costenu, lifeMi/nt». 

P.4i.L».fcpt ccis, lif. ftfttmts td. 

P.44.l.;.Doaaiiiis.lif. nominns. It i.cxaItare,lif.rxM/ur*. I.it.(èâa:us,Itfy«ffM/f«. 
^17. pzminûo, lif.pri/Mi/V*. 1. 19 Minachos. hf. M#n«rir«s. 
p.4{.l,i:i la fin,8cnpcime> l.to-oonfcnli.lif. emfinjt. 

P.4«. I.i. Bauruicos, UC BsMrmti*:. I.4. Fihelonus, lif EthiUtim. 1. 14. legales, liiez 
ibiïf*(ef.l-ao.Saint Arnulphe,lif Sniai r.Vulchanus.lif Vu lrharitu. 

P.4:’.l.j.t’H»efché,lif.fit/»/fW l.ij evesbuc.JiC£t/r/fNr.l. »(.la tnoit,I(C/« mtrt.Lxf. 
Pau, iif.P4V/e.l.?» VVitganus.lif vaillêau.üf.int etruin. 

P.48.Li.qucl l’»uthettr.liC^«i'e4i(Ar«r.8c à la fin de cetee ligne l'an 1010. lif. l'aii 
1040.1. )o.poiir leeufi hf p*Nr lev*r, & i la masge de la ligne ;4. ÿfuivante»>Canier> 
leat ptieai ancien, lif CMmMtu friturt *aa*n. 

P. 50. 1. »?. diviniusi li^dn'seiVits. 

; induite, liLindutê. I.iaolagences, lifpf«x'>^^**i'>4.ofiènrum elV, lif 

.17.1» teneur loilif. Utirnturdê U, 

P.ff.l.t.ioeaiuna,lif wr/aTM»». 

.P.;8.Th^udaldc, Itf. Thtmimld*. L»).conftrirgere, lif cMyTriVere. 
p.fl. 1.17. lequel il combla de cortoilîc, vtj/timt umiiét dtcêft$y!ê. 

P.fjs.fuc la fin, rem|ili,/if nmplù. 1.»). auquel , liu tufijutlu 1. 14. dequoj {tan^ 
çiTi, lif dt^"ty t* Rty 3 ts»t r/rtti. 

P.<i.1.t.8ceu futlt iêptiéme kb\té,üLét ü i»fM U 7.AiH sfrtt dent 
Pt f»lm. 

P.<i.l.ji.du7.Ma7.liCdis j.Uty. 

P.4}.I.j.Ebrednm««C». iiC.Btttdmunft. 

P.<9.L7.Dominns Pacritius, lix.OeapiMW AUft»tritim. 

P.70,l.i9.anim* ftra, Uf,ei»ia*ai»î/lr 4 .Ln^at h*c. lif <^A 4 C. 

P,74.1.»).Ucet|Uf fcilicp. 

■ p.74.1.l^Sc i8.Hugonist8lDogoni4parcni,lii.|rii2«sûÿZ>r|>;«jMs/4S'ms. 
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CHAPITRE /. 



S Vr le Jefimqtif fjy de. f^/re f£^ temps de U fon^ 

dation d'mne ancieunc.jÙéaj^c^pglLéeXjdbl^^^^^ des Saints 
Apètres Pierre, ^ André de laNovalefe: Et là vie de Jes 
• Satnts Moynes CMartyrs, & ConftJJeurs, & encere,en particulier^ 
la vie de plujieurs Saints Princes aufi là Moynes, ér Abbex,\ ^ de 
même le Martyre, piete', generefité. ér vie des anciens habitans de 
de la région ou eft jtiuée cette K^bbaye^ appellée la Vallée de 4» 
Navale le", fay crû quil ferait à propos de faire par unprealor- 
ble indication a» LePleur da lieu , de la région , ét des pays 
de fa fituation , afin qu'il n entende pas un pays , fait regiouy 
pour un autre : attendu que l^ancien Sanâoie de la même Ah^ 
baye nous ajfeure qn'elle efi fituée dans la Lyguric , fait à t'en» 
trée d icelle'. In ingrcflu foli Lyguriac , intra colles ftabacpr«- 
cipuum Cœnobiutn , ex, antique vocabulo vocatum Novali- 
cium , dit il, [il pas le de Pannée fept cens ftp tante cinq de le>> 
fuPChrifl) ■ 

Il nous faut doncqnes ffavoif)n^t^ ee temps- là y êtoit ce pays 
Lygurien , dont , ce SanHorale faitSÿention , & nous ajjeure 
qtie c efi le pays où cetta- Abbaye efi fondée : Et pour parvenir 

a cela , il faut faire fçavoir qm' anciennement les Gaules., Gal- 
ba;, êtoyent partagées en deux., 'àfçavoir en Gaule Tranfalpine 
Cifalpinc, , de laquelle je pretens dr parler fans faire pour 

ie prefentmentionde la TtSLXkùdŸiac. 

J 

'tB A PITRE Et. ' 



Gaufe Cifalpinc s êtendoit dés les Alpes, fbit montMfuÈi 
du lAonicctùs, petit faim Bernard, jufquesau fieuvu 

î Rubicd» 



4 



. ^ .Rubfcon^ nffeïïifMr les ItsliemVilittilOt ^ut Jèrveit Je lor2 
*mef(jrJe limite entre l'ttnlle , & U Gnule Cifklpine ; dequof 
' 'mêHS njfeurent Ambroife Calepin, Frcre Iacqua5phiIippesBer« 
momzSydnnsfon Supplcmcncum Chroniquorum ). page 
€7. Succonius é“ PHnq Rappellent Rub>co , au dire <i'Orcclius, 
qui dit atijir qae cejl an fleuve delà Romagne autrement Fla- 
Taitdz,fervant de limite comme il efldit cy-dejfus ; Gcorga 
Fabrice ajfeure qu’au temps prefent il s'apelle Runcone, d’au^ 
très difèttt R uconc, çjr /xy/mRugum ou Rugolum, dit le mê ~ 
me OrteUius y“& le meme Serzemasau lie u qaedeflüs partage eet^ 
. , te Gaule Cijalpine , en flx autres Gaules : me contentant de flaira 

tant feulement mention de deux , à fçavoir de la Gaule Lygu* 
tienne, la Gaule de Gennes ; é" voicy ce qu'il dit de cet 
deux Gaules : Lyguria Gallia coacince Taurinum , Turin^ Se- 
cudam , Sufe, ëporcdiaai, Ivrée, AnguRam, la ValdouHe^ ac* 
.que alias Pedcmonciuoi Civicaces , Sabaudix montes. 
Gonua tSallia concinsc : Genuatn , Berdonam, Alexan» 

• driam , ARenfcm , Saonam,Nanlum & Aibingam. cette 

.defeription y nous venons en connoijfance que te nomde Ljgurie 
n'eft pas ancien dans l'Etsut de Gennes:) cr Charles Sigooius 
vous en donne encorr plus grande ennoijfance dans fon Traitto 
du Royaume d'Icalie aux pages i.ejf i-ou il décrit Détendue de 
l'Etat de Fenife , de la Ljgurie , cr des Alpes Cottiennes aux 
termes fuivans : Venecia à finibus P annooix , ufque ad Ad« 
duam aranem porrigeba tur ;/Liguria inde ad Alpes , ipfo- 
tumque Gallorumfincs.^ Alpes tioteix ab Occidence Alpi« 
bus , à meridie T yrrhemo Pellago , ufque ad oppidum Lunx 
. terminabantur. Cet hdàwz, autrement kà\S3L efl un fleuve de 

la Lombardie 'fran/padanne y vulguairement appelU Adda, 
dit OlteriuSy il fort des montaignes des Grifons, & fe jette dans le 
Lac de Como^cfU en fort fans mélanger fon eau avec ce de du Lac^ 
fe vient rendre dans le Patly pas beaucoup éloigné de Cremone 
dit Calepin des autresy&cy Tyerhenus P^llagus, cefl la mer de 
Cennes , Lunx, en vvlguaire Luni, cefl une Citéy c un Fortde 
tuer de [Etat de Florence y qui le partage d'avec celuj de Gennes ^ 
de qttoj noHS affleure le même Calepin , fur le nom de Lunenfîs Ca< 








feot, & Ortelius , fur tap^uy des autheurs qu'il cite , fEt 
'^}j>es , qui enferment cette Lygurie déi le fleuve Addu^ne font 
mutres , que purtie des mo ntaigaes des Grifons , qux>n appelle a1- 
pcs Rechicas/^ les monlaignesde Saint Coth ardy Saint N icolas^'t^. 

Satnt Plomb , qu'on appelle Alpes 'Le.pom\xf& en fuite font les 
montaignes^qai partagent le pays de Valley dés le Saint P lomb ju- 
fepuesau gr and Saint Bernard , appellées Alpes Vcu\nxf& de lÀ 
jujques au Monteenis font les montagnes entre la Vald oiilte le 

Piedmont ^ ér la Tarent ai fe en Latin Alpes Graiæ fé" dés le 
le Monteenis inclus jufques au Môntvtfo â^'7ncllf{ font les mon- 
tagnes appeüées Alpes Cottiar, lefquolles montagnes limittent la 
Lygurie , dont le Sigonius parle^dés ce fauve Ad J a. l'ay voulu 
faire icy la de fer ip tien de la Lygurie pour faire conncitrefôn éten- 
due é" fa fituation > & par confequant le pays de laf tuât ion de 
l'Abbaye de la Novalefe , afin qu'on fçache , quelle n'efi pas ](• />U9‘ ¥>* •< 
tuée dans l'Etat de Cennes , qu’au temps que nous fommes elle 
i appelle Lygurie toute feule: & que la Novalefe., oit efi fituée cétte 
AbbayCy efi autre , que la Novalef e proche d' Aiguebellette y 
MudelÀdu M ont- d’Epi/te en Savoy e: Et quant a Ig caufe pour- 
^uoyj'ay fait la defcription des Alpes Cottiennes ^ elle rte(l_ ~ ' 



au- 



tre que pour faire Jçavoir , que la Ligurie , é" le Royaume Cot- 
tien Cifalpin , nctoyent quun meme pays en identitéytp étenduëz 
fè“ Strvbon livre 4. nous en a laifié un fiele témoignage j le ne 
me dilatte pas plus avant dans cette defcription pour le prefent 
promettant d'en faire un plus ample di/cours fur la fin de cet 
ttuvre: feulement en paffant je remarque , que la Lygurityfoit 
Eoyaume Cifalpin Cotticn , [jdont la Cit^ de Sufe en étoit la Cité & GnU 
Capitalcyér le fe jour des Roysdu même Royaume:') était divifé ^^****' 
far diverfes régions , de diver/es dénominations y & ainfi en étoit 
des peuples qui les habitoyent : ce qui fe voit enc ore à prefent :(jr 

les à part y quant à prefent 



iaiffant les autres r étions , é‘ peuple 

je m' arrêter ay fur la région ér le peuple , dés le Pau,, jufques aux 
montaignes de Savoyey fit Monteenis , qui efi Cunùeme région 
d'Italie , ^ appellée Gallia Cifalpina Ttanfpadanna, é“ le peu- rai*rl 
pie CatUrigesC du nom de Gacutigus XIII. Roy des Allobroges y qui 
poffedoit cette région pye^.ans avant l'Incarnation du Verbe Eter- 

î tetlf 



* X Jttqu9y HOMS nffeure Pline nu rnffort èPJmhroife C nlePin Jnr 
\> 'V.« </? Caturigcs. lenn Tornifins , Jacques DaUecâm- 

fins , qui difent que CauBurs en forte encere le nomx (^de'sPan 
riaiM ’6y. de lejks ChrtJ^yiquarriva dans Rome la mort^e Marc~luille 
Cottioy dernier Kôf des Adobroges , & fils de Cottio^ mort, & en- 
chtriiT. Caturtges Ctfalpins changea fon nom 

dr frit le nom d'Italie transf adonne au dire du me'me Pline, far- 
jtm te que N(r»n ta . réduit en province, ér f unit a l'Italie i ér tes Ca- 
'turiges éf le ur région et oient de me fme s partagez, far contrées de 
divers noms fét ainfi en efioit desfeuftes qui les habitoyent : dotst 
^ _ la région proche, cr au ^bas du Mbntcenis iappeUoit Ncmalon 

le peuple Nf maloni ; de quoy nous ajfeurent les mefmes Torna- 
^ •• Jius, ér Jialleeampiusx leur ville prineipalle l afpelloit Occ- 

Ixivcii félon MarUam , fuccefiion de temps , il prit le nom 

de Bourg du Montcenis PagusSeüxinus , & de Novalefe Nova- 
•/^axliciutn , dit la eonfiitution enregefirde cy^apres aux pages 4a. 
ér 4 J • it ft'ay fait icy mention qut des Caturiges Cifàlpins ; Mc re- 
fervant de fkirc mciuion deS Trac falpins parlant de la Fon- 
dation de Chambéry , de la l^urienne, & des autres régions 
'appartenons au Royaume Cottien, par fuccefiion de temps à 
l'i^bbayedeJa. Novalefe dont lefiere de parler) & du temps 
que la Savoy e & le Piedmont furent habitez , après le deluge 
& phr qui: &de leurs Roys , ce que ie feray à la fin du drf^ 
, V tours parlant df la Gloire de tetfe Abbaye, &t^ 

C • - . 




chapitre 



C HA P ITR£ 111. 

Touchant les NEMALONI ou UHEMALONl fini 
a f refont appeliez, Novalicicns. 

E Nyiron l’année 4^. avant la naiffancc de Icfus Chrift. 

Iule Cdar le lamente de ces Nemairni , fous le nom de 
caiuriges^, & des Hauts Mauriennois , fous le nom de <74r(?. 

& des Tarins fous le nom de au premier lî, 

yrc de fcs. Commentaires page 7.de Kedition nouvelle de l’an 
i la. lequel voulant conduire en Bougogne cinq Légions, 
& pa/îcr par le pays dos Nemaloai , puis par la Maurienne; 

trois peuples s unirent cnfcmble,& occupèrent le dclTus 
des paiTages, & combatircnrgcncrcufcmcn:7.jours contre Ce 
fcir»lequc. ne put obtenir le paflage qu’à force d armes & de 
. combats, ni arriver dés la Novalclcrquc Marliam appel- 
le oce/uns ialqucs dans la Vallée de la balTc Maurirnne 
quil appelle que le feptiéme /our (l’interpretatioâ 

logions par la Nova- 
iclc . par I Haute Maurienne, puis par la balTc Maurienne 
r^ui s appelle pays des Voconcesl ne s’accordera pas avec 

IhnnK T autheurs modernes, mais 

nonobirant leur dire, je prouveray que mon rapport cft 

qut-i’ay promis ci devant do 
Vautres régions & peuples qui y font 

le it certain 

tjon. mais quand fo^arage fera bien examiniS l’oii n'y rreu, 
vera aucune ; gepogr le fçavoir je rapporteray icy 

'.un\reuïf r ‘ '"®' “h Manrienne, en. 

wrc« Se uL a” =«i'<>«<.maisil n'efti 

par «^«Ocelumduqsicl Cofat parle qui diryfi pfw. ,/ 

A t/tf 
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êiter tarit frovinci* extrem:int roue le dSrnier, f^.c. puis qu’il c% 
^ <5tuc ftt itlterhre provinci:$. Mufxus a crû que cet Ocelum de 
Gcûr fur Ecillcs qui efl au deffus de Surc,l>. qi^cl Mi^Cflum i» 
fujnmis AUobrogilmsJttpnt Bra/tnovices.briançoyirnois félon fon 
dire , qud facilis in UnUptm ad Sufam oppidam^ dre» 

* le ne vjux pas dire que Ecilcs ne s’appeilalTe peut être O- 
Celum,car il y a plufl»;urs Villes qui en onc porté le nom def- 
queiles Orcelius fait m:rtrion,) mais je dis, que cet Ocelum» 
dont Cefar parle te par lequel il paiTi. qu.» ne pept pas être E- 
ciles, parce que en ce remps là, & en fon vivant(il mourut l'aa 
4 r. avant la nailTauce du Sauveu )le pafTage n’y étoit aucune* 
ment ouvert :ain(î qu'a très bien remarque Chocier,& A.Ca- 
Icpin fur les noms Cottia Alpes, lefquels nous alTeurentfils no 
font pas eux (euls)que le Rov Cortio I Je fit ouvrir des Sufe ju- 
fques au delà du mont Gensvre dans le Dauphiné » au temps 
d’0<âavian Cefar Augude fqcccfl'mr de kiles Cefar. 

Et quant au Briançonnôis ils n'ont pas ccé confiderez pour 
BraniM vices, car leur ville capitale s’appelloitBrigantius vicus, 
fie le peuple Brig.^ncii,^u dire de lean Tornxfius,&de lacques 
Dailecampiusiif Orrellius appelle Briançon.Briganrium, & à 
<|uand les Briançonnois fufTent confiderez pour des Brannp- 
vices, pour tout cela n’efi pas à dire que Cefar aye palTé par le 
lieu «fÉciles, puis que le palfage n’y ctoit pas ouverc,& outre de 
<îc,Eciles h’etoit pas la derniere ville de la province citericure 
de ce câcé là.s’éroit Oui», puis Sefane, ainfi qu’à écrit Moncc* 
£t' Abraham Ortclius parlant d'Orr/io» de Iule Cefar dit 0- 
CtlttmCafarh& Strabonii» Alpibtts appidam^ quod P^illanovanus 
dryarrerias O alx appeUari aiant ic Ours Ita U dtcunt.MxW «s va- 
tat Sim'erui.W ne faut pas croire qu’Ooulx au temps de Cefar 
S’appellafife Ocelum .car les Romains le firent engraver ài’arc 
de Sufe fur le nom d’Ocatelli, audtre des mêmes Thornicr tc 
Dallccanapius,& le Pcrc MonecnousalTcurc qu’Oulx s’appela 
en Latin 01cxiuna,& quand cesraifons ceficroient,il nous fuf» 
fit de (çaroir qu’au temps du mems Iule Cefar le partage n’f 
étoit pas ouvert , de partant le nv^ms Cefar ni fon armée n’y 
pne pas p4 padTury quaui, même O ulx s’appellalTc Ocelum. 
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^tournons aux Nemaloni. 






Q Voy que la force des Romains fut grande, aranc 
l’Empire 4 ©ttaviaR Gcfar Auguftc ( qui comnacnça 
l’année 41. avant la naiiTance de nôtre Rédempteur) en vertu 
de Iaquelle,i!s fe rendirent maîtres , 6 c. Seigneurs de tou» 
tes les Gaules , Tranfalpines , CSd en partie des Cifalpines: 

& d’autres pays; neantmoins, clic ne fut pas lufHfante 
pour furmonter les peuples Alpins, des les Alpes luHlcs,ju< 
fquesau Montui (en Italien qui regardoieut l’ira- 

lie, les AllemagneSy SuilTcs , & les Gaules Tranfalpines é*C4t» 
jufques au Montui inclus; tous unis contre ces Romains, 

& p^s moins \c\xfs rnnemis , que les Romains n’ctoienc les 
leurs. Ottavian Cefar voyant, que fa force ne les pouvoiç 
pas furmonter, ni renger iousl'obcîïTance des Romains, il 
tâcha de fc les rendre amis, de fc confederer avec eux: 
ce qu’ils ne vonlurenc pas accepter; Mais Cottio pè- 
re qui en ctoic Roy de la plus grande partie, fut plus 
prudent qu’eux , il accepta le party , & contraéla ami- 
tié avec Cefar , qui le prit en fa prote^ion , & dou- 
ze des principales des Citer , foit provinces de fon 
Royaume, qui fuivirent fon confeil. dnritt 

'Les autres peuples des Alpes à qui le nom des Ro- 
mains faifoit horreur, n’étans pas àffez forts , pour vain-, 
cre leur haine naturelle , refufurenc tous d’imiter fon exem- 
ple, mais ils le rcgart^er.enc comme leur ennemi, parce 
qu'ü avoir celTé de l'écre des Romains , & des lors, il ne 
rcceuc d’eux que des aûcs continuels d’une hoftilitcauflî ' 
irréconciliable que cruelle , au nombre derquds & les 
principaux écôient les Nemaloni , aprefent les Novalicieqs, 
difenc les mémçs Tornzfius & Dallecarapius, qui ferrerehe 
le palfage, U à Cottio Icor Roy, & aux Romains , Se 
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l’ouvroient aux autres peuples Alpins i de forte qu’ils re- 
duircnc , leur Roy Cottio a ouvrir , & à élargir le palla- 
ge depuis Sufe, iufques au delà du mont Gencvte, quia* 
ctoic û peu acccdlble , qu’il ne pouvoit être furmonié 
^,^^par des hommes, puis qu’à peine l’ctoit-il pat des animaux 
que produit ce pays, quelques uites & légers qu’ils foienr, 
î . dit le même Choricr, Si Arobroife Galopin fdonc lu^cÇc^ 

^ far n’y pa(Ta pas, ainâ que quelques authcucs modernes ont 

' voulu dire,; & pendant que Cottio écoit occupé à rouver* 

tlure de cepalTage, les infultes de Tes fujets Alpins étoient 
continuelles contre lay, même oootre les Romains, ju- 
fques là, qu’ils raillèrent en pièces l’cfcorte qui aeçon^pa- 
. / - gnoic le bagage d’Auguhe, qui yenoic de Rome ; cela 

l’enflamma d’avantage* contre eux, de forte qu’il donna 
tordre à Varron,Ar à Pilon de lesariaquer,&Cottius oignit Tes 
forces au leurs , lefquclles furent li grandes qu'il fallut que 
la liberté de ces nations, cédât au bon-heur d'Augude, 
qui avoir mis cous fes foins pour mettre à U raifon les peur 
jplesdes Alpes dcl’êcacde Coccius, à la fin, il les furmou* 
ta, & tous les autres peuples Alpins, neantmoins , cette 
conquête leur coûta beaucoup de fang , & la ioyc qu’en 
^ ccucAugûftc, cft une preuve, que cette viftoirc ne luy fut 
pas une libéralité grattuirce de la forcunç r Çfttc.gÿÇilP 
ayant «uMa lin qu’il delîroic : On crigea, pourencterpj* 
fer la mémoire) un trophée à la porte de Suie, S( unejq- 
fcription y'fuc gravée, de tous les peuples Alpins , àl’Jjor* 

* ocur de Cefar , & de Cottius , qui en avoyent triomphé, ou 
elle parojc encore) là où ils ont conlîderé les ^'omabiM, 
ou NovétlicienSf pour les peuples grands guerriers les plus gc* 
nereux, d'entre tous les peuples Alpins, 'puis que cous les 
ancres, ils les ont-nommez prcviucc, par province: mais 
apres avoir fai'r mention des Gatnriges, dont ces N<maloni 
ctoicnc du nombre, ils ont ajouré NevuUani- vo lant 
gn'fier par ceccc fpeciale mention d’oux que toute Ja 
gloire de Celar , & que toute la gloite de.Catrjo, dçpcmd^ic 
4c les avoir fucmoccc, &: triomphé d'cux.car s'ils n’c^lTcn'r pas 
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tiromphé dcClits Ncmaloni à leur dire, c’étoic rien tvoir fait, 
jaçoit qu'ils «voient criophé de tous les autres peuples Alpins* 
le finis fur ce quant àprelent parce que i’en ay alTcz parlé dans 
le pccmicr livre de Tes œuvres. 

Venons maintenant a la fondation & fituation de l'Ab- 
baye de la Novalcfc ainfi que i'ay dit de faite , cy-devant au 
. chapitre premier. , , 

chapitre ir. 

L’an de Icfus-Chtift foixante fept , étant mort dans 
Rome le pieux Se bon Roy Mate lulle Cottio, fils de 
Cottio more Se enterré dans Sufe, la cite capitale de tout le 
Royaume Coctien de ça Sc de là les Alpes Cotticnne^le 
cruel Ncron réduit lcRoyaum&cn deux Provinces , à l’une 
dcfquelles, (à fçavoir^à la province de Sufe) il envoya pour 
Gouverneur un lien confiant, parent Se fecrotement chrétien, 
appellé Burro , ^rand amateur Se proccâreur des chrétiens, 
qui importa un particulier bonheur aux habitans des Vallées 
&xitcx de la Province de Sufe, Se Novalcfejfurquoy mondit d*» 
Seigneur Don Paul Brittio Evcfque d’Albe en Piedmont dit 
avoir leu dans l’ Archive de l'ancienne Abbaye de laNovalcfc, en/tS» 
qu'entr’autre de ceux de la famille de Ncron qu'avoyent 
embralfé la Foy Chrétienne Se Loy Evangélique , ctoit une 
noble & riche matrone Romaine fa parente, foie niece 
appellée Prifcille , laquelle connoilTant l'intention de Cxfar, 
qui'étoit d’exterminer les Chrétiens, Se effacer de deffus 
la terre la gloire des Chrétiens, & le Saint Nom delESVS FAb- 
CHRIST: avec honorable pretexte,fe retira en Piedmont, 
en la dté de Sufe vers ledit Burro Ton parent, Se le Goq- v^u/b- 
vetneur de tout le Piedmont f Se comme l'on croit fon frere^ 
grand preteéàeur desChrétiens l'étant iuy aufli, Se en partant 
de Rome elle conduit avec foy un grand nombre de peuple 
fccretement chrétien Se enir'autre il y avoir deux hommes 
i^pofloliques appeliez Elie SC Milet, lefqucls dés la Paleftino 
avoyçnt fuivy Saint Pierre Apôtre à Rome, iefquels s'ac- 

■ ’ A 1 compa- 
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com|nr^erenc ivec ladite Prifcillc pour fecvit de guide Tpi- 
rituelle Sc de naakre à fes nouveaux Chiétiens , 5c gcncv 
reufe compagnie, ainfi qu'ils fiieot craïulad.te Prifcillc arri- 
Tc c à Sufe avec fa Sce.com pagnie, où ils furent les bien venus 
èc reeeuscourcoifement par ledit BurcO|6fpar lesCitadins de 
Sufe à^onfîdetationd'iccluy & des mérites de ladite Piifcilo 
& defdits Saints Elic Millet , 6c de toute leur fainte conv- 
pagnie,& ayant là (cjourné quelque temps, /ufqucs à ce qu'ils 
cufTcnt connoilTance du pays: ils trouvèrent la Vallée de la 
Novalefe, tout proche fort agréable & les habitansd’iccle 
courtois & bénins, & d’un bon naturel Sc agrcable afpcâ^, 
le propre pour s'y retirer, af n de vacquer au fcrvice dè 
Dieu, ils s'elirent dont ladite Vallée pour faire leur habi-- 
tafion, où ils furent receus par les habitans d’icclle, non 
moins courtoifement qu’ils* avoyentérez rcccus’dans Sufe, 
& les receurent au nombre des habitans, bourgeois ‘ftvira- 
dins de leur pays, 6c les firent participans de leuts fonds 
& biens en les alimentant honorablement, leur fournififanc 
coût ce qui leur écoic necefiaire pour leur entretien : & com> 
me ils avoyencétes là conduits par le faint Efpric pour le fa*' 
lut de ce pays , comme gens Apoficliques qu’ils étoyent,lef> 
quels ne vivoyentfur terre qu’en corps, & en efprit dans le 
ciel: ils s’éleurent un canton dans cette région du cûio du 
tnidy,au pied d’une grande forefi 6c fur un ceufieau éloigné 
du pafTage des étrangers , là où il y avoir une haute 6C 
puifl'ante tour, 6c fans doute des habitations es environs, 
ee qui leur fut oâtoyé courtoifemrnt par les prénommez 
Nemaloniqui volontiers leur ccdcrcnt entièrement le Heu, 
& continuèrent de leur fournir tout ce qui leur croit nc^ 
elTaire pour leur entretien. 

CH J PITRE y. 

A Rrivéc & courtoifie qui ne furent pas înfiuûueufes:jeair 
incontinent que ces faints étrangers furent là établis, 
prcfchetcntàccs fottuneil^cmaloni la Foy Cluciicune, 6c. 
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Loy EjrafigEliquc , lefquels tprcs qu’ils en furent dcurment 
inftruits , rcccurent le Bapreme & rcmbralTcrcnc tous ' v 
untycrfellemcns, & mirent leur pays 6c biens en la puilTan- 
ce & domination de ces faines Romains, & les çonftituereoc 
leurs Seigneurs & maîtres cane fpirituels que temporels fans 
rien fe rcferver,fc eontencans d'écre leurs Métayers: & Icfdics 
Romains ne fe concenccrenc pas d’avoir evangelifé la Fof ' 
Chrétienne 6C Loy Evangélique auxdics Ncmaloni , mais ils 
en ürent autant aux lieux cirednvoifins de çi6c de là des 
Alpes, les habitans defquels acceptèrent unanimement, fie 
univcrfcllcment la Foy Chrcticanc 6c Loy Evangélique^ 

& rcceurcnt le faine Baptême. 

CHAriTRB, ri. 

C E font CCS faints perfonnages Romains qui redmreot 
ic lj[cu en forme d’Abbaye , 6c bâtirent iâ un lieu pour 
y faire leurs prières à Dieu, & pour y chanter fes loüanges, 
vivans tous en commun, 6c d’une grande union, fuden- 
tez par le ûavail 6c fruitsdesfonds de ces pieux & courtois 
Ncmaloni. 

Et c’eft chofe facile â croire, & à "connoître qu*ils fu- 
rent la divinement conduits 6c confeülcz de ce faire par le 
Pria<^,des Apôtres faint Pierre , lequel ayant fçcu que la- 
dite Prifcille, &fa fainte compagnie av#ycnt etezeourtoi- 
fcmentreceuspar feldits Nemaloni, & qu’ils avoyent receu 
le (aint Bapteme 6c embralTé tous unanimement la Foy Chtc- 
tienne , 6c la Loy Evangélique, partit de Rome 6c s’en vint 
audit lieu, tant pour vifiterS: confolcr ladite Prifcille 6c 
fa glorieufe compagnie, que les habitans dudit lieu nouvel- 
lement Chrétiens; & pour les encourager cous àperfeverer 
a U eonfe/Hon du très- faine Nom de Icfus ChriR. de fa fainte 
Loy Evangélique, 6c de croire fermement qu’il ctoit le 
nis unique de Dieu tout puiCfant, Créateur du ciel 6c delà 
terre, &du genre kumain defsondu du eiel en terre pour '■ 
I19U5 fauver^ &|cqutr^ I 4 TW ctcipçlle , fris chaif humai- 
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u\m bc danf les Tacrees encrailles de la glorieufe Vierge Marie» 
Tum foufFerc mort & palTton pour lefaluc de nos âmes, defcendii 
wCnf'i é$ enfers pour en cirer les faines ^Percs , puis, reflufcicé dos 
i» K*- mort en vie , & monté glorieux" au ciel , & leur enfeigna 
jQjjj jgj myftcres de nôtre fainre Foy , & conflnna cd iccllcj 
leur confacra leur oratoire,à l’honneur du Sauveur, & au de-» 
vantd iccluy y planta und croix en mémoire de fa mort fie 
titndt paflîon: & voicy donc comme cecre Abbaye eue Ton corn* 
menecmenc, & p^qui, 6c l’on voit encore de prclcnc Ic- 
i-N»/ dit oratoire, & c’eft en ce temps, &c en ce faine lieu que 
‘vtUtfi. ia vie Mooaftiquc, folitaire 6c régulière a eu fon coramen- 
eemenr , & la faintetc même, ce que nous enfeigno le j. co- 
rne du fanftoral de cetcc Abbaye, diUat, Fhi fuit pr*cipium 
qfnobium , ex ttntiifHO votttbulo , voc^tum Kov^Ucium , & 

' gMo^novd Ucis primordid, dr fdnCiilAtis exordia iëi exorta 
Htfcuntsrejf’yérfunddts. » 

Et commè les habitans des lieux cîrconv^ifins^voyenc 
receu le faint Battcme , 6c cmbraiTc la Foy Evangclique 66 
notamment les Garrocellcs , à prefenc rhaucc Maurienne à 
eux enfeigncc par lefdits deux hommes Apoftoliques Elie 6C 
Millet, avec l’aftiftance de leurs faints compagnons, & bâ- 
ti des oratoires à T’imication de leurs faint voiûas t ledit 
faint Pierre avoir fait deffein d: palfcr les Monrecuis pour 
les aller vUicer , 6c leur donner les memes documc^|^ il 
avoir donne aux fA^mmez,3t pour leur confacrer auilîlé&rs 

oratoires.* • ^ 

Mais ayant eu notice que les Chrétiens de Rome ccoyenc 
grandement affligez & troublez, tant par la cruelle perfe- 
cuciondc Ncron, que par les tromperies 6c cnchanccmens 
deSymon Magus, qui fedifoit le dominateur des Anges 
la totale vertu & puilTancè de Dieu tout-puiiTant.il fut in- 
fpirc de Dieu de retourner à Rome tant pour manifi.fter la 
vertu totale puiffancc de Icfus Cheift , que pour animer 
les Chrétiens de là , afin qu'ils ne fuccombaffenc attirez pif 
' les tromperies de ce Symon Magicien, lefqucIKs par la vertu 

de Dktt il funujji» U ^ oonncîtrc aux pépies Chro- 
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tiens de Rome & à tout le peuple Romaia , jl^parlainé< 
me vertu de Dieu fît périr ledit Magicien ; à caufe 4c 
quoy Ncron dt mourir ledit faim Pierre le luin aa» 
n6c de leCusChrifl; 6$. 

Mais ledit faim Apucre avant que ,de partir d,u Heu de 
la Novalefc donna fa faince benediâioo à Prifcilte -& à 
toute fa £tinte compagnie & à ces Netnaloni ifouvcUe- 
ment Chrétiens &: fe recommanda à leurs prières en 
prenant cong^ d’eux'cux ayant entendu fa mort bâfirent 
une Eglifc a Ton honneur fit rappellercpt rEgUfe do 
faine Pi;rre Apôtre, & \ prcfenc clic en porte encore 
le nom. Apres donc que ces faines Romains furent U 
établis, menèrent la vie donc nous parlerons ci-aptes: 
ils changèrent le nona à cc.pai^-là qui s^appclloit au dire 
de pluâeurs , Ocelum « & félon les anciennes écritures 
de cette Abbaye sa’ppciloit f^icm JtvePAgas Seuxin^/cc^ 
adiré païs dcué auapied de la moncaigne des Cendres, 
Mooccenû I fi de même changèrent le nom aux habi- 
tans dudit lieu, appcllanc le pats Novslicium , leshabitans 
UêvalieienSj à fçavoir le lieu &les hommes de la nouvelle 
loy fie de la nouvelle lumière que Monfeigneur Don Paul 
Bricciû Evefquo d'/dbe appelle locus ét homines nova lucis 
novx legis^ roulans fignider que la Loi Evangélique 

jÇhéticnnc avoir eu en ce lieu fon commencement 
wlverfcl avant aucun autre païs & région occidentale, Sc 
de meme la faincccé : fie dudepuis ladite Abbaye , & le 
païs d’alentour^ fC les habicans ont toujours icccnu le, 
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r E remarque ici crois choKs,la première fut la grande 
charité &c bonté de ces Ncmaloni donc ils uferenc envers 
-ces peuples Romains U réfugiez, l’admirable recoBci» 
liation de ces deux peuples Romains 6c Ncmaloni, n'y 
«yant pas cocoia^uQ jdccle palfc qu'iU étoicuc animez 
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les uàs contre lés autres comtne des lyons : ù ce nonob- 
Hani ces Romains fe vinrent rendre à eux conlme à leurs 
plus grands amis , 8c confiant qu’ils eunfent en es mon le: 
& les Nemaloni les receurentà bras ouverts comme leurs 
propres frères 5c intimes amis, 8c ufereneen leur endroit de 
la charité 8c de la courtoifie donc nous avons ci-devant par- 
le. qui ne fut pa$ de peu dé confi Jeration , 8c n’cft pas moins 
con^derablc la grande Providence de Dieu en cette aifaire 
qui infpiroit lefdits Nemaloni à combler ces (àintsadverfai- 
res de courtoifie, bienveillance, 8c des dons mondains 8c 
tranfiroires, pour acquérir d'eux le ehemin de laviccclcfio 
«c gloire éternelle. 

SECONDE REMARQ.VE. 

Lalfconde remarque queje fais, cft que dés que ces for- 
cnnez Nemaloni* eurent reccu la Foy Chrétienne 8c Loy 
Evangélique, on n’a jamais entendu qu’ils foicnc tombez 
en aucune hcrefis , mais ont toujours perfeveré depereen 
fils jufques au temps prefent , à la Confefliott de la Loy E- 
vangcjique 8C Foy Chrétienne, Catholique, Apoftolique, 
Romaine ôc Orthodoxe: il eft vrai que Dieu à toujours per- 
mis qu’ils ayent en de bons, faims 8c vigilant Pafteurs , non- 
obftanclrs grandes perfccutions qu’ils ont fouffert des cmcls 
barbares ennemis de Dieu 8C de fa faintc Loy Evangeli^, 
Catholique, Apoftolique & Romaine, 8c notamment les 
■««•ânnès de nôtre falut 401. par les Vandale^ya. par les Où- 
««.grcs, foit par leur Roi Attill^57y. par Longobards; êc 
Fan fo^. 8c 916. par les Sarazins, ainfi qu’il fera remontré 
quand nous ferons arrivez en ces temps- 
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Latroificme remarque, n«ft pas nrioins admirable 8C confî- 
derablc que les precedentes . 8c fi onlaconfîdcrc attentive, 

ment , Von ne feauroit apporcer une raifon plus efficace, que 
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de juger que ce peuple a cré particuliereincnc choifi de Dieu 
pour la conf.'flîon de Ton faine Nom, & comblé de fes bene- 
diâions far cous les peuples Catholiques , &tcs efF^ts enfut- 
vis nous en donnent un parfait témoignage , car les Papes, 
Evcfques de Maurienne , les Empereurs . Roys , Princes fie 
Marquis de Sufe,fi£ la Royale Maifon de Savoye les ont tou- 
jours confîdcré comme premiers fi£ particuliers enfans de n6- 
tre Mere faintc Eglife Apodolique fie Romaine , fie même 
comme perfonnes EcclefiaRiques , fie ont voulu jufqucs au 
temps que nous foromes qu'ils ayent jouï des mêmes pri- 
vilèges fie prérogatives que les Religieux de cette Abbaye 




par un Abbonpatrice Romain au temps du regne^du Roy 
Theoderic Roy des Gots rcignant en Italie , par autre Ab^ 
bonpatrice, ou foit Pair de France, fie premier Marquis 
Sufe de l’an 7i6.indiéUon9 (delà Elle duquel appelléc The- 
dora font defeendus les Marquis de Sûfc, puis la Royal ^ 
famille de Savoya du cuté maternel) par le Roy Pepin 
re de Charlemagne, par ledit Charlemagne, par Ion fils 4#^ 



Louys auffi Empereur, par l’Empereur Lofhaire fils de ce 



Louys , par faine Henry Empereur , pir un autre Henry 
Empereur de l'an 1048 par cette grande ficfaince Princeife 
Adclayde, ayeulc de la royale Maifon de Savoye ,par Hum- 
bert fécond fie en fuite par tous 'fes defeendans, jufques 
au temps prefenc, fie non feulement leurs ont concédez des 
privilèges, naais ils les leur ont maintenu fi£ fait maintenir pat 
leurs magiftrats : pour ceci je n'aurai pas befoin d’en rap- 
porter des preuves, car l’Archivede cette Abbaye, fie 11 
leur font fournies dcfdits privilèges , qui font de graoda 
importance fie très- amples. 

Nous devons croire que font écez des particuliers dons 
'de Dieu, qui a voulu recompenfer fie en ce monde fie en 
l’autre les habitans de ce lieu, fit les faire connoître de pero 
en fils d’avec tous les autres peuples enfans de notre Mere 
faime Eglife à caufe de cette fi grande courtoifiefi^ fi confi- 

B X derable 
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derable charité donc il ‘ufccenc envers ces pieux Romains 
frtviccun de Dieu envers eux réfugiez- En cfFcc ce n’cft 
pas une gloire de peu de confideration pour ces Novali- 
ciens tant anciens que modernes ; c’eft ce qui en partie m’a 
oblige d’intituler cet oeuvre, Z.4 gloire de l'Abb^je & V*lUe 



de la Novalefti & l’autre fuÿet cft, de ce que ce lieu là a 
été un facré feroinairedes faints Martyrs & ConfefTcurs, fie 
qu'il a été confacié par le Prince des Apôtres faint Pierrcific 
à'caufe aufli parce que la vie Monaftique ôc rc gulicrc a eu 
foo commencement, & la Foy Chrétienne fie Loy Evangé- 



lique, Va publiée ôc acceptée univcrfellcment avant toute 
«tttre région occidentale, citée du prénommé Sanétoralc. 
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yie des Aneiens Aicynes de l\j>sbbMye de SAÎnt 

PIERRE de /s 2(£VMieJé. ' 

ces faines pçrfonnages ccanc venus de stmtri'' 
Rome àlaNovalcfe, après qu’ils furent i. 
rcccus 6c établis par les habicans de là, 
dont nous avons parle au premier livre, 

6e aux chapitres ci-devant déduits au 
commencement de ce fécond livre, vi- 
voient Apoftoliquement, chaftement 6e 
rcligieuferaent, 6e ce font eux qui donnèrent commence- 
ment à la fainte vie Religieufe & Monaftique, de quoi 
noos affeure le Sanâoxalc ancien de cette Abbaye ,difanr, 
ybi precipuum Cenobium ex Antique vocAbulo vocAtum Nova- 
Ucium , eo quod nove iAtisptimordÎA & SenlfitAtis exordÎA , ibi 
emrtAnefcuntMr efe ée fundatA^ dequoi j’ay aulfi fait men- 
tion aux fufdits chapitres , ce fut l’an de Icfus Chrift 
ou CS. qui quand Us curent nouYclles que faint Pierre avôtt '> 
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9* érc fait mourir l’an de lefus Chrift 6^. le 19. de luin, iU 
* y bâdrenc au meme lieu une magnifique Eglife il Ton hon» 
nfcur, ic a l'entour quancicé de cellules pour leur habita* 
cién en forme d'Abbaye , il s'élifoienc un Supérieur , 8e com* 
inandanc qu’ils appelloienc Abbc, à qui ils obeilToienc cous, 
très- volontiers fans aucune répugnance , & obfervoienc exa- 
dement la Loy Evangélique* 8e vivoienc félon iccile ic fé- 
lon fa forme 8t teneur fans en rien obmetere* avec grande 
ferveur , dévotion 8e humilité, donc ils prirent le nom des 
Moynes de qui faincBenoift parle dans le premier chapitre de 
fa Reigle, où il les appelle Cœnobices , vlvans fous un Ab* 
bé cane feulement, 8e félon la Reigle Evangehque. fans 
autre Reigle fpcciale .* en mcoauc une \ric plus cclelle 
qu'hurotine. - * • • 

La fainceté» bonté de vie 8e bonne renommée de ces pre- 
miers Chrétiens, vivans dans ce lieu folitaire religieufe* 
ment 8e régulièrement félon la manière déjà dite , fut bien 
tôt divulguée 8e publiée par toutes les contrées de l’Europe 
occidentale 8e aillieurs. Ce qui les rendit fi rccommanda- 
^ blés 8e fi parfaits obfervateursdc la Loy Evangélique, fureuc 
bommes Apofioliques nommez Elie8e Milct, de qui 
VtrvM- nous avons déjà fait m:mion ci devant , qui dés la Palcftinc 
avoienc fuivt faint Pierre Apôtre à Rome , 8e dç-iàfc r^ndi- 
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rentconduâcurs de cette fai nce croupe de perfoones, qui fe 
vinrent rendre au lieu de la Novalcfe, donc nous avons par- 
lé au premier livre 8e au commencement de ce fécond. 

' De force que de toutes parcs plufieurs perfonnes fignaiées 
8e de toutes qualiccz abbandonnoicnc leurs patries, leurs hon- 
neurs 8e leurs richefies mondaines pour acquérir les celefie^ 
8e ecernelle$,peres, meres, parents 8e amisSe le venoient ren- 
ger là avec cette faincc compagnie Apoftolique, afin d’ap^ 
prendre d’eux la façon de bien fie faincemcnc vivre , la 
Loy Evangélique , Dodcinc Chrétienne , fie la voyc du 
Paradis. 

5. Ils multiplièrent tellement dans peu d'annéer,que ni l’ Ab- 
ni cc lieu fie fortuné village, foie cité de la Novalcfe, n’c- 

toient 
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coknc plus fufHlans ni capablcr pour les loger Cou$> donc les 
Abbés de ce tcmps-là les di vifoienc en crois croupes , qu’ils ap> 
pelloienccrquadrcs & centuries i C'ctoienc les vrais foldacs 
de le fus Chrift , l'un des Novices , qui habicuieoc dansJ'Ab* 
baye fous la conduite de TAbbé , & quelques uns des plus 
anciens ii des plus parfaits Religieux & des plus habiles à la 
conduite & régence des Novices, des mieux verfez on 
la vie rpirituclle , régulière & MonaRique, pour conduire 
ces nouvelles plantes 6^ ces nouveaux foldacs de Tefus 
Chiiflau porc de faluc, & les indruireà la parfaite obfcc> 
vacion de 1a Loy Evangélique , Doârinc Chrétienne 6i vio 
rcgulicre. 

Le fécond troupeau ctoit cotnpofe de nouveaux ProlFcs, 
foir qu’ils fulïcac déjà infliuics à la vie donc nous venons 
de parler, lequel l'Abbé qui ctoit alors, pàrcageoic par 
centuries, & à chaque centurie depucoic un ancien &fago 
Religieux Supérieur pour fa conduire, qa’on appelloic Cen- 
turion Icfquels centurions divifoienc leurs centuries en dix 
efquadres, & à chaque efquadre deputoit un Cuftode qu'on cufitdê 
appclloic Dccane, pour en avoir parciculicrcmenc du 
à les bien conduire . & lefquels CuRodes étoienc obligez 
(& l’obfcrvoicnc exaderoent) d’en rendre compte au Cen- 
turion & du proflîc & avancement, qu’ils faifoienc à la vie 
fpiritucllc, MonaRique, & le Ccntuiion en rendoic com- 
pte à l’Abbé 6c ces Centurions campoient leurs cencurias 
aux environs de l’Abbaye un peu éloignées d’icelle , .y bâ- 
tiiïans autant de cellules qu’il y avoic de Religieux, 6C au 
milieu defqucllcs ils y bâtiRbienc un Oratoire, pour y chan- 
ter le Divin OfHce & faire l’Oraifon Vocale & Mentale SC 
autres exercices fpiricuels, & étant de retour dans leurs 
cellules s'occupoienc à lalciRure du Saint Evangile & Ecri- 
tures fainces Sc aux œuvres manuelles pour ne demeurer oi- 
fifs , jufqucs à ce qu’ils entendüTcnt de l’Abbaye le figne de 
le MclTc , qu'ils encendotenc tous les >ours, ou du chapi- - 
tre où ils s'acheminoienc avec une grande Sc religieufo^ 
inodcRie fans ;cucr les yeux ni ça ni là, pour aüiRer A 
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«et ftugude Sacrifice 8c au Chipitrc. 

Eranc donc aiTemblez au Chapitre un chacun s'accuroie 
de Tes manquenaens extérieurs arec grande humilité les lar> 
mes aux yeux 8cavcc compon£Uon de cœur de les avoir com- 
mis , combien qu’ils fuiTcnc légers & de peu de confcquence 
oupiùcot imaginaires ) en s'accuianc non reulcmenc les f. i- 
'foienc apparoir grands, mais très- énormes tant croit grande 
■leur drumilité , ils accepeoient volontiers la penitrnee qui 
leur croit enjointe par l’Abbé, 8c même luy en rendoienc 
grâces avec les larmes aux yeux . les reputans légers , en 
impucant cela à la bonté de l’Abbé 8c non pas à la L-gercté 
de leurs Fautes: lescoulpcs tenues s’exerçoient en d'autres 
pieufes oeuvres tend ms àlapcrfedion re’igieufci conferva- 
tion 8c augmenration d'icclle: le tout fini 8c parachevé , fo 
Tetirotent modeilçnaeht en leurs folicudes 8c les refidans dans 
l’Abbaye dans leurs cellules. 

Le troifiéme troupeau éroit compofo des Religieux les 
plus anciens 8C hs plus parfaits des autres 8C entièrement 
verfez àrobfervacioa 8c intelligence de la Sainte Loy Evan- 
gélique 8c Chrccicnne , 8c en la vie Menadique , régulière 
'8C contemplative . à laquelle ils s'exerçoient continuelle- 
ment, 8c à lacccitacionde l'ofiîce divin dans leurs cellules 
crigcjs dans les deferts 8c Forets de cette région qui en étoic 
comblée des crois cotez , les veftiges defqucles l’on voit cn- 
corcà prefentott ils écoicot retirez aiTez loin de l’Abbaye 8C 
feparez de toute converlacion humaine , ne converfans qu’a- 
vec les Anges en efpric , lequel étoic toujours fixé au ciel ; ne 
venans dans l'Abbaye que pour y recevoir les Saints Sacre- 
mens, ou pour conférer avec l’Ab^ de quelque afiaire cres- 
imporcanc 8c de grande confequence , couchant 1a vie fpici- 
tuelle 8C contemplative. 

le remarque icy que plufieurs des habltans de la région de 
la Novalefe, Vénaux & Ferrierc nous ont affeurc qu’ils ont 
vu das ces deferts en divers endroirs, qu'il y a encorc.dcs mu- 
railles un peu élevées fur terre: 8c mêmes de fimples 8c ia- 
noccQs bergers m’ea ojac iofoioié; à qui j’ay ajoute beaucoup 










de croyance t attendu qu'iU racontolcnt cela de bonne foy. 

Les jours des DinoiancheS ces Anachotetesdbfecondtrou- oeemfm: 
au, qui habitoientaux enVirOns Sc proche do rAbbaye.ve* 
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noient aflifter avec ceux qui habitoienc dans l’Abbaye , à 
LOdice divin & à la grand’ Me(Te les jours des Dimanches^ iturtd* 
lefquels parachever U l’Oraifon Mentale , fotvait la leçon 
de l’Ecriture Sainte U en telle occupation poâbient la joar« 
née; l’exortation à bien vivre parmi eux ^oit tous les jours 
exercée, ’affin que la Cdnvoitife &: la propriété, fût banniO 
d’entr'euk comme chofepeftüenticlcaux Religieux, origind 
de tous vices & contraire â la pureté do lerprit : la con* 
verfation des femmes, étoit de même bannie de leur compas 
gnie, & ils ne permettoient point qu’elles abordadenc aux 
lieux de leurs habitations ni du Monaûcre. 

La charité parmi eux était un pain quotidien exaé^craent charui 
pratiquée, notamment à l’endroit des infirmes & des mala* 
dcs,& fi quelqu’un en étoit vifitc, tous fc mettoicnc en de- 
Voir de l'affifier, & raififioienc promptement avec grande 
charité & gayCté de cœur en luy cdmpatÜTant, luy appor- 
coient tous les remedes convenables 8c nccciTaites tant pour 
la fancé du corps que pour la fanté de l’àme , accompagnex 
de bienveillance ù. douces confolations. 

Dieu regardant les bonnes œuvres di ce? glorieux Cœno» 
btarches & Anachotetes , il voulut faire coonoître combien 
il les aimoit & combien elles luy étoient agréables, & par con- 
fequent les operateurs d’icelles qu’il remplit du Don dn S. 

Lfprit 8ic de pluficurs grâces furnatUrClles tant en g.ncral 
qu’en particulier : câf il doüa les uns du Don & Grâce de ^ 
rendre la faûté aux iralades , les autres de fitire des miracles, 
les autres du Don de Prophétie, d'autres de pénétrer les 
cœurs & penfées d’autruy , d’autres de fçavoir ks chofes oc* 

,Cnkcs 8c de les pouvoir retreuver, notamment ks larrccins, 
afin de les pouvoir rendre \ leurs maîtres, 6l àfi connoîtrel 
les larrons (mêmes à leur grand regret.) Enfin cas faints Pa- 
triarches furent doüez de pluficurs Dons Divins 8c fumatitii 
tels CB ce m5de,6e en Faocre du repos dc dç k gloire éternelle,^; 

Q 
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.. P^iMdesé’ R fcreAtims de tes SAtnts PATRIARCHES 

\ , foie COENOBl ARCHES. 

\ 

L Es viandes de ces Saintsd*ordinairedcoientracincs,her- 
bcs ik Icgumes détrempées dans l'eau, & rarement cui- 
tes, car étant cuites ils les ccnoienc & eftimoient pour viandes 
trop délicates & indignes à tous ceux qui font profeflîon de ' 
la vie Monadique & fpirituelle, &qui veulent aflujettir à 
foy leur corps & le dompter. Le vin étoic banni de leur 
edomach , comme un infâme ilimulateur de luxure i La 
Parole de Dieu & l’abdincncc les engreiToient > &: les fai- 
foient vivre fort long temps, contents & joyeux, en bonne 
& parfaite fanté ; le continuel fîlence les rendoit hommes 
celedes, & quand ils donnoient tant Toit peu de nourriture 
à leurs eorpsi ils radaifonnoient d'une leçon fpirituelle, aHa 
d’adouïr leurs âmes d'une viande celeftc t &: en telles leçons 
confiftoient leurs récréations , en les augmentant d’un agréa- 
ble entretien de la bonté & toute-puilTance de Dieu, du pa- 
radis , de la vie , de la gloire eternelle, des Bienheureux, de 
la charité, de l’amour envers Dieu &enversle Prochain: 
tenoient pluficurs fcmblables difeours fpirituels.convenablcs 
. à la confer^ation & augmentât ion de la vie (pirituelle , regu- 
, liere & Monadique : en tels & fcmblables exercices , récréa- 
tions 8c difeours repaiiToient & le corps & lame tout enfem- 
ble , leurs fervans de mets délicieux pour les faire vivre cter- 
^ nellement , fçaehant trcs-bicn , que m>n in folo fane vivit 
^ homo , fed in omni verho , quod frccedit ex ore Dei. il leur enar- 
rivoitainfi, d'autant que les viandes dont ils ufoientn’étoienc 
pas fuffîfantes pour leurs alimcns & entretien de leurs corps, 
û la parole de Dieu n’eut fuppleé au defaut. 

Ces Coenobiarches & Anachorètes continuèrent cectQ 
louable & fainte vie, plus angélique qu’humaine paidblemca: 
fie fans trouble (du moins félon la connoiifancc que nous en 
ovons) rcfpace de jjy. àfçavoirde l’audclcfus Chrift 
'|ufqacs àl’aa 40a. d’autres difent 40;. auquel temps Aladc 
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Roy des eraels ic farouches Vandales, Gentes îmmdnes, padâ 
en Italie avec une puUTance armée , incite à ce faire par le 
craitre Stilicon auiTi de nation YanJale , Patrice Romain ic 
General de l’armcc occidentale pour l’Empereur Honorio : te 
cnti’aucrc cruautez dont ces barbares exercèrent aux frontiè- 
res d’Italie fut de faire mourir trois cens Religieux foitCoc- 
nobiarches de cette Abbaye, en haine de la Foy Chrétienne: 

Le refte s'échappa dans les deferts avecque Icshabitans de 
cette région , qui ne furent pas mieux tvaittez qu'eux ainû 
qu’on le peut croire. Tout ce que nous vous venons de ra- ' 
conter de ces Saints Gœnobiarches, & Anachorètes a été 
tiré de TArchive de cette Abbaye raporté par Monfeigneur Pr#yw, 
Don Paul Britio Evcfquc d’Albc en Piedmont dans fon livre 
intitulé Pr»gre^$ delU ChitfA occiientale. 

Il faut faire fçavoir e^uclic forte de nation étoit ces Van- lo' 
dales , & la ücuation-de leur pays : la Vandalic au rapport 
d’Ambroife Calepin, 4c Ican Tarcagnota dans fa fécondé 
partie des Hidoires du Monde, de Mctanchchone dcCmnt- - 
zius te d’ Abraham Oftclius, eftia partie feptentrionale du 
Royaume de Pologne , appclléc Vandalia) à caufedu fleuve 
Vandalo qui la conflue de tous cotez ,dont le peuple a pris le 
nom & s’appclloient Vandali , gens cruels te farouches die 
Calepin i Pofuli immanes. 

La meme hifloire de la Novalefc, rapportée par Monfei- ri.' 
gneur Don Paul Britio, nous affe ure queces faints Patriarches 
étant échappez des mains de ces cruels t^nS Vandales ne 
perdirent point courage ni fl’abandonncrcnc poiht leurs ccl- itfu 
Jules ni leurs folicudes lefquels favoris du ciel les rccouvre- 
vrerent en peu de temps, & y continuèrent fcmblablc vie 
qu auparavant avec la même condance, ferveur, fainceté te 
dons celcdes. Et que dans peu do temps ce facré College 
fut autant peuplé de faints' perfonnages qu’auparavant te me- -• 

me d’avantage, continuants d’y venir de tous côccz pour être 
participans des merires de ces faints Religieux te des pieufes ' 
perfonnes pour être aflbciez avec leur Ste.(Sorapagnie:iIs con» 
xinuerent ainfl paifibdement, l’elpace c|o fO* ms, à Ica voir fu- 
fqncs à l’an dç LCh rift i.ou 4 jtu ’ C a 
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Cefuc la mémoanncc 4 f£. que le Roy AcciU, Roy d'Oa- 
gric, fléau du peuple de Dieu, noa moins cruel &: farouche 
’jisfiié, Ica Vandales , forcit de fon pays avec une puilTancc ar- 
mée , entra en Gaule, la dépeuplant Se mectanc toute en dcr 
gâcpar où il paflbiCt d'où par permifllon divine, il en fut 
chaué par un S. Loup , 6c de là palTa en. Italie par les Al- 
pes luilles à dciTein d'aller à Rome 6c de là dépeupler, 6c 
mettre toute en d.'gâc,mais i\ fut empefehede le faire, par un 
Saint Leon qui le Ht retourner en arciere : mais les Gau- 
les Cifalpinei fentircnc les effets de fa cruauté 6c de fes foU 
dats, qui croient au nombre de cinq cens mille , qui Ce dila- 
ocrent dans ces Gaules , iufques au lieu de la MovaI:fe, met- 
tant le tout en degit; 6c ce fiic là qu’ils flreiit fencir les plus 
> grands effets de leur ctuaucéaux Religieux de cccce Abbaye, 
dcfquels ils en ürent mourir cinq cens , en haine d^ la Foy 
Chrccicnnc 6C Catholique, fans y comprendre les habicans 
du lieu de la Novalefc, une grande partie defqu.ls rcccurcnc 
dti/ aufll la couronne du martyre en compagnie de fes '(aines Ccc- 
oobiarches , 6c il n'enferoie échappé aucun des mains d-* ces 
tyrans fi par la Providence de Dieu ils ne f« fuflent réfu- 
giez dans les forets pour y être conlervez, afindefeivir de 
Maîtres 6c de Pafieurs à ceux que Dieu avoit defiinè pour 
venir cultiver ce facrc lieu en la place de ces faints marryrsidc 
*, ? la furie de fes bourreaux ne fe eermia pas là , mais ils redui- 
renten cendres ce facré lieu, y fans dou te [a cite 6c bourg de 
cene Région, qlïi pour lots étoic grandement peuplez pour 
- être un pays où les barbares ne pouvoioat aborder qu'avec 
grande difficulté. 

le feray icy quelque remarque avant de paflîer plus outre 
■dans le récit de la vie des faines Pacriarcbcs de <x facr^ 
lieu. 

pftmiê. le remarque icy qu’entrautres fignolez perfonnages qui fis 
'•lurent ranger dans ce facré college peu de temps avant 
^ 4 année de Icfus Chrift 4 f t. fut un grand Seigneur Ongre de 
'tation nommé Vvalcharius, un des pckicipauz Seigneurs delà 
^nrdu Roy Attira , qui avoit époui« la prcnucre Dame 

td’àwiir 
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diionneuriie la Rci^« » dudit Roy ; krquels ayant ev 

connoiflancc de La vie faincc des Religieux de ce facrc col- 
lege de la Novalcfe & du nombre des faines Martyrs &: con- 
fefTcuts du même Monaftere fecreccmenc , abandonnèrent 
la Cour iL tout ce qu'ils pofTedoient , honneurs , charges, Sc 
richefles, dont ce grand Prince Attila les avoir enrichis fie 
comblez à caule de leurs metites fie inconnus , la femme 
eue auiïi inconnue, qui ctok en habit d’homme/e vinrent pre- 
fenterà l'Abbc qui cioit à lors, luy demandans pour l'amour 
de lefus-Chrid , avec giandcinllance, ferme refolution , if. 
humilité, d’étre rcceus au nombre des Religieux de ce facrA 
lieu , U de leur donner i'habit Monachal , ce que l'Abbé 
kuf accorda par diuine infpiration : apres quoy l’Abbé leui; 
demanda quelle croit leur pj^pfeilion &rart, ils répondirent 
que cctoir celle de jardinier: auflj tôt l'Abbc leur commit U 
charge des jardins, laquelle charge ils exercèrent pluficurs 
annes ic plus d’un ficelé en toute diligence fi£ pcrfeâion, au 
grapd contentement iL fatisfaâicn de tous s vivans fainte- 
ment fie en continence fans que la femme fût aucunement 
reconnue pour femme jufques apres Ton d<^cez : dequoy il fe- 
ra plus emplcment parlé fut les dilcours des Abbc7 de la 
meme Abbaye: ils furent nçaiumoins du i,uix<bic de ceuX 
qui échappèrent des mains des foldats du Roy Attila leur 
Seigneur. 

Nous avons parlé dans le premier livre de la gloire de cerre 
Abbaye ic Vallée de la Novalcfe, 5 d au commencement de ce 
fccond hvre avec quelle manière ces Nemaloni ^ prefènt 
J^Jovaliciens , reoeurentfainte Prifcille avec fa faincccompa* 
gnie dans leur cité fie pais. Nous y ajoutons icy que ces for* 
tunez Nemaloni, non feulement donnèrent terroir, fie ha- 
bitation à ces falots Romains , mais les entretcnoienc des re- 
venus de leurs biens iL travaux fie continuèrent jufques en 
l'année de Icfus Chtift yy y. de quoy faint lutte Moynede 
cette Abbaye, & martyr dud» an 57y.cn rend un fidèle té- 
4noignage, dsquoy fera fait mention quand nous arriveront 
oAudit an 57.5. ç^a «ncnic que j’aye dit viandes 
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Soient herbei, racines ôc Icgumts , ncantmoins ce nVft pas 
^ dire qu'il n’y entra quelque peu de pain & quelque peu de 
pieenee , cane pour les infirmes que pour ceux qui ccoicnc de 
foible complexion , ce que les Novaliciens leur fourniflbient, 
ainfique die S. luftc, U de même leur fourniiToicnc d’habits 
félon leur poillbilicé , U ce qui écoic necciTairo pour le S. 
Sacrifice de la Mcflc. 

L’on peut connoîcrc par ces effets qu'aprés que ces géné- 
reux Ncmaloni eurent reccu le faint Baptême des mains do 
faint Elie U. de faine Milct & apres qu’ils curent rcceu la 
Foy Chrétienne U la Loy Evangélique ils mirent leurs biens 
en commun avec ces faints Romains qui écoienc venus là, 
( à l’imitation des premiers Chréciens d’Oricnc qui jcccoient 
cous leurs biens au pied des Apôtres pour les diftribuer à un 
.chacun & leur donner ce qu'il leur écoic ncccffaire) & eux 
s'en rendirent tant feulement les cultivateurs, & la proprié- 
té reftoit en commun fous la diftribution du Supérieur qu’on 
appclloic Ahbé, &: il ne faut pas douter que les habiransdè 
ce lieu ne menaffent la même vie que ces faints Romains 
qui donnèrent commencement à cette Abbaye) en fc rendant 
de leur coippagnic Sc fous l'obcïffancc de l'Abbc. 



$.eto»r»efH wx ft.eUg1eMx de cette i^hbMje , qui font 
* /chxffex, des mrsins du Roy Attilu. 

*. K prés que ces barbares & cruels tyrans fe furent recirex 
x\.dcs Gaules Cifalpines , ces pauvres Religieux & habi- 
cans de la Novalefe fugitifs dans les forets & montaignes, 

■ commencèrent à fc retirer pour vifiter les lieux de leurs ha- 
bitations , où ils ne rccreuvcrenc que des cendres. Scies corps 
de leurs faints cÔpagnons & martyrs cicdus partcrre,auquels 
ils donnèrent la fepulture,chantans hymnes & pfalmes 5c loii- 
erenc Dieu de c;ttefainte vifîte, 5c d’avoir couronne leurs 
«bers freres de la couronne du martyre: ôc fans perdre cou». 

lafiC, il? fc foitifiercût de plus eo plus en la confianee 
f ü - T • qu’iU 



^ Vttllù ele //* Nov/ilefe. 
qu’ils avoiencen Icfus Chrift. le prians cotisd’un xelerres** 
ardcnc de ne les abandonner poinc:& ( ur ccccc faincc confian- 
ce > ils commencèrent peu à peu à remettre des cellules pour 
leur habitation ; (les habitans du lieu en firent de mcfme de 
leur cite, & continurcent fans tien diminuer de leurpccce- 
dcBtc vie , telle que nous vous l’avons cy- devant teprefen- 
tée, ofHcians dans l'Eglife du Sauveur, de laquelle nous vous 
avons patlc dans le premier livre: & qui n'a jamais été ruinée 
par une particulière providence du Sauveur . pour avoir été 
érigé à l'on nom &: honneur, & confacrce par le Prince 
des Apôtres, fou Vicaire en tcrrejlufqucs à ee que l'Eglirc ab- 
batiale fud rebâtie, & rcmife à fou cfire. 

Pour cet effet Dieu fufeita vn pieux Sc riche Prince fC 
Patrice Romain qui s’appelloit Abbon.qui rebâtir &; l’Abbaye 
& l'Eglife Abbatiale, plus magnifique & plus illuftre qu'aupa- 
ravant & donna des revenus fufiîrans pour l’encrcticn de cinq 
cens Religieux, au dire de l’autheur de la Chronique de la 
Novalefe de l'année 1040* & Guillaume Baldcffano,au rap- 
port de Monfeigneur I>0;> Ft/tnfois Augufiin de!s chief* dans 
fun HifioircChconoIogique,nous n'avons peu fçavoird’où ces 
bons Religieux recevoyens tant de revcnus,fauf que ce grand 
Prince les eut impofés fur des fonds qui nous fonrinconus, tlC 
Cnchargc fes hcritics de les délivrer aux Religieux annuelle- 
inct ponr aum6nc,p uis que S, ^ufte Moyne &: Ma rt yr de cette 
Abbaye afft urc qu’en l’année J7y. ils n’avoicc aucuns revenus- 
que les aumônes qui leur étoienc délivrées par de pieufes 
liberales perfonnes : de cet Abbon il en a été ruffifamment 
parlé au premier livre où je renvoyé le Leâcur en luy faifanc 
Voir que ce retablificment fut fait entre les années de Icfus 
Chrifi 49^ 6 c 515. ou pif(. fous le régné de Theodorique 
Roy des Gots qui regnoic en Italio. 

le remarque icy que J«s Religieux de cette Abbaye prof- 
fcIToieot la rcigle de faint Bafile (qui mounit le premier de 
lanvier de Pan de Icfus Chrift 7 7 8)qu’ils appellent decrets, 
ordonnances, & mon fondement eft qu’alors il n’y avoir cn- 
^re aucune leigle que celle dudic faine Bafile» & laquelle les 
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Reli^ItftitdeUNovalereprofeflroienc encore l’an r/f &77f; 
de Icfus Chrift avec celle de faint Benoift qu’ils rcceurent 
feulemenc environ l’an de Icfus Chrift 7 i^.cc qai le prou- 
vera dans le difeours de la vie de faine Eldra. 

Après la pcrfccution que ces Religieux foufFrirent du'Roy 
Accilt , ils fe muIcipHerenc plus qa’auparavanc, concinuans dd 
venir de toutes parcs des perfonnes dévores SC dcfîreufrs de 
fervir & fuivre lefus Chrift, Si d’acquérir la vie Sc gloire cter- 
Bclle , 8c Ce rendre parfaits imicatcurs de leurs prcdeceftcurst 
ce qu'ils faifoient fans rien diminuer; ni changer, & continuè- 
rent paiiibîetnenc cette vie iufqucs en l'anncc de Icfus Chrift 
f7f- 

Année qui fhc heureufê pour le ciel, & malheureufe pour 
• fçavoirpourles régions de la Novalefe, Ours, Mau- 

•M» iU Tienne, 6c Savoy e iufqu’i Grcnoblp, parce que l'an 57 ;. ifça- 
doquiéttie ou fixiéftic année après que les LongobardS 
' * curent occupé la plus grande partie de fltalic occidentale 86 
fgMté- Scptontrionale jufquesàTurln, gens farouches 8c crucls.une 
partie encore Infcdrccde l’idolâtrie Sd l'autre partie de l'hcre- 
/im.Tsr ficarrienc, dit Monfeigneur Dû^ i* 4 a/ expédièrent troii 
Capitaines, foit Ducs de leur armée avec une innu- 
ffldrable multitude de foldats (ces trois Capitaines ctoient, 
.. * . Amo,2aban & Rhodan)pourde nouveau entrer dans la Gau- 
le Tranfalpine pour la troiûémc fois,d'où ils avoient etc chaf- 
fex honteufement, 8c avec perce notable de leurs gens, affiu 
jf^x^ de Ten vanger, donc pour cet effet Amon prenant la route 
d'Ambtüft, arriva /ufques à Macar ville qui cftîu terroir d’A- 
vigüon , & il fc Câfnpa là ; Zaban defeendant par la ville dd 
** * Die parvint jufqu'à Vallance, ©ù il tendit fes tentes ; Rhodad 
pafta par la Vallée de Sufe , 8c fans accaquer la Cité parvint à 
l'Abbaye de la Novalcfc,où la plus grande partie de ces Moy* 
flcs étoient Tranfmôncaids,& des pays des Gaules, où l’annco 
precedente ils avoient expérimenté là valeur, püifïànee & ge- 
Berofitédes habitans de ces Ôaules : il commença à fe vartger 
furies Religieux de cette Abbaye 8c fur TAbbayc même la- 
quelle il teduie cA ccndreSi 2 c il fi’y laUTaplctterns pierre ]u- 
........ - 
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Jquci aux fondcm nt> (tcfcivé l’Fglifc du Sauveur qui fut 
coolcivér par la providence d.vin« , qui eft incorc àprefenc '•%'VC 
en ccic) fc ruans fur eux avec une rage infernale cou me des , 
loups carnacieis du fang humain : ils en firent pafleraufilde 
■l’épcc plus de cinq cens, tant àcanfede la haine qu'ils por- 
toiec auxTianfmontains que pour la haync qu'ils avoient con* 

Cre la Foy Catholique (eux crant, conim t ous avons dir, par* 
Cichcrctiqucs, & partie idolâtres ) & enir’auire de ces faines 
Rc'igieux,Arnulphc fut martyr déjà Abbé de ladite Abbaye, 
oùfa tclfeyeftconfeivéedans un étuy d’argent. & tenue en 
grande vénération, & on célébré là, fa fefte la veille de Tous- 
•lâines foit le dernier d’Oârbrc Peu de Religieux échappe- 
‘rem de leurs mains avec Bonifo leur cinquième Abbé de cet- 
te Abbaye, apres que l’ordre de faint Benoift fut inn.icué,lef> 
quels feietterent dans Icsbois, puis le retircrent dans Tuiint 
Voicy ce qu’en dit Pingon en fa AngHftn Taurinorum fur l’an 
•f. 7 y. difanc'ex neth K^hhéUiéKNêVgilicid tune Novalicienff Mo» 
-nmfiefium tvtrfum , Arnnifhus vtr fnhilus malfntus* Montuhi^ 

^ui evndere pàtnrrunt inTnurinnm âvitntem confugerunt Abbute 
^en'tfo^tjui quintnt futt nDivo BenediSo Ordinis nuterc, voyez 

Le maflTaere d. ces faints Religieux martyrs étant parache- 
vé, & l’Abbaye réduite en cendres , ce tyran Rhodan n'ayant 
pu faire rencontre d’aucun habitant de la Vallée de laNova- 
kfc,& a.yanreu notice qu’ils s etoient rtfugicz vers l’Abbaye 
•d’Ours(if’/f/o)fîtuce proche le mont Gcn,. vrc.membte de l’Ab- 
baye de la Novalcfe;5f que les Moynes d’Ours éroient des 
memes Religieux de cette Abbaye de la Novalefe , il prit Ton 
chtminav c Tes fddats du coté de l’Abbaye d’Ours (À: celle- 
laalTcurement fut par divine providence, qui voulut faire par- 
tieipans de la couronne du martyre, les confrères de ces faints 
*maityrsdc la Kovaldc, & les habirans de cette Vallét, leurs 
bienfaiteurs , & peres nourriciers) où crans parvenus ils n’u- 
ferent pas moins de c ruât té contre ks Religieux de ce liea 
•& contre les Novalici. ns & autre peuple de la Vallàc de Sufe 
*%tt-’UsÀVoiciU ufc.cnvcts les Religieux de ia Nc^valcfc, & ei^ 
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i6 ta gloire de tÀhhaye\ 

voicy f’hiftoire rapporté J par Moafeignear Don Paul Bnrio 
dans fon livre intitule Progre^t délia Chiefa occidentale , cirée 
del’Archivcde lamc.ne Abbayj de la Novalcfc. 

A^nt entendu ,& eu connoiiTance de lactuauté donc les 
Longobards ufoyenr à l'encontre des Catholiques. & des per* . 
Tonnes confacrccsà Dieu, dans l'Abbaye de la Novalcfc,, les 
Ch:étien$ qui habicoient aux lieux voiûns de l'Abbaye ne 
croyanspas quec:s tyrans cuTcnc iiucdon de'pader les mots, 
oal'annce precedente ils avoir fut une gnnJe perte de leurs 
g;ns maflacrez parles Toldacs d'Ennius Mqmtnol General de 
farmée du Roy Gontran.aucremcnc Goudranùis Te rctircrcnc 
dans un heu peu diflanc de 1a Novalefz & litué plus avant 
dans les Alpes vers lemoncG:nevre, ou monc,dc lanus (iVvr) 
Turuncotau, où il y avoir un ancien chireau avec une 
i>aye de Religieux , membre de l’Abbaye de la Novalcfc : en 
ce lieu donc qui depuis fut appelle Vicio, fie par langage cor- 
rompu Ours (lieu de vengeance des Longobards) là fc réfu- 
gièrent lés pauvees fie defolez Ch c:iens des Vallées circon- 
Voifines,ain(i que nous avons dit, pourfe garantir fi£ prefer* 
ver delà cruauté do ces cruels tyrans Longobards, fie pour 
' prendre confcil Sc aJvis d’un faine perfonnage appelle lufla 
Moync dclaNovkUfe , qui vivoii là folitaircmemt i: fainc©- 
ment, la faintccc duquel ccoic notoire à cous les habirans des 
conticcs voifincs 8c éloignées de ce faint lieu : lequel loua la 
rerraice unirerfcllc de c.s habirans dont nous venons de par- 
ler, 8c lequel les fuivic avec un ûcn compagnon nommé Fia- 
Vian dans le Monaîlcrc d Vicio, ou Vicio, mais il o’y fut pas 
fi tôt entre qu’il receut les Nouvelles que les Longobards 
croient partis de la Novalcfc. fie marchoient àgranJe hafte 
& avec furie dcfcfpcrée vers le monaficrc d’ Vicio, ou Ours; il 
perdit courage, Sc fc refolut d’entrer bien avant dans le Dau- 
finé, ce qu’il iîcavcc fon CompagnonFIavian, 5c s aüa cachet 
dans unc'fccrcte caverne éloignée du chemin & inconnue 
pour aflfeurer fa vie : ü bien ce grand lulte de nom fie d’vffer, 
étoit caché , 8«: feparé de la v. üc de ce s ba barcs. ôc de toute 
âücrcpetfonnc en cclicufccretfic écarté, donc il oc fouvoic 

être 
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hrc appcrccu <!c p. i fonin humaiiie»il ne J ccoit pas<?c Ja vcüo 
Ar preiencc de Dieu : lequel ayant ^gard aux mérites de cc 
grand ludc Ton û ielc ferviteur , caché dans cctce profonde 
caverne fans pain & fans eau, peur fc ^uHcnict luy &; Ion com- ^ 
pagnon,il fie forrirdans la m fmc caverne une grofle & claire 
fontaine d eau y laquelle encore au* C( mps prefenc fore fore 
abondamment, là produite & continuée par la divine miieri- 
corde , pour donner la fanté aux malades, qui en boivent Si ^ . 
qui s'en Javenr : Or afin doter toute crainte audit lufte qui 
l’avoir conduit U , & emprifonné dans cette et v.rnc , il luy ' 
fit entendre la nuit en l'air un chant ;melodieux ^ angeli* 
que , qui furpafioixeo douceur toute barmenie & tout chadjC 
humain, ce qui l'invita à fortirdcla caverne , âtregardanc 
du cocéd’Ori .nt d'pù ilentendoitee mélodieux & angélique 
chant, il vicies Ames de ces Chrétiens recirez dans le Mona- 
ftcrc d’Vlcio,avec celles des Religieux de là, qui avoicnr êtes 
mi} à mort par ces méchans Longobards , avec drscouionnc^ 

CD telle plus rcfplcn disantes que le folcil,qui éioicnc coedui- 
tes triomphantes par losanges à la gloire éternelle, quoy vû 
eonfideré,il s’en retourne vers fon compagnon Flavian, fie 
s’écrie à haute voix , Helas ! cher Frert^ que f^tjons-nons icj, mi^ 

Jeruhles à" eraintïfs que nous femmes de nous retirer en ce lieu^ de 
feur de perdre les mtferes de lu vie prejente : ulonsnous- en À Cen^ i 

(entre des dnnemis de lu fey de le jus C hrift^ éf toute ujfeu'- 
Tunee eonfiunee e» Dieu , fuir i fions nos vies pour t amotir de re- 

luy qui nous tes u données ; ne voyeX’-veus pus tes urnes de nos Frè- 
res: regurdeXfie vous en prie ^ uvee quel grund honneur elles 
t* envolent ù lu putrie eelefie : upplitons-.nous donc tous deux 4 P O- , 

futfin, ufin que lu divine mifericor de nous purdonne^^ quayunt 
uompufiion de nous , elle nous renforce noftre foiblejfe^ ffi que nous 
fuyons un exemple de putienee ér de eonfiunee uu péril de nos pro- 
bes vies, pour fon honneur é" pour fon umour. Ainfi crans rem- 
plis de courage , fie n’apprehs-ndans rien , ils s’en allèrent au 
^donaflerc d'Vlcio, ou ces tyrans fie cruels bourreaux fai-/ 

•foicnc un folenncl, public 8e univerfcl mafiacredes Ch:ctienc 
Religieux , & stywt fût rcocojure d’une quantité de cqi 

D a çtuçj» 
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cruels tyrans, qui malcraicroienc un vcncrable vieillard, an- 
cien Religieux par toutes fortes de tourtnens , afin de fçavoir 
de luy où croient les trefors , vituailics & provifions du Mc- 
naftcrc ^ aufqucls • répondant que les trefors des Moynes 
du Mo écoyent les jeunes , abdinences , veilles , l’Oraifon & recita- 
Vo»n l’Office divin, Ic'cnépcis de foy trcme.ik des rich-.^es, 

^ ^ & biens mondains, la prompte obeïffance & l'cxaâeobrcrva- 

U Hê. tion de leur rciglc, & qu’ils n'avoicut aucuns alimens, vivres, 
vsi.f*. jjj provifions que les aumônes , & offrandes journalières des 
fidcles Ch’ ê:iens i Ces cruels bourreaux prenant cette tépon- 
ce à mépris, &c pour une moquerie, l'un d’eux luy perça Icffo* 
tnach d’uucoup de lance, avec un incroyable contentement 
des autres tyrans qui l’accompagnoicnt,Cc que voyant le glo- 
rieux lufbe , avec larmes fie foùpirs, il fc mit Ik lamenter ^ à 
crier contre ces c'uels Longobards, du regret tju’il eut du 
mauvais traitement dont on avoit ufé envers ce vénérable & 
faint vieillard : & rempli de paroles cclcftes, il dit à celuy qui 
avoir donné les coups , 0 miferabie imfie, înfAme & cruel bour^ 
reau^ que tu es ennemy des Xlatholiques , quelle occajion avois-t» 
de t'enyvrer dlun{ diabolique ragecjr fureur contre t image é" fem- 
hlance de Dieu., qui t'a cr^/,cettuicy ér tous vous autres a fon ima^ 
ge é" femblanee i Ne crains fu point que fon indignation tombe 
fur toy ér te précipité dans les enfers pour yftre tourmentd perpe^ 
tuellcment dans le feu eternel. 

Udotiro Ces méchans fie chiens enragez ne pouvans fupporter cette 
^ faintc remontrance & reprimendc , fc ruercnràco:ps perdus 
-contre Iuftc,& un d’entr’eux luy fendit la tefte en deux pièces 
FtsviU. du tranchant de fon épée, un autre luy perça de parc en 
part le petit ventre, Sc un autre luy trancha la tefte, comme (î 
les deux autres coups n'cufT.*nt pas été aflez fuffifans de luy 
ôter la vie: & par cette gloricufc fin lufte obtint la palme fie U 
couronrïe du martyre : fie autant en fircot-ils a Flavian, qui de 
meme obtint la couronne fie gloire du martyre. 

La tefte de faint lufte fut jettée par les Longobar’ds dsfrts 
bn puy avec pluffeuts corps des autres martyrs , qu’ils rempli- 
jrent de pierres, afin qu’ils n« faflcût p.oinf rtvojivcz pat les 
Catholiques., • L’hiftoirc 



é" de U Kovmlefe. 

• L'hiftoire remarque une chofe admirable, & un dun parti- 
culier de Dieu touchant le Martyre umvctrel d'un nombre 
innombrable compose de toutes forces de perfoaes tant vieux /«n 
quj jeunes, tant Ecclcfî^ftiqucs Laies que Rrguliers, tant 
nobles que roturiers , tant riches que pauvres & de diverfes 
contrées alTcmblcz,& réfugiez dans ce faine lieu d'Qurs , qu’il 
ne fe trouva pas un d'entr’eux, ni par dacerie • ni par belles 
paroles, ni par promelTes, ni par menaces, ni par courmens, ni 
pour fauver la vie même qui voululTenc renoncer la Foy 
Chrétienne & Catholique, qui ljur avoir été enfeignée par 
tes faines Moynes de ces Abbayes de 1a Novalcfe& d’VIcio, 

& qu’ils auoienc proffclTée avee une immuable condances 
C’eft pourquoy cetcc fainte Sr genereufe multitude de pea« 
pie Cifalpinc Tranfpadanne fut appeUée & furnomméc 
troupeau ou commun peuple des martyrs Pleis Murtyrum^ ti- * 
tre qui leur a été confî mè par le faint 6ege Apodoliquc , par 
des privilèges concédez ace facrè lieu , on il cd dit nombre 
fans nombre , la gloire de ce nombre des Martyrs. 

Apres que ces tyrans Longobards-earçat donné fin à la vie 
mortelle de tout le peuple que nous avons nommé,- Rhodan 
leur Capitaine prit (a route parle Monccenis pour mettre en 
un entier d.gic les pa'ts voifins qui font les Alpes, la Maurieo^ 
fie , ou ils cQcrcrcnc comme des foudres, & comme des loups 
ravidans (qui appartenaient alors au Roy Contran à qui ils 
en vouloieut en particulier) la mirent entièrement à feu & à 
^ f*ang & firent une boucherie de ces pauvres Maurienoisjuqu’à 
Grenoble ; on a pas peu fçavoir le nombre de ceux qui y ont 
perdu la vie fie mirent en une entière dcfolation toutes les 
villes, villages, & même toute la campagne tant parl.‘ fea . 
jque par l'cpée* 

Si tôt que ce tyran Rhodan fut arrivé \ Grenoble il y mit Gttn». 
Je fiege , & y campa une partie de fon armée ,& do l’autre 
partie il commença à butiner & à ravager toute la campagne: ^ * 
de quoyEnniusMommol General de l’armée du Roy de Bout- 
gogne: (S.Gontran) ayant rcccu nouvelles partit avec fon ar- 
mée, il prit la route de Grenoble & padâ i’ifcre ^miracuieufe- 
^ D 3 œcnC; 



-50 Z* gloire de t Ahhaye 

t.x 3 n- ment: Ce qu'ayant apperccu les Longobards ils- mirent la 
l»if« i* main à l cp Si en vinrent aux mains: >a incicc avant dure un 
longcrpacc de temps, Dieufavortfa les armes de Momraol, 
ifi car il taiila en pièces la plus g* and* part de cck Longobards iSe 
mit tout le refie en déroute: meme Rhodan écantbleffé d'on 
coup de lance, le fauva Air la cime d'une montaigne, iSc 
puis apreMl Te fauva par dans les bois des dieoains écartex 
accompagné de cinq cents -hommes quiluy écoicne demeta^ 
xez d: refte: il s’en vint à Valance en Dauphiné où étoir Z ir 
-ban , qui la tenoit adlegée: il luy raconta tout ce qui c écoit 
.pefTé entre luy 6i Mommol.'cux mettant cotre le bsidn esi> 
•femble, ils s'en retournèrent à Amb um. & là parctllcra ne 
Monmolà laceflc d’une puiflaRtearmées’en vint contr'eux, 
ils fe livrèrent bataille, où les Longobards farcoemie en telle 
* deroueeque les capitaines fuivis de peu de gens qui Icurro- 
lloicnt furent contraint^ de reprendre le cbetain d'Icaüe fif 
arrivez pics de la Ville de Suze ils furent très mal r&- 
cita- ccus des habitans du lieu Si de Sifiunins , Mcflre de Camp 
** pour l'£mp:reur, qui faifoic alors fa tcfiicace daiu la vili^ 
de Safe. 
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F inalement la perfecution des Longobards étant achevée 
en ces quartiers de la Novalefe & d’Ours , les Religieux 
& habitans Chrétiens qui s’eroienr c happiz de leurs mainc 
par la fuit:; rctoorneréc vers leurs habitatios, reduitesen dé- 
plorable écatrils enterrèrent avec grand honneârdàs Ours Se 
jd H5 la Novalefe les corps de ces bien heureux faints Mar- 
tyrs avec un grand concours de peuple de rooces les contrées 
voiûnee : ceux de la Novalefe furent eoteire s audeflusde 
l’Abbaye dans ie verger, ainâ que la même biftoire nous 
Je rapporte. 

£a«e temps- là il y avoit daoaie Mooadcrcd’Vicio trois 

Chap 
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dïippelbs, l’une d.dicc i l'honneur de Cûcc Picnre Afoste, ^ 
l’autre à rhoniieur de faine Ican Bapcidc, à prcfcDC ruiner, & 
la croificme à l’honneur de faint Laurent Martyr,cù furent en 
(errez CC& faines Martyrs, excepte le corps de (aine lu(lequiM«*>^ 
fut enterre proche de l’Autel de faint Pierre , où il repofa j,u- 
fqu’en l'année de lefus Ch.ift loai. auquel temps il fut hono- 
rablement cranfporté en la ville de Suie (par la difgcncede/;^»f«. 
ces grands 6c pieux Princes Alcrich Manerey Evclquc d’AU, 

& Olerich Maisey fon frète Marquis de Sufe , fit Duc de u^rtfr. 
Taurinois, fi( Berthcfaf.mroe, hillc d’Augbert Matquis^d'l- 
vrée , pere 6c mère de cette grande 6c fainte Princclîc Ade- 
laï le , ayeule de la Royale Mailoo de Savoy .) fir.plac.z hono- 
rablcivcnc dans l’Eglllc«qui ccoit làlîtuce&rctablicàfon lion- 
ncur par ijs futdits Princes l’an loi 9 . de nôtre falut.*«Si y repa- ’ 
fenr à prefent 6c font tenues en g ande vénération pat les ci- 
toyens du lieu , où l’on célébré sa fede dans, la meme Hglifie 
1.* 1 8 0:lobrc tous les ans « 6c en la Mede 6c en fon office 
on dit cette Oraifon : Immenfam MaieftMem tuam , Omnipa~ 

Cens Dem^humiUter imfltmamus y ut qui fragilitate carnis pra- 
pediti innumerabiliter , peecavimus bcati^imtrum tuorum Msr- 
tyrum lufii fociorumque dus precthus adiuvemur quuttnus quo- 
rum fuerutij]îmum agimus pujjionem , eorum fuffruguntibus me,- 
tins ab omni udverfitute Itbesemmr. Per Demnumnojlrum le^ 
fum Chriftum^ (jre- 

Le Rtverendiffime Perc Phillippe Fcrtier Alexandrin dé- 
jà General de l'Ordre qu'on appelle des Serviti , le met danr 
fon martyrologe pour premier Abbé de la Novalefe, en ces 
termes : 

NovulitU SuaHi lufii i^hbutitprîmr: é‘ Martyrisy &e. 
Lifezainfi, 

TiovulitU SanUi lujli Alhaiisprimi huiusnominis^ Martyris, 
car aio(î l’a entendu Fcrrier , comme nous devons croire i AS 
quand bien U ne l'auroic pas entendu ainfi , il fe feroic mé- 
contc :de quoy il (era plus amplement fait memioo CNapres 
6c de fon mareyrci fut les difeours des AbbczdocecccÂb- 
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) t La gloire de '% Abbaye 

Il nous faut ^çivoir quels peuples furent ces Longobarcls, & 
où eftaflife leur région, & en qu. Ile année, ils funt Vwnusufur- 
per la partie d:: 1‘ Italie Occidentale & SeptentrionaL : Mar- 
liamdans fa dtfcripiion des Gaules fur Tacite, dit qu'lire- 
’ toienc (les peuples de rinfcrieurc Allemagne; d'autres (Uicnf, 
fdicle meme Marliam) que c’étoit un peuple ScptcntiionaL 
de la Pannonie . à prefent Ongrte: & le ^aveaorheut Mu- 
*' fzusdans fa dcfcripcion des Gaules dit , qu'il eft plus aile u« 
ré qu'ils ccoienc de l'E/efché de Magiem^urg, & que les 
anciennes h (loires les appellent 54rdw, 5c-qu onicsappciloit 
Longes bardes , à fçavoir Barbes longaes : & Ambroife Calepin 
en a tenu ce difcours : Longobardi pofuU Cifolpina Galtu k 
J Cerntamserhtnds , & À Sarbaris sn proiixitaSe eog/"cminati , 'ht 
toitnt relire Oeceano nlsintif^ne Germania oris , Albino Daee îtallam’ 
> brevi omnes fene es errer i s urbes eefere : ails arbitrant 
tur Longobardorum gentem ex Lingonibus, (jr Bardis, ideoque 
Lsngobardes potins appellandes putnnt, Lingoncs païs de Lan*- 
grès, ont appcllé barbares les peuples qui ne font point de 
nôtre langue: & font étrangers , incivils, (Vupidet, Sé-bardl 
fignifi* gens mornes, loüfdauts& étourdis. 

D'autres nous affeurent que ces Longoba'‘ds fortiretft 
d’un païs appellé Scandinavia,'rcpute: autres' fois four une 
Ifle, mais l’on a découvert le contraire, c'elPle païs plus Sc-» 
jtdf ptentrional de Suède , dit le irémc Calepin , Bcfgomas livre 
tUm. dix, folio 189. rapporte que l'an de Icfus Chrift j<?9. qu’Al- 
boin XI Roy des Longobards, fortit de la Pannonie, (qui eft 
au delà du fleuve du Danube à prefent Ongric')avcc tous 
les peuples Longobards , tant hommes que femmes, que fil- 
Icsi qu'enfansi il saflbeia vint mille Saxons, avec leurs fem- 
mes & leur bêcail, &vint entrer en Italie par les Alpes luilL 
les voifines des Grifons. & fc rendit maître de toute ritalie 
Cifalpiae jufques ù Turin inclus, ils ont pofledé cette par- 
fmft»- d'Italie environ l’cfpace de 104 ans , du depuis ils en onc 
été chatfez l’an de nôtre Seigneur idos Chiift 774. par Cbsir* 
Jcmagnci 

^1. Ap-és que l’Abbé Bonifo, Abbé de la Novalclc U fcs.R<eUw 

gicüx. 
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gtcux cdnppez des mains de ces cruels Longobards, & qu’ils 
curenc donné fepulcure aux corps glorieux de ces cinq cens ' 
m^yrs, Moyncs de cetcc Abbaye, Ce rctircrcm à Turin. 
ainûqu’ila etc dit ci-devant à la fin du nombre 17. Ce fut en 
ce temps- là qu’ils fondèrent un Mooafiere dans la Cité de 
Turin: (s’il n'étoit déjà fondée) au lieu oùeft à prefenc 
fondé la citadcle de cette Cité , & ils l’ont poffedéc iufques 
au temps de la fondation d’icelle i voyez ici bas lannée do . 
lefus Chrift 905. & 

L’hiftoirc porte au dire de Baldcfifano, rapporté par Mon- 
feigneur Don Augudin de la Chiefa , en Ton hifioire Chro- 
nologique, page X9S chapitre que cette Abbaye demeura 

renverfée & fans habicans depuis l'an 57f. iufques en l’annéd 
y $ 6 . mais nous prouverons le contraire , à la fuite de ce di- 
feours au nombre z6. 17. a 8. & )4. 

Auparavant d’entrer fur ce difeours, il nous faut faire ici 
récit tout de fuite des Abbés qui ont régi cette Abbaye de- 
puis l’année de lefus Cheift 4^1. jufques en la fuivante an- 
née 57 y. 

le n’ay peu trouver aucun Abbé de cette Abbaye de la No- ***iflr 
valcfc , qui foit certain, qui aye régi cette Abbaye, en un 
temps déterminé (dés fa première fondation jufques en la fu- s»vs. 
dire année 575. de nôtre ïalut) que Bonifo , qui en êtoit Ab- 
bé la meme annee du Icfus ChriH: J7y.ainfi que nous avons R,i^u 
cidevantreprefemé au nombre 17 ) & cinquième Abbé d’i- 
cellc,dèsquc l’Ordre & la Reigle de faint Benoid furent in- X'/ur- 
Aituez, qui fut environ l’an de nôtre falut y19.au dire de 
r ôcrc très revemnd Pcrc Don Hilaire de Saint Ican Baptifte 
nôtre Prieur. Etau dire de Bergomas folio 189. fut l’annec 
de lefus ChriA yio. 

L’Autheur de la Chronique de la Novalcfe nous enmar- jfnuti. 
que dcîix autres, à Savoir un Arnulphe, duquel nous n’a- 
vois pas trouve d autre mémoire: Monfcigneur Don Fran- 
çois Auguftin de la Chiefa dans fon hi Aoirc Chronologique **/»• 
chapitre 1 6 . , veut que foit ce faint Arnulphe qui fut matty- 
xifclc même an de kfus Çhrift ^75- duquçlnous aVQCs pailÀ 
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cy-dîdas ao nombre 17. peut ccre a t-il écè Abbè,mais i! né 
reçoit pas dans b temps qu’il fut martyrifé.puis qu’en ce temps 
là il y avoit un Abbé qui s*appellolt B^nifo, duquel nous z~ 
vous parle aux nombres 17. 1 1 . & 1 1. il fe pourroit bien faire 
qu’il fe fur démis de cette charge à caufe de Ton âge qui ccoic 
déjà décrépit. 

L'autre c’eft Vvalcharius, Ongrc de Nation, de qui nous 
«Tons parlé ci-devant au nombre i j . à quoy j'ajoute les chor 
fes fuivantes ticées de FÜlÇfcriSc^'Obroniquc de cette Abbayd 
de l’an t040.dont l'autheur nous afleure de l’avoir tiré fur une 
autre Chronique delà même Abbaye, qui fut écrite par com- 
iuan Jcijienc de faint Frodoin , par un Moync Preftre de cette 
Abbaye^ appelle Attepettus, perfonna^ fort doâc : ce fut 
fous lé tegne de l'Empereur Charlemagne fon parent; SC auE- 
fi qu’au temps qu'il écrivoit fa Chronique , que la vie de co 
glorieux Vvalcharius fe recrouvoyt écrite dans Crémone, 
8c il le met au rôle des faints Abbrz de cette Abbaye. 

Ce Vvalchiriusvétoit Ongre de nation ainû que nous a- 
vons raconte ci devant au nombre 15. un cres-pui(Tant 8c 
tres-richc 'Seigneur, Grand Maître, foit Connétable d’On- 
grie, duquel le mémeautheur parle en ces termes ; 
chAÙës pfimMS r^ttiU Regis AttlicuSy qui multos honores y di- 
gnit/ftes,& multM confequulus erat in AuU &e.U curàcaufc de 
fies mentes une fainte Dame pour femm- (dont le nom nous 
cft inconnu) première dame de la Reine d’Ongrie femme du 
Roy Attila ; lefquels ayant appcrccu la fainteté des Religieux 
de la Novâlofe , 8C que cette Abbaye éroit un facré collège 
de (âints GonfclTeurs de Religieux 8c Martyrs , ils fe rcfplq- 
rcnt d’abbaadannerlaConr, les richeffes ôc les honneurs mor» 
dains , 8C le monde même pour acquérir une place dans 4 
Cour celefte 8c la vie éternelle ; ils en forcirent donc fccrcce- 
xnent 8C inconnus ( la femme habillée cnbabic d’homme, 8C 
de même inconnue , 8c fie vinrent rendre à l'Abbé qui étoit 
alors àlaNovalcfe, fans decelcr ce qu’ils étoient; moins l’Ab- 
bié eut connoiffance , qu’il y eut une femme : 8C comme ils 

à ypigA c çoac |>ouçFfU^.r 
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(à><iivtne Providc'nce , cotxiuitscR ce facré collège , i'Abbé 
aufll divinement infpitéc , ainii quano^s devons croire , U 
les rcccuc à bracs ouverts , & avec un excez plein de /oyc, SC 
ü leur demanda qu’elle ^coit leur ^rbfciTion , ils t^pondirenf 
avec rcipeâ , qu’ils ne fçavoyenc point d’autre profcdion 
que celle de jardinier , l’Abbé leur commit très volontiers U 
charge de jardinier de l’Abbaye , laquelle, ils exercèrent plo> 
lîcurs années, avec grande humilité & loin non pareil} Ils 
écoienc pieux, bénins, humbles , dcvocs , modeftes, par- 
faits & prompts , obcilTans, & doütz de toutes les^quaiitez 
ccquifes , & nccc d'aires à un parfait Religieux .* & bon Ck> 
cholique. 

Cette femme eo&jours tence pour un homme , palTa plus Fmm 
de cêt années de vie dans cette Abbaye en grande opinion de 
fainteté , là où elle finit fes jours ôc palTa de la vie temporcllc^**^^ 
à la vie glorieufe & éternelle , (ans avoir feeu le temps de fou 
decez : i’eflimeneammoins qu’elle mourut environ l’an no. 
de lefus Chridpuis qu'elle a vécu environ loo. années dans 
ladite Abbaye , devenue là l’an 4jo. de nôtre falut : & il eft 
de croire qu’elle fut reconnue étant morte : & que Ton mary 
raconta àï’Abbé Religieux qui étoiét pour lors, ce qui’ils éfc 
toyent & pourquoy ils s'étoient venus rendre ^ cefaior lieur 
& dés lors fut tenu en plus grande vénération, & eftime de 
l'Abbé & RcHgicux qu’auparavant , tant pour cette adion li 
genereufe, que pour Ls bonnes qualitez qui relnifoient en 
luy^Ac duquel ledit autheur raconte vnc adion furnaturcilc^ 

& qui furpalTc toute force humaine , il dit donc qu’en ca 
fcmps-là étant les bœufs & hcftail de l’Abbaye., & des habia 
tans de la Novalefeaux champs ( il fautremarquerainfi que 
nous avons déjà rcmarquérci devant' au nombre 14;) qu’en ce 
temps tout étoit en commum entre l'Abbé, Religieux ficha- 
titans de cette région de la Novale{c ( grande pieté fie bontè?^/ 
de ces généreux habitans qui alimenteient de leur ccavail ccs^*L/Ât* 
fgints Religieux , & les laiffoicm maîtres fie adminiûtaccort'^ 

4 e leurs pcrfonncsfic biens) ‘furrindrent des foldais en gràod^^^' 
iKmbi^e ( a0eutcfflcat .quétokocrdps-lbidats imperbuair 

S Z ici 
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trfidoient pour lors dans Sufc; lefquels pillèrent tout ce bé- 
tail , & bucinerenc cour ce qu’ils peurcnc rencontrer dans 
cecce région, dequoy l’Abbé écanc averti commanda au véné- 
rable Vvalcharius de prompcrraenc fuivre ces pilleurs & de 
leur lever roucle pillage,& proye qu’ils avoienc fair,&letouc 
conduire au Monaderc, lequel apres quelques (impies, & in- 
nocens difeours cenuz avec l'Abbé comme il fe comporrerofe 
avec ces larrons, & l'Abbé luy ayant die alez Dieu vous con- 
duire : ce parfaic obeïdant fans autre répliqué , ni autre coofi- 
deration, prie la bcnediélion de l’abbe, puis fuivic prmpté- 
menc U avec grande dilligence cesdarrons , & les ayanc ab- 
bordé, les pria amiablemenc de luy rendre le butin qu'ils 
avoicnc faits , à quoy ils firent la fourde oreille, & en fe moc- 
quancdeluy. ils le faifirencS^ maltraictcrenc , luy levant le 
chappeau» fouliers,& bas de chaufies, &fon habit iufqu’à 
la chemife Si haut de choiTes, il fupporca le tout en patience, 
fans aucune dcfcnce conformement à l’Ordre qu’il en avoie 
de Ton abbé(Dicu le permettant ainfipour la punidon de leurs 
crimes)ils remirent en devoir de luy enlever encore lache- 
mirc Si brayesi à lors cet homme de Dieu revint en foy mê- 
me . Si rempli de l’crpric Oiuin Ce détache de la main de fes 
foldacs , Si rejette impeturufement fur une jenifie , luy déta- 
che une jambe avec l’épaule , puis avec impetuofité, fc rua ‘ 
Air eux les renverfa cous morts parterre, fans qu’aucun 
pfit échapper: quoy fini rendit l’épaule. Si jambe à la genilTe, 
qui s’attacha au corps comme auparavant rans que l’on con- 
nût aucune marque d’avoir écé détachée Si la conduit au Mo<< 
mfierc raine , avec l’autre bétail Si avec roue le butin de ces 
inforcunez roldats: C l’on connoît par cctce a^ion que ce 
iVvalcharius écoic homme de Dieu ,& combien Dicuaymo 
les Religieux parfaits Si prompts obeïflans) Si par rucceffion 
de ceirps à caufe de ces mérités Si vertus, (il fut élevé à la 
dignité yfbbatialedc la meme ^bbayej qui rcluifoicnt en 
luy: le meme autheur nous aflcurc qu’il a vécu long temps 
)dans cette >fbbayc faintement , Deusreplevit eum long! tu dîne 
^ qu’il prejpaxa luy iAcme rafcpuluitc dans laforeii; 
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audcfTusde r<àbbaye cntai'lèdarKlesrochs, &: qu’une faince ' 
Dame. de Bozzeliii fous Sufe, nommée Pecronillc.le luy mon- 
tra ; nous n’avons pu fçavoir le nombre des années de fa vie 
ni l'année de Ton decez. 

Le Pere Philippe Ferrier Alexandrin met au nombre des ly. 
Abbés de la Novalcfedés l’an de T.Chrift4yt.;ufques en l’an- 
née J7y. lufte & le premier ainfi qu’a été marqué ci-devaw 
fur la fin du nombre 19. pourroit écre que cella car été ; mais /»« \ 
fi cela a été ou non, je n'ay pu le fçavoir nous fçavons néant- 
moins que l'an J7y. qu’il fut marcytiic, qu’il ne reçoit pas: trrü' 
pourroit écre qu’en ce temps là, les Abbez de la Novalefe 
fulTcnc amouiblec , de pour un temps prefix,, ce que je croy 
être véritable, puis que faine Arnulphe qui fut martyrifé au 
même temps, en porcoic aufli le nom encore qu’il ne le fût 
pas pour lors efFeâifs ( ainfi qu'a écé reprefencé ci-devant aux 
nombres ta. & 13.) ^ nonobftani tout cela, j’ay vculcdTc 
faine lufie en peinture aux formes du coeur de la Novalefe ' 
cn qualicé de (impie Moyne, avec cet ccriceau , SArtifus /«- 
fiuiTQvAlicienJis MonAchusé" AiArtjr. Voicy donc iout cc 
que nous avons pu fçavoir des Moynes & Abbez de la No- 
valefcdes l’an de Icfus ChriftéS jufques àl’an 575. 

^ Il nous faut maintenant fçavoir fi cette Abbaye atout à fait 
ccedcshabiccedés l’an 373 iufqu’à l’an 736. ainfi que l’avons 
montré ci devant au nombre 2. i .fur la fin, & quand & par qui 
clic fut rcraife, pour en fçavoir la vérité ic feray récit de l'hi- 
ftoirefuivanec cirée chez les fieurs frères Sammarthanis au- 
xheurs de la GaIUa çhrifitAnA tome première (ur le difeours 
(dç rAichcvefche d’A^rura. 

SAHÛut x^lbioHS Un fntis Esple^A tituh fAnÜitstis dtcorAtftr * 

anno chrifii <5}o. 

SAnEim Aetherius frimm» iieitur heAtus, SahEH Albini Suc- 
AC piijjtm/ yixijfe msmorAtut k succejfore Actherio fecun- 
do , S^nBorum Vincentii , Orontij , & ViEforis mirAculorum feri- dis s*, 
ftore : nam ex eorum reliquiis pArtem digitorum Contulit Se- 
ToaUo NêVAlicenf dbbAti ; Cum qAofireqHentius in MonAjlerio i» 
VUttndiJfimA dhcrfnbAtifr, Acthmifs fiçiçndm eognomênpo pec- ^ 
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CAtoryhee enim ttomine Je vocat érfuccejforem AetheribfrAfatione 
J»s AÀ vit Am fAnÜortim Martyrum Vincentiiy cr Soeiorumy quo^ 
rum ipfe a^a eum mirACAlis , que Ab WfpAno quodAm Ablste 
didicit y (fr gloriofA pro Jtde eertAminA LAthto Sermone compte^ 
xus ejl : S ACTA NovAlieienjîs Carnobii pignorm furto furreptA fe-‘ 
liciter re^uPerAvit'.in Contilio CAbilonenJî Ade VineentiiMArtyris 
celebrAto {Abfcribit A»no 6 %o,pofi eum feculo cf* ampUus Pontijice 
CAruit Bredmtenfis BcdeJtA SArrAçeniSt \^rehiepifcopAtum evM^ 
dentibus. ^ 

De la Narracioa de lliiftoire de ces deux Saines Archevef- 
que d’Ambrum du nem d’Æchcdus premier & fécond, &c de 
Saine AlUn aneecefleurimmediae de Saine Æcherius prentier, 
nous venons en connoidance que l'Abbaye de la Novalcfe 
n'a pas écé deshableée fans Religieux, des fàn rufdicdele- 
fusChrift fyf. jufques en l’année 73^. (qui ctoie le Laps do 
iSi. an) jufques aueemp^de la Regencede l'Eglifcd'Am* 
brun de ces deux faines (qui fue des environ l'an 6 }o jufques 
environ l’an ^^o. de nôtre falue) Beroaldus grand familier 
&condianr du prcnnierÆtherius, ctoie Abbé de ladite Ab- 
baye de la Novalcfe , où Ætherius premier le venoie fouven- 
cesfois vifiecr, pour fe divertir 6c conférer avec luy des cho- 
fesceleftcs, 6C importances 6c qu’au temps d’Ærherius fé- 
cond les Reliques , argenterie , 6c omemens faccez de cette 
Abbaye, furent dérobez 2zpar luy entièrement recouvrez: 
donc elle ne fut ja'mais encicremcncdesbabitée, ni fans Ab- 
bé & Religieux jufques à l’an 75 (ce que je prouveray plus 
jiiinplemenc ci-apres au nombre x8. 

' raccorde bien qu audit an 57;, qn^l’Abbayc 6 c EglUe ab^ 
battiale furent ruinez, 6 c. mifes en. un entier dégât, mais 
l'Eglife du Sauveur la édifiée dés le temps de Saint Pierre 
Apotcre (qui à prefent cR encore en bon état, confetré avec 
le Clocher au devant encore en nôtre temps.; & que l’Abbé. 
Bonifo fc retira à Turin avec partie. des Religieux échap- 
pez des mains des cruels Longobards;.& encore, qu’ils. en- 
marcyrifaffent plus de cinq cens, il en relia encore grand 
W«br©*patÿ dvfquels fc tetkcicntaTuriû éç l'autre par- . 
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tic demoura 11 pour fervir ladite Eglife du Sauveur & I« 
faabicans du lieu qui échappèrent auflt des mains defdits ty- 
rans Longobards; Auilî rHiftoi«5p porte qne les Religieux SC 
habitans de cette région enterrèrent honorablement les glo- 
rieux corps de leurs feints Martyrs. Apres que le tyran Rho- 
dan eut paflcie Monteinis : & en après ils fc bâtirent peu 
1 peu quelques Cellules pour y habiter » & ainiî pauvre^ 
ment continuèrent iufques au temps dontü fera faitmcii- 
tion au nombre a 8. fuivant. 

Comme les Religieux de la Novalcfe n’avoient aucuns iR 
revenus pour leur entretien jufques en l’année lus mentionét Rtutuf 
57 J. fans l'afnilance des habitans delà Vallée de la Nova- 
Jcfc.flc de quelques revenus qu'ils leurs étoient diftribucx par 
un certain Àbbonpatricc Romain, par manière d’aumône, 
comme de meme avons remontré aufl'i ci devant au nombre 
1 y. Ils n’eurcnc le moyen de rebitit leur Abbaye Sc Eghfc 716. 
il bbatiale jufques en l'année 7/6 Indiâron 9. que Dieufu- 
fcica un grand’ pieux Prince nommé Abbonpatricc, Mar- 
quis ou Duc de Suf« , d'és Taurinois, & de tout le Piedmorft, 

& de pluiîsurs pays dont il fera fait mention ci-bas , & que 
nous vous avons amplement dcfduit dans le natté du prte- 
niier livre. ^ 

Vvalçhinus Oncle paternel dudit Abbonparrice ScËt(C- 
iquc de Maurienne 6c de Sufe ( &: au dir\ de Pingon en fa 
. Augufltt Taurinorum^ auffi Archcvcfque d’Ambfun) fit fon vé- 
nérable Clergé des Citez de Maurienpp^ fit Sufe, voyahs 
que les Religieux de l’Abbaye de la Novalcfe, n’avoient 
le moyen de rétablir cette Abbaye , ni l’Eglife Abbatial^ 
fit cloRure d’icelle , ni des revenus pour y entretenir le 
nombre des Religieux comme auparavant , fit que les au- ' 
mânes cefToient^fà.caufedu peu de peuple qu'habitoient cc^^ 
contrées Iji) pour cultiver les biens : attendu, comme nous 
.vous dit qu-'ils avoient prefque tous été exterminez par Itff- 
/litsfoldacs Longobards, fit autres barbares , au moins dans 
-^e DauEné: aiafi qu’ont remarqué lefdits frères Sammartha- 

- His, dans leur (?«///« Tome prtaiicr» page 
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40 ‘ gUir.e itnAiîr^ye, 

Tous ^an commun fie mucucl accord, prièrent avec grande 
jodance le prcno mmé'Abboopacrice,roic Pair de Fraocefic de 
ce faire, le confeillereuc deremcccreôc rétablir cetee Ab» 
baye en Ton premier état fie luftre , d'y introduire 1 Ordre 
de Saint Benoift pour la peupler comme auparavant, 8c de leur 
donner des fon^ fie revenus, fu&fans pour leur entretien; 
à quoy il ne fît la. fourde oreille . mais incontinent fît mettra 
fa tiM.io \ l’œuvre, fie remit cette Aabaye en fonpremier ctar, 
avecTEglile Abbatiale fie y fit bâtir des habitations fuâSfan- 
ces pour l’habitation déplus de cinq cens Religieux, la meu- 
bla de cous les meubles nccefîaires pour leur ufage , fie de 
paremens fie ornemens d'Eglife aullî fulfirans pour le divin 
Service,8c enferma le tout d’une valle 8c fpacieufî: clôture: 8c 
audehors d’icelle y fît bâtir une Eglife à l’honneur de la glo- 
rieufe Vierge Marie, fie auprès des habitations pour y loger 
te recevoir les femmes , afin qu’elles n’entcailêoc point ni « 
dans la dorure en quefîioq^ ni dans l’Eglife Abbatiale : ce 
qui a été amplement déduit dans le premier livre , fie en fe- 
ra de nouveau fait mention en l’article 3 1. fuivant. Y intro- 
duit rOrdre de Saint Benoiéf, fie leur donna d’amples fit fuf- 
fifans revenus pour leur entretien, ie pour la produclion, àcC- 
dits revenus, leur donna pluficurs pays, régions, vi'.les, 
villages , fie citez : il leur fit auiU une confiieution de l’an 
de lefus ChriR .Indiâion 9. de quoy a été fuffirammenr 
parlé dans le premier livre où ladite conflitution cil thenori- 
fée au long , fie fera cenorifée ici-apres à la fin de l'article 29. 
fie du confentemecc fie confcil de qui dvlTus. 11 y inditua 

pour Abbé le venerable Godon, ainfi que ladite conditutioa 

fnmin en fait foy (il y en a qu’ont interpretcce nom de Patrice pour 
Patrice Romain, mais il n’y a aucune apparence de vérité: 
iln’étoitque Patrice foie Pair de France , ainfi qu’avons re- 
marqué dans le même premier livre parlant de cet Abboa- 
patrice , de quoy l’on vint en connoidançc du co.iccnu dq 
«ctcc conditution. 
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ABSEZ de U 7{ov/ilefe dds tan de TefttS 
Chriji a n 

G O DON cl-dcvant nommé, premier Abbc: ie n*ay rictt 
tiouvé de luy, fâuf qu'il cft nommé-dans la fufdicccon- 
fticution ci-apres tenorifée : l’on ne fçaic pas le temps de foa 
dcc^, ni le nombre des années qu'il a régi cette Abbaye. \ 
L’auilieur de la Chronique de laNovalcfe del'an xoqo.lc mec 
au nombre des Saines de là même Abbaye , & die que fa vie 
fut décrite par A ttebertus Moyne d icclle du temps de l’Em- 
pereur Charlemagne : U qu’en ladite année elle fe recrou* 
voit dans Crémone. 
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LA TENEVR 

DE LA 

CONSTITVTION 

D’ABBON-PATRICE 

SOIT PAIR DE FRANCE. 

PRIVILEGIVM Abbonis- Patrie») dj Ordinationc Mona- 
chorum & Abbatum, & Je confaccudinc Novalicicncis 
• Cœnobii, tenipore Thcodorici Regis, anno quinto Impcrü 
eius: iicft anoo 7t^' Chriili, ludi<^ionc p. 

SA NCTI5 in Chrifio PAtribns, Dominis Epifeopis , ^hbAt 'tbus^ ^ 

feUy dr lUufiribus Viris Principibus, CT omnibus luMci- 
bus, auorum nonti/ia fubtus tenentur infert». 

/K ■ . 

-V r 

E go in^J>ei mmine AbbofiUas felicis quoniam illujlris Chri- 
Vani: VigsUnti debemus^ & intente corde , aciugiretrn- ' 
Hatione perferutnri ut nnticis domijlicis , quietem ceufemmusî 
utilitAtem , ut ccclejlem patrium tripudiando introeantur : & ut 
femper fuies fer sntiquus lugeat, inimicus ; (jr hulîenus Dominut 
de noflrA operutione benignus uppureMt. 

Ego 1 UHA cum confenfu Pontificum {tune temporis erat Sum^ 

^ni Pontifex Gregorius Secundsn) vel Clericorumnoflrornm M-rstf 
wieuftsttA , ét‘ Seuxind Civitutumt in quibus nos dteimus RePtorem 
^ : Injhtirimue Monajieriolum virorum , in loco nuncupnto No- 
•vnltcienjss : in ipfo Pugo Seuxino , in rens (jr proprietutit voftrA 
éjr opéré nojiro , Vnn asm conjilio Dominis & in ChriftoPntris no- 

J .. 




ér Fall/e a^ NovAlrfi. 

Ah FvAlehtni Efifcoph la amore Afojlohrum Cermattorum Ee- T 
trif '& Àadrejt, Je» cjturorum SanÊtorum vifi fumus sdtfcAAr. 

Et quos Doninns corda fpiritu»U taciu tetsgeut, ibidem ad» narc 
volumus. Vbi venerAbilem Godonem pro z eluntate Domini, fjt in 
Chtifio Patrisnojîri Fv»lchini Abbatem , unti cutn Ctngreg»:io^ 
ne Monacharum ponere decrevimus : & fecundttm E-vangcltcam 
Normam ér ReguUm Domini bemdu6lt , feu Prtfcorum Fserum, 
Orthodoxorum infiituta in ipfo loco debeant p»uj»ri quiet os. Et 
fre nabis ^ vel JlnbiUtate Regni FrAticorum, Jeupra cunFlo po- 
pulo Chrijli baptifmAte profufo , Domini mifericordiam iugiter 
exorare. Immoque^ & pUcuit iuxta infituta Dominorum, tpi- 
fcoporum , vel Principum confenj » , ftucr confilio Abbunim 
e»m Clero MAurianatt , ô“ Scuxinæy memoratOy Abbatty tpfi- 
que L^ionAjlerio , vel MonAchU ibidem confftentibus con ferre de- 
ber émus , quoi it » , éP fifiA mAxim» devotione , ac plentf 

fimAmentis noA^'^oluntAtey hnSlenus vel quicquid de rebus no- 
firis AionAjîerio contribuente Domino , À nobisy vel À quibufcun- 
que ChrifiiAnis Dominum timeniibus dutumy vel coUtum eff, aut " 
in Dei nomine in ante» fuerit colAtum modis omnibus. IPSSI 
SANCTO LOCO y vel CcngregAtioni ipftus MonajUrq , cum in- 
tegrAlibertAte y Çuffrsigunte Domino , preficiAtin AUgmemts : Ft 
neqne À nobis , nequen fuccejjoribusnojlrts , nequeub Archidiuco- 
no vel Pritmicerio , nec À quolibet Clero y vel ordinntore nnteài- 
Ûnrum EcelefiArum Mnurianau dr Seuxinx , nut À quocunque^ 
nullArequifitio yvelcoafuetudo requirntur ynequnlibet Jpeciesy ex 
inde nuferntur j niji tAntummodoÿji eis neceffarium fuerint, bene- 
diilioneSy Presbyterorumy DiAconorum» Aut Altarium eon(ecrAtio- 
nés, & fi voluerint fAcrum crtfmA pajlnlnre } vel quAjlibet, beat- 
dibiiones Ab Epifeopis loei il lins , nbfque ullo preemio , vel muaere 
intercedente requirant ér ccnfequantur : Eorum Autem Clericis 
vel AltArtAy »à eorumpetitionem çonfAcrentnr: & fin petenti- 
bus iUue Pontifex pro luerAnd» orntione nd eorum utilitAtem »e- 
oeA'^ih.eelebrAto ACperabîo divino Mini fier iofiimpli ci: Ac fohr s A 
benedUlioneferceptAyAbfquevllo requifitu,Domini»jn fitideat hu- 
bere regrefium. JN RELISVO nutem nuUum penitus Atium 
potefintm in if fit MWAjlmo , neque in rebut ordinundis^ nequ^ 

... F J 
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iti viU»i i h*ieM'it'j}teJl4tem:hoc pUciterît Ahknti^(jr 

coj$greg*tioni. Si a^tem evsmrit a’iqito inierveniente ca/i.quod 
Dj>mj4iis Eptfejpis i* terriiorio tjfiits Civitatis minime refertus 
fuerit : Tnic Ucentium h*hent ipfe AbbaSy cum ^Monschis fuis: 

Si eit necejlitni fiterit , pro facris ordinibat ditum Epifcopum ex 
eemprovincinlib»! , in D:i hinoren l ipfttm eonvocnre Cxnobium 
celebrxnitti totfecrniionss.* Trx'ifnBo nutem Minijlerto ex 
dileffione chnritntisfrnternt ndimpletx , nhfime uUo eommodoy ér 
inlieitn confuetuisn: valent hzbere regreffam , nt ^untenns Mo~ 
riazhi ibidrn confidentes de perfeSl* quiete vnleant in Domino 
nojlro per temporn ex^ltare é“ fnb fanHn Régula viventes ér 
Bensoruit Pat r un vïta n feElastes y pro Jlatu Eecléfit & falute 
Regis \ velv*!ea*t plenius Dominum exorare. 'Et ut adfolet 
fi humanafragilitate qaan.ioquidem ipfum Abhatem de hac luet 
Dominas migrarè iujferit , quem de ipfa congregatione maxime 
Régula compertun y (fr vite meritis congruentem elegerint. Sine 
prenmito mtmorate urbis Epifcepo ipfum promoveant Abhatem. 
lllui intimtre caravi, qaod inter nos Do minum HEOALDTM 

Epifeopum y LMmaehos do Figeria , MonaHerio in honore 
71 •• beau femperque Ftrginis Marie in Pago Gracinôpolitano confiru~ 

commanis charitatis affelfus femper obfervetur. Et dilePfio 
vtfyu* utriufque Monaîierii Monachis Navaliciis fcilicet & FigerUy 
pro infifiatione gentium aiiplementum fraternitatis invieem e&^ 
févt puletur. ■ 

Clarum ejl enim verbùm Divinum -, qaod dicitur , fivosin^ 
vicem dileblionem habaeritis* in hoc fcient homines quodmei di^ 
feipuli efiis. ‘ Etenim alter alterius onera vefira portate : & fie 
adimplebitis Legem chriHi. Et illad conventum eft qaod quàn~ 
doqaidem unus ex his Monajleriis Àbbas de hac luce migravertty 
ficut Saperius intimavimus infiituantur Abhates. Etfiprotem- 
fore fragilitate talis condignus in une exipfis MonaBeriis ad fub^ 
fogandum Abbas {quod minime eredimus) inventas non fuerit; . 
iunc de alto illo Monafierio fub idem dignus repertas fuerit per , 
iommunem confenfum, Abbas ille quijuper efi , in loco infiituat - < 
Abhatem. Et fi frater in uno ex ipfis Monafieriis fcaudaîum per 
fejfus fuerit ,& ibidem minime degere poruerit. Tant ad alind . 



^ TmlUh-de U Novalefi. *4j 

correêiionem tr^nifer/ttur Monttfteriurn : ér cftme far.it ue- 
rit y Abbati fuo pUcuerit pro confenfu fratrttm ad Jut.tn nxer^ 

tAtur Carnob/um. ItA in privilcgia tAm diüi Mciuijtirtt jimtli- 
ter ejl tnfertum. Si xHtem prndicîui Epijccpus a H au^ua 
4a y vel corrigtndA AdvocAtus fuerit : lune non quAjï ulterem 
culpArum.fei ut Medieus verbismollitis exifint vuineru :%'t eues 
qut omnibus rébus dereUBiSy infru CIauJIta Ceenobtt y tx'uttgeli- 
CAm normam fetfui mAluerint , dr terrenA commet ci a plus •viture 
fteulique divitiAS tontemnere , auÀm afnure , ergA eAjdem digni^ 
tÀs EccleJÎAjlieA per fuccedentSA terr.porA^ modis omnibus con- 
fervetur y quum injlum ac fulubre ejfe eenfemus: ut fujfr Agio Ec- 
elejî* , nofiri P otius iuuentur , quum Aliquoddifpendtum yfuti- 
gAtïonefqnc , vel inquittudines , À nohis , vel Suufcéjforbus nù- 
JhisdebeAntfuJlinere. SI A VT EM evenerit quodmwimejîe^ 
'rît credimus , ut Aliquis euUditAte pruventus : hune fAnflionem 
nofirum tentAverit irrumpere exors À CongregAtione Orthodoxo~ 
rum , velab EccleJÎA CAtholicArefiliAt : Et fs penitens emendth- 
verit reus non tenentur , ac noxius. 

ET HOC privilegium muneAt per feculorum temporu Jlipulu- 
tionispro cmnifrmitMeAdnixum fignAtutA. Ego in Dei nomine ' 
Saxo Dinconus iuffus À Domiso» Abbone-PAtricio huic priuilegio 
infcripfi fub die tertio ChAlendArum FebruAtSArum (id e fi die tri^ 
gefimo lAnuAtii) Anno quinto regnAnte Domino nofiro Theodorico 
Rège , indUiionenonA ( hoc fuit de anno ChriFti jeptengeniefimo 
vigefimo fexto regnunte Theodorico [qttArto buiusnominis FrAneo- 
rttm Rege.) 

In Chrijhnomine Acorbaldus Arehiepifeopus huic privilégie 
tonfenji: AbbopAtricius huic priuilegio confenfi ér hoc fcriberefeci. 

In Dei nomine Theonius Epijcopus rogAtus ab Abbone huic . 
privilégia oonfenfi. 

Erufo;/» Chrifii nomine Epifeeput rogstus À vire nomine Ab- 
bone huic privilégié confenfi. 

In Dei nomine Fruftrarîus Epifeopns regatus k Domine & cen- 
fobrino mec Abbone huic privilégié confenfi. 

Jn Dei /vp^wEirosgas Abbm rogAtm fnbfcripfi. 

F I ' îf* 
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Jn Dei mmjte'&iMTaizMS ArchiiUiaean»s r^gaiiu fubfirifjir 
.Linccrius in Dci nlmine rogntus fubfcripfi. 

Laurcntius Prétibyter in Dei nomine rogntusfnbfcripjù 
Fchîloaüs h Dei mmine .rogntus fubfcripj. 

, Sccpliinus in Dei nomine rogntus fubfcripjs, ^ 

In Dei nomine. B iccori Ab b ns fubferipji. 

h 

Vlcim^ Çubfccipcio. ^ 

Privilegium Domini Abbonis de Ordinntione Monnchorunty. 
ép Abbntum. 



Laci-devanc conftitucion ccnonféeeflb extraite de fon pro- 
pre original, raccitc d'étre bien cpnfîdcrée flc examinée, ' 
ai fa teneur imitée de toutes petfonnes de quelle qualité ' 
quelles foient * notamment par les conftituces en dignité 
cantEcclcûaftiqucs, que Legales, pour y apprendre la pieté,, 
la clemencc, 5i la façon de bien gouverner fii corrigeti 
leurs fuiets : tL l'honneur refpeû quon doit aux Ecciçlîa-r 
piques , U fpecialcment aux Réguliers. ^ 



Second Abbe’ des Pnn 



V Vitgarius, foit V vilicarius , fécond Abbè & Succefleur 
de faiat Qodou qui receur îaint Arnulphc (duquel fera-, 
parle au nombre 38.] L'autheur de la Chronyque de la No- 
valefc a auflî dit qu’il fut Abbè de c’ette Abbaye, 1 ayant 
mis au nombre des faints Abbez. d'icelle ; & Monfeigneut 
Dôn François Àuguftin de rEglile , Evcfquc deSaluce^cn 
fait mention difant. Vvlchnrius Bpifeoftts ér Abbas, (jrf- ic n ay 
pu' fçavoir l’an qu^l a etc élevé en cette dignité Abbatiale, 
ni le nombre des années qu'il a régi la même Abbaye ; mais* 
le.yenerable Adon Archevcfque de Vienne nous art'eure qu il 
fut clcu Archevrfquc de Vienne j ôi faccelTcur d Auftte^' 
bert. C qui mourut le j-de lanvicr de l’an 74*“ Icfus Chrift) 
^ qu’il régit cette EgUfe faifttfimçnt iufqucs C3»vit9i>ran de 
' ' “ * Icfv^ 



ér VàÏÏàe Vif 7^ Ifrvufefi. ^ 

Icfus Chvift 751. auquel temps Us François s’erans eftlparci 
dcschofes facrècsdc Ton Eglifc, & converties à leurs ufages 
propres, & voyant quefon bglrlc de Vienne êtoit teduitc ca 
pauvre état, fans y pouvoir apporter aucun remède, il re- 
nonça à l’Evçfchè , purs s’en alla à Rome vers le Papfc Etien- 
ne leçond du nom , duquel il fut rcceu»bcnign^mcnt, &. avec 
grande ioyc,qui \c reconnut pour homme de grands mérites; 

& parlonadvis. ainfi que nous croyons, fe retira en Gau ne, 
à prefent faint Mauris de Valley , dans l’Abbaye du mémo 
faint Mauris : de quoy nous en alTcnrent les frétés Samraar- 
thanis au pre micr tome de leur Catha chripiann page 757 ou 
ils ont rapporté certe hiftoirc : & au quarricme tome de Icuc- 
àitc C allia Chrifliana^z^t ilsaioûrentqueceVvilieha- 
riusfutchafiec de fon fîcge de Vienne , par U s Sarrazins : ce 
qui fut caufe de fon voyage de Rome , puis fe retira en Gau- 
nc , où il en fut le r j. Abbé } & qu’ily mena une Stc. vie pufç 
J'an7^4, il fut clcu Evcfqoede Syon en Valley ainfi qu’ils ont 
rapporte dans le 5 tome de leur Gallia Chrifiiana page 1004. 
& Mondit Seigneur Don François Auguftin de la Chiefa ca 
fon hiftoirc Chronologyquc page 3 5 i-ld met auflî pont le 1 3. 
Evcfquc de Syon & de plus.il afleure, qu’il avoit été Archo- 
Evcfqucdc Vienne, puis Moync& Abbé en Gaunc, &dcU 
Evcfbucdc Syon, Cequc l’an 77t. ( au rapport d*Aimonius, 
il fut le premiers , qui falüa (Charlc magne .pour Roy de tou- 
te la France apres Ja mort de Carolomano fon frere ; qui en 
éjoit Roy pour la moitié , Icfquels Monfeigneur & les Sam- 
marthanis j- luy afttgncnt pour SuccdTcur en l'Evcfché de 
5yoU un Alborgus, ouAlubergus dcl’an 774. fneantmoios 
ran783.il fut prefent dansPavie , ^uand ledit Charlema- 
gne, fit une ample donnation à fAbbaye de la Novalefc , de 
laquelle fera fait mention cl-aprcs (parlant de Saint Frodoîn 
Abbé de la Novalcfc)oùil cft figné VvirgariusouVvilcharius 
Epifeop: ils difent de meme qu’il finit fa vie faintement dans*' 
ladite Abbaye de Gaune , & des circonftanccs de fon hiftoifo 
Ton connoît qu’il moufut fort âgé. 

J 1 Le tfoifiéme Abbé doit avoir étc tm valflc«ü Abbon, ^ 

‘ quel 
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qacH'Auttieur de la Chronyque deUNovalcTe de l'an 1040. 
Pingon en (a AugulbaTaurinorum fur l’an y^6. 6c Monfci- 
gneuc de la Chtefa, fonc mention d'un Abbon Abbc de ccctc 
Abbaye d^ laNovalefc 6c lefquels nous le donnent pour fuc- ' 
celTeur de Godon, mais cela n’a pu être , attendu les circon- 
(lances de rhidoire du prénommé Vviiicarius: NousrMppor» 
terons icy l'hifioire de cet \^bb/, rapporté pur ledit ttutheur de 
la Chr.onjqite de la 7{ovalefe: ( jf bien il femble en quelque façon 
quelle doive être attribuée d- Abbon Marquis de Sufe , reftaura* 
teur de cette Abbaye^ de quoy Von ne peut venir en une parfaite 
connoijfance attendu Vobfcuriti du difeours dudit authenr ) ic dis 
donc , que ç’ct Abbon Abbé ou foit ledit Abbon Marquis de • 
Sufe. fit bicir la clôture aux environs de laditte Abbaye: (la- 
quelle Lfdits Religieux obferverent , exaâcment jufques en 
l’aimée 91 6. ainû qu’il fera remontré par ci-apres) 6c tout pro-- 
che de ladite clôture du côté du Septentrion au dclTus du 
chemin qu’on vint de la ville de la Novalefc à l’Abbaye, on 
un lieu àprefentappellé IcGoytrouzcc, éloigné de ladite Ab- 
baye d’un trait de flèche:^ il y bâtit une Eglifeà 1 honneur de 
Nôtre Dame , 6c audevant de l’entrée d’icellc , il y bâtit aulli ♦ 
une maifon ■ Toit Hôpital d’autres difent un Monaftere pro> 
.pre pour y loger , & recevoir toute forte de femmes , venans 
en ce faim lieu en dévotion t &au dclTous du chemin un peu 
.au delTus dcfdites Eglife , 6c maifon , y fit planter une Croix' 
de pierre fîmentée de chaux 6C de fable , & y mit au dedans - ‘ 
quantité de prccieufesReliques > laquelle fervoic de limites 
aux femmes afin qu'elles ne pairafTcnt pas plus avant vcrs lb 
Monallcre, & Eglile’Abbatialc , qu’il appelle Monajlerium 
Senioremi Ce pieux 6c faint Abbé fir bâtir ces clôture, Eglife, 
Maifon, & Croix, .pour leeur l’occaûon anx Religieux de ne 
voir ni fréquenter aucune femme , de peur qu’ils ne tom- 
baffent en quelque tentation 6C conctipicence charnelle ain{| 
CMRtw qu’il écoit arrivé pendant fon temps au Prieur de Saint Geor- 
. ge deCamerlat , auprès d’Àvilliane, lequel avant envifagé 
une femme, dans l’Eglifede ce lieu, ilf^ut afflige plofieurj 
années de convoicife ch^ncllc: c’eft pourquoy.dcs. Abbez 
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de rOr^e s'idemblerrnt & ârcnt un Edtc qu'^l'adTâ&ir, au- 
aucunes femmes nabborderoienc leurs Monaticres, ni en- 
creroienc dans leurs Eglifes » & voicy ee qu'en dic le m^me 
Aucheur: Per fintutum Ahbmtmn frohibitnm fuitnefmmins 
Mtçederent mÀ Ccenebium^ éf iffrm Camobiitm mÀ imtium 
f/tgitéiy erat qmdJarn Ecclejim in honorem Virginis Mnrit diifcn- 
fab fKM tArfitmrvin , qaspervrnkar a 4 fradiÛmm Coma- 
btam : & iuxta «Jiium if Jim Ecçlejia trnt qaadam demus , m 
quA ke/fifsbMnfiir $m»es jfæmind , q»£ ad adêrandam Deminum 
•veniibant , itmins iUtrum AfoJicUrum Pétri Aadrea, ne- 
iiies , vel innebiles. Etiaxta iffam viam erat Crux Domina 
faerata mare , ^ taUe eemfefita^ in qaa erant fretie/a Reliquia 
ctHotata. ^am Craeem nuHa faminaram altra eandem vide- 
bat , •vh 'i quiffiam fregredi foterat • ut ad vetas Monajie- ' 
rittm aliquando fervenirent ^ qaia interjtciebantur , ^ idee ibi 
itfa Crax fojita fait in Jignam ne fxmina altra aecederent ad vtmiU» 
'vet U $ McnaJIeriam virormn : nam ft centigijfet > nt aliquando 
ob qaalemcunque temeritatem veffent fatutam terminam irrita- f»uU% 
re, continué , aut eum ignominia , aut ettm infrmitate nimtare- 
^vertehantnr , aut mortem eetforalem illico fatitbantur. *Tra^ 
dnnt autem nonnuüi (ait ipfe autbor) qatd eias antiquitas , 
hac aEfa legeréntar , quod olim reperta Jit ifla eonjfitntio: iJ 

nam ifji Monachi^ hoc decretam ab ipfemet fàndatiouh die 
pjqae ad dejlruliienem ipfm l«ci ultimam ( qvam feeerant Sar> 
rtremi) inviolabiliter , & intufè tenuHant \ haetpfe Anthor^ ^hzmtt 
Ce dégât arriva en l’anné^i^oftrc Scignci^i Icfus Chrift 
fe>6. ou 9-t€. éu^Sma 4%. 
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REMARQVE 
Sur la vérité de cette Hiftoirëi' 
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C Etre hiftimVeft très- véritable: car Tan de îcTuf ' 
Chrift , rooy. même «y vu ici londcnxei» dcfdifcs i gU-* ^ 



’Jf Lm gt«îff àe t À hdjff " 

fc.» maîfo(;t & Croix , même le fondement do la Croix été» 
te fur. terre d’environ trois i quatre pieds, appelle parle® 
^ ; ^ibitaos de la Novalcfclc Pillonde la Croix: &fontenvi> 
ï'QP quatorze années paflfées , ■ que le Prieur de cette Abbaye 
• ftp^çlléDon Pierre Marie, de la noble famille des Barbiani 
de Quiers , divinement infpirc de ce faire • ainû que nous 
devons pieufement croire : il voulut /çavoir ce quM y avoic 
dlün® ce fondement appelle le Pillon de la Croix, où il re» 
trouva quaniicc d’os dans un écuy de bois, qu’il -£t renfer* 
mer dans la Sacriftie du Monaftcrc , -l'ay auflî djvcifcs fort 
ddeoueu avec le venerable Don George Gropel dernier 
Mpyne des noirs de oette A bbaye,) âge d'environ quatre* vint 
•QQcc») de fM PiUon , il me die qu’il y avoit plus de (oâ- 
santé ans qu'd ayoie entendu dire à des perfonnes âgées, SC 
dignesdefoy, quils avoyenc ouï dire de leurs ayeuls qu’au» 
trcfoiv.il étoit defendu aux femmes de n’aller point vers 
l’Abbaye, -ni dans l’Eglife Abbatiale, ni de paiTer cepjiloxu 
Et plufieurs des anciens de ce pays-là m’en ont tenu fenu 
' biables difeours. 

, * Ic’ferâyicy récit d’un accident étrange qui arriva àBcrtÎJS 

femme de Chcrlcmagoc, environ l’an de Icfus-Chnft 77t. 
fimm* pour avoir voulu ouxrcptlfcr ladite Croix, afin d’allerv^crs 
i’Abbaye.; & )e rapporteray les mêmes paroles de l’auihcuc 
dC'laChronyque de cette Abbaye: 

^od/tta tempêU qMédragcJîmM in Ebdtmndn fnn!fn , Carelut* 
mngnfts P.rinceps Trnnttrum Pipini Ducis:fiJius y dum Regnum 
iinliwH Monnîie- 

fh, ^odam tempère rPftdi^T, Jalitet in ^husJnnBn ^ndrM~ 
gffimSi iftn erat ei confuetuda^ qu/wdo in Itnlinm veniez 
knt y ut infnprAdiSfit djehus,in nnte diâot^onnjîerio mnnetnt, 
KArndiHgf^^f ipfevndde hcc Mtnnfieriumy eg qaod multi Na- 
matot hi^P^ Règne Franciâ in eum f^pins vnlutrint fumere h§bitnm^ 
migitois. Cnmqiquadnm die nd mntMtinum ipje Impcrntor fnrre» 
àijlu Mennchornmyvideiieet in /crin qmintMyqnn celebrntur Cemm 

* U poffntiiy erse nxcr êi Reginn nonùne Berthn mnifp fempore^cupieng 
hSr fidiri bu jpê lêUntcr [urgantt^mef^^entii 

T . • mm 
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é* Vaîlie àe là lfcvmfip;. ^ 

mt»e fcietife prêter mkath fu am fidehpmêmt Àmiê indnlu SeleK ^ 

ro^ttt À ttemine Agno/eerêtUff tendit ad Monafierta uhi ante foret B*nh$ 
Oratorij beati Pétri advenif i fubito qaed ceaderit ae iûieo 
f iraverit: Cum autem finito rrratutino Rex adenbicu/atn regreie- f«»*<** 
retur invenit eam iacenttm uhi prias eerruerat -, pueri' veto Re~ 
gis , qui anteeedebant , adhibitis prope eereis conterrp/abantàr 
eam mirantes', qmanam ejfrt : aeubi Rex eam agnevieyha^nê~ 
quie ad eam , cumil/is verp pedibus, eam quibus hue ^Venijîii eta. 
meqaibus mi tara iamremeare: amoventefque igitMrpenit^seaAn 
multamque eius funus plagentes in diem tertium a/qae, ei proten^ 
dentesfepulturam ad ultimum ^'eum maximo honore t cum furia 
eopiofa ei ducentes obfequiumy ad Ecclejîam beata Maria , qtta 
ad Crucem dieitur humantes fepeUerunt cuins jefalehrirm {(fit 
ipfe author) ab ineolis iilius loci fapius mihioffenfam efix Resi 
autem Aienaferium fuis Regüs decorarfs muneribus^ abqp- 
Saint Giratdquacriclne Abbé, duquel l'auchear delà mé» 
me Chronyque de la. Novalefe fait mention & le met au 
nombre des Saints deeette Abbaye . l’ayant dré fur fi prece- 
dente Chronyque du temps de l’Empereur Cliarlcmag(ic»^i(^ 
de laquelle avons fait mention ci devant. 

l’ay aiFcurc le Lcvleur ci ’devar.t au nombre ii.que le fe- 
toisconllerp'us amplement que l'Abbaye delaNov^lefen’a- 
voir pas etc dcshabicce y au mbins rour à“lait/ dcs fan' J7y./ . 

julqiics en l’annccyi^. iainfi qu’ont^oulu alTcurcr les au- 
theurs dont j’ay fait mention audit nombre e'i.j ni' pas kr.&s 
me jufques en l’année 7:^^. comme ÿ'ay fait confier ci^e- 
vant aux nombres li. 17. fle qu’ep refulre delateneor 1 a 
conftitution d' A bbon- pan icc Marquis de Su fe faire CB.&veut 
decctce Abbaye de l’an jzi.de lefusChrift , Iodi«^ion 9s 
dont a’ay fait mehtion au£Ti ci-devant au nombre là oùil 

eft dit ; Immo^ é“ plaçait ut qaiequid de rebusaof ns MorO^’^ 
étào contribuente Domino À nobis . vel à qsribu funeste chrifi^» 
Domtmum timentrbus iatum vel colatum ejl s ont in JUiaomitH 
'Jn antea-fiferit collatusrtf modes omnibus ipfi JanÛo' loto , vtl. 
ttkgregatiôni ipfiui Aitmtflerif'. Csm integra lihertate fufraga»- 
ti Domino prefUim r Et de. cc.ccïçc J/oû vitnc çonnoifTao^ 

Ç - ■ P ^ _ 



^ * tm gtêirt tAihMytl 

ftfotc <i«ja dss perfonaei Chrétiennes qui aToieot 
Cucdes donations aux Moyaes de cecco Abbayn, avant 
nette eonfticucion , SC en laquelle cil audl dit qu’il avoir feu 
lemenc deiTein d’introduire li, la congregatian do Saint Bc> 
Boift ( il e(l donc à croire qu’il y avoit eu d’autres Religieux 
en cecce Abbaye, quiaroienteu des bien •faiseurs , avant 
cet Abbon: puisque luy-meme copârme leurs donations; 
6 ^ parconfeqirenc Ton connolc qu'elle a toujours été babicée 
de quelque nombre de Religieux &: Abbez, dds l’an f 7 f. ju- 
fques audit an yi6. : 6c telles donations n’ont été faites qu a- 

Î ires !*an yyy. puifque. comme nous avons^dicci devant en 
a v?b de Saint luftc Martyr avant ce temps . les Moynes d» 
cccce Abbaye oVoicac ni fonds, ni teveous. 



y . 
























• 



REFLEXION 

5VR CES PAROLES 
- • • * • • 

Ipfi Sariûo Locq j 



&c. 



C ^i paroles , Lac»\ &c. nous font contioîti* 

jue le Martyre & la Sainteté dès Moynes de cette Ab- 
l|ayo, dgne nous avons fait mention par ci-devant , cane 
#n genoral qu'en pareieulier, efl très- véritable s car qui fut 
r«utheurdela fanâifioation de ce lieu avant fadice confti. 
eucion de l'an 716. que le Mattyre 6c faintc vin des précé- 
dons Religieux , dont nous avons fait amplo mention par 
•j^Javant : car co lieu ne pouvoic pas cneora avoir obtenu 
le nom do Saint do la vie faince des Religieux qu'y devaient 
jpulemencécro introduits » combien que quand ils y furent 
^troduits qu'ils menalTenc une Vie non 
t#. a ucmplAUa qù« Um 






cf FMlUi & Im KoVBÎcfe» 
IteiùMrmins »m» xjilihetÀe cette 
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S Aoâus Afcnatius eiaquicme Abbc des l’an yi 6 . duq«el 
fiaic mencton Uautheur des Antiquiter de cccc& Abbaye de 
dé}a.cic leu^o. lequel il mec auilîau rollede Saiocs Ab* 
bczdela meme Abbaye : i£. Monreigneur Don François Au- 
de la Chiefa , Evcfque de Values . au chapitre a^. 
de Ton hiftoice Chronologique , ~dir qu'il .ccoic des princi- 
• paux Princes, &: Gouvcrrcuis de la France » & les mémoi- 
res de cet ce Abbaye tu rappoïc de Pingon en fa Augufta Tau- 
* rinerum page ai. fur l'an 774. delclus Chrift,.dileAcqy 'au- 
dit an 774. il ctoitAbbe de l’Abbaye de laNovalefc, 5 e que 
€c fuc luy qui reeeuc Charlemagne lors qu’il paiTa de Fran- 
ce en Italie de la n?cmc année 774. U. fcicuma quelque 
temps dans ladite Abbaye • dequoy fera plus ampdcmcnc par- uu». 
•ci-apres au nombre 59. v»hf$. 

l'^y «mis MH hfefh & mn GmlUgme , jne les frenemesi Mcn- 
feigneur ie i» Chiefm eir le Pingon i n» liest que Âejfus , met- 
tent Antecejfemrs dudit Afennrius^ & même de Suint Girurd, 
ci-devant nomme' au nombre $4. parce que la circonftance du 
temps ne leur donne aucun temps qu'ils ayenc régi cccte Ab- 
baye, entre Godon&: Girard,. il èiuc ddocqu'ils ayenc ré- 
gi la memé Abbaye encre les années J7J. &7ttf. fauf que ce 
?iofeph,fuc le mefme lofeph qui fut Sucec^cur de Saine Eidia 
• duquel fera faut mention aptes le difcoucs de faVic. 

. il y & aulii un Guillaume qui a régi ce;te Abbaye apres 
l'an J 050. de lefus Ctuift , mais ec ne peut pas être ce Guil- 
laume fus mcntionnôpac rauebeuede 4Kovaléfe, puis qiïU 
.4 fini d écrite l’an x«40. il les naçt aufi au sombre des faims 
Abbee de la mémo Abbayo qu'au temps, qu'il écet- 
. isoicfa Chronique , leurs Tics fie lêcrouToiesc de même écii* 
ces dans Crémone. 

Saint Amblulphe fiziême Abbé, apres l’an p»** duquel ^ 
tnéme autheurde laNovalefe fait naèatioa, de il le metauffi 
au iiombrp des Abbés df || SBdflse Abbaye: lequel 

Q a ruaeada 

^ * •* * — 
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fucceJaen la dignité abbatiale à faine fcttirius entre le« 
années 774. & 77f. ainfi que ceTcriâe par la teneur de la 
fenccDce fuivance confervéc dans VA rchive de cccce abbaye 
laquelle commence ainfi : In Dei nomine Awt» primo regni Ca^ 
rôti mAgni in HaUa , in CtvitAte P Afin in Sncro PAlntio nhi 
Dominns CatoIus RexfrAeratin juiicio , érc. ibique eorumve-^ 
niens prxfentiA vemetAbilts Amblulphits AbbéU Mon.%ïierq Snn^- 
ifomm Apojlolorum Pétri O" Andrex.Jît» tiovAlieio, un a cum A#*. 
âerico ScAvino TAurinenJis AivocAjOy ipfius UAonAfierijté: Mau- 
rinus filiut quondum Pétri de vulle Seu/iAy de vitta quu dicitur 
Flees (Ours & Eciles)«».« cum Anfeverto jUio fut , é’c. Par 
laquelle fencence ces deux furent condannées de fervirà 
perpecuïcé le Monaftere de la Novalefe & les leurs: contre 
lefquels il y eue deux fencences confecucives , l’une du Mois 
d'/f vril de l'année 77^. indlâion 1^. l’autre du Mois dcNo> 
vembrede l'année 776. Indiâion 14'- fignées par ledit Char> 
r^itd» leinagne, & par Tes luges, a(H(lans à ce jugement pen- 
riî' rcgcncc.il y avoit cinq cens Religieux refidans dai^ 

- - * cette yfbbaye» car apres que cet ^ bbon- Patrice eut rctiu 
bli cette .abbaye St introduit les Moyncs de Saint Benoid, 
ils fe rendirent.fi exads . St parfaits imitateurs de leurs pre< 
dccelleurs , qu’en peu de temps ce faint lieu , fut un nouveau 
4 t facré College de Saints Evefques , Cardinaux, Abbez St 
Religieux, St Séminaire des enfansdes Rois. Princes , êt en- 
tr’autres Princes qui revinrent rendre en ce faine lieu , foc 
SaintEldra(la vie duquel fera écrite ci-aprcs) iin des Pria* 
cipaux Seigneurs de Provence, lequel fe vint rendre au temps 
de la rcgtnccdc ce vénérable /fmblulphc au dire du San- 
ûorale delà meme .«abbaye; lequel en parle comme s’en 
fuit, à fçavoir fe retrouvant ledit Saint Eldra en Italie il fut 
informé qu’il y avoit un ancien Monallcre, appelle d’un 
ancien vocable ‘T^gvAUcium , St qu’un Saint vieillard di| 
nom à’ A mblulphe en croit A bÉé , fous la regence, St di« 
ftiplioe duque mdlicoicnC cinq certs RcligieiiX en réputation 
St voicy les paiojcs du oicmc Sanéioralo : 

- ■ V- ; , , yH 
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mâWramrffiitioftT (parlant d ltalic) hdieit prdllpuum Cx- 
Hohium t fX xni 'tqao vocxhulo vocAlum Novnhchm , fo qmi 
noh/£ luàs pri/hordia , finlhtA'rts exor dix y ihi exor t» no- 
fcvntur ejfe , & faniat» , quoi Amblulfhut perviph , ^ foletfi 
àifciplinx regehxt : Sut euius venerunio moderamine quirfgeit* . 
forum Mtoxehorum J)omin$ dignr/imu mUitutxnt ugminx. 

L’on ne fçait pas le nombre des années qu’il a régi cettjj 
>fbbaye: mais l’on fçairqu’en rannéc7S}. il n'étoit plus Ab- 
hc, e’écoic Saint Frodoin duquel nous parlerons au nombre 
fuivantjj. 

* HI.STOIKE ^ : 

VIE ET NAISSANCE- 

; • DE • r 

: SAINT FRODOIN, 

Moyne& Abbé de laNovalefç 
de la lignée de l’Empereur 
> Charles le Grand, 



L is Mnc$7y}.& 7;yî>epm Roy de France» &.pcf« d^ jy* 
'Shaxlcmagne , vint en Italie, aufccours'du PapcEfticn- 
«e Second ou Troifiéme du nom, contre Aftulphe Roi des 
Ifongobatds , ufurpateur des biens de l'Eglife Romaine, le- 
^ucl avait en U fuite un etyad, genercui^ p»«ix , riche, Se 



j-tf Lm gloire detA^huye^ 

puidantPfînec fon parent du côcc paternel, nommé Maga^ 
freduf (d'auctcs difcnt Manfrrdus) dune ftaturc g:ante« a« 
yanc le* pieds longs d'une coudée, de U lignée des Princes 
de Caftille , dit le Pingon (dcqùoy il fera plus amplcmcne 
parle à la fuite de ce difeours , ( lequel conduit arec foy 
deux de ces fils, l'un nommé Frodoin encore jeune, & l'au- 
?u»in' s’appelloit Tbcudaldc qui epoufa Hono»« croifiéinc fille 
' d’Abbon-Patrice de France, Marquis de Sufe (Sc dcfquels 
font defeendus les Marquis de Sufe, puis la Royale Famille 
deSavoye du côté maternel) Et Frodoin il le mit fous la 
charge 9c conduite du venerable Afenarius . duquel axons 
parle ci devant au nombre 5 Abbé pour lors de la Novale- 
fc, afin qu'il fût élevé Sc inftruic és bonnes mœurs, fcicnces, 
& en toutes les vertus deucs Sc convenabjes ^ un Prince & h. 
un bon Chrétien & en la vie Monachalc > laquelle il embraf- 
fa Ce proffelTa , & y perfevera , U s'en rendit digne , par> 
fait& exaâ oMcrvacèur de ta Reigle Ce des commandemens 
de fes Supérieurs; II étoit humble, doux j bénin . affable, 
coorcois , dévot , d'un maintien grave & modefte , âc 
« d'une parfaite (lature, & doüé de toutes vertus dciies & con- 
Tenables à ün bon Cc parfait Religieux , duquel l'auiheuf de 
la Chronique de cette Abbaye raporte ces paroles : CKpie 

Smlhfjimus in nonntUHi bonerum epernm exercieijs fe confit ingé- 
ré i ntquc SnfientioriiuSy ^tonliiorihus, its ebedi enfin fjr fubie- 
Oiene fe humilinbAt nt nnCus futnretur in Monâfierio fecundns,. 
Jfcqne trefeens de. virent e in virtutibus , qaotidk follebAt nonnul- 
lit bonis ofertbtts. à conûdcratioT dequoy fondit pcrc fit do 
fsation à ladite Abbaye de pluficurs fonds, & pofTeffioos. * 
Médit ergo gâter muUn terrnTum gredin: dit le même aurheur, 

& àcaufede fes mérites, bonté, & fainceté.de vie, tares* 
vertus, pieté & miferieorde , dont il ufoit envers tous les Re- 
ligieux, & fcculicxs , il fut clcu p^c dtt Monafteie (rnterr 
MonnfierqAitlM Rrigle de nofire Pere Snint Benoifi) au tempse 
' • deJa regence deldics Saints Afenarius le Amblulphc: &tla» 
quelle charge ilexerçoit en toute perfe^Uon & àla fatiîfa- 
âioa d’sm.chacup, 6t avec uac.figraadc prudcocc^ quai me- 



Vallès etc la Novale/è. yy* 

rira d ccro divinement eleve à la dignité Abbatiale de la me- 
me Abbaye : mais avant que de parler de cette clcâion , Je 
feray icy récit, d’un fîgnalé Miracle & fingulierc providence, 
que Dieu opéra dans cette Abbave , l’an 7/4. de nôtre falut, 
à eaufe des mérites, & de la faintc vie de ce Frodoin,ôc 
pour manifrfterFa bonne foy & (a parfaite confiance qu’il a- 
voiten luy , donc je" rapporterai icy les memes paroles delà 
Chronique de cette Abbave; 

Eo i gitur^t empote q^uo fama iJHus virifanEtifimi, per mntu 
àï partes micans refalgebat : Dominas omnipotens per v/Jtonem- 
Carolo Régi Franeorum ojlendere dignatus efl ^ at ad Italiam 
^antotias propTfraret fua ditioni fubingandam,qai protînus cors- 
voeans •vicinas gèntes fecit exersitum copie fum cum manu va» 

Ifda Francorum , ad Italiam.difpofuit illico cum fuis propere 
venire. 

le refnarqlie ici rimpertînencc & la témérité d’un me- Rtfitxiï 
chaut hcrccique nomme David BlondeHus , qui dit qu’il n’eft 
pas véritable que Dieu ait infpiré à Charlemagne de venir 
en Italie pour s’en approprier le Royaume , ou pour mieux 
dire la Lombardie: mais qu’il y alla feulement à la prière' 
du Pape Adrïan, premier du nom; pour reprimer l’audace 
du Roy Didier dernier Roy des Loogobards, Ô2: Beau-perc 
de Charles le grand ; il eft vray qu’il fut prié par le Pape 
Andrian d’aller en Italie Ion fccours contre le Roy Di- 
dier, qui ne cefibic d’opprimer l’Eglife Romaine, acd’ufur-' 
perce qu'il luy appartenoit; Mais pourquoy Dieu ne l'aura- 
c il pas inipiré d’aller au fecours'de fon Vicaire en terre en 
étant pricdcce faire, y a t-il quelque Cbntradi<Sfion en ce- 
la ; car n’a t-il pas pô être prie par le Pape d’aller à fon fc- 
cours CO Italie & d être infpiré de Dieu de ce fairc 'pour en*” 
chuifer les Longobards qui l’avoient ufurpé 8? occupe l’ef* 
pacc de i-o^.ou :oi$.an$, Icfquef^ pendant ce temps n’avoient* 
ceifé de travailler les Papes, ritalie & les Pa^ys Qirconvoifins,& ' 
qu il lira rhiftoirede te voyage deCharIcmagne eDltaliejilcô-^' 
noiera qu’il obtint ce Royaume divinement & non pas en 
t%rtu-dc ces forccs)car celles du Roy Didier les forpaffoient - 

H do 
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de beaucoup .foais par la force par la providcce dcDieu.Ce 
David Blondel n'a tenu ce difeours contre l’Autheur de la No 
▼alclc (c cft la coutume des hérétiques d’impugner la vérité) 
qu’à delTein de le faire pafler pour un menteur , atten- 
du qu'il a foùtcnu que Charlemagne avoit eu un hls du 
nom d’Hugues, Moyne ic Abbc de la Novalcfc : la vie 
du quel fera écrite ci apres au nombre 50 . 



Reprenons tHtJloire de Saint FÂODOIT^ 

C HARLEMAGNE étant arrive au Monafteredela 
Novalcfe , 6c ayant campé (on armée dans la Vallée de 
Sufe, il demeura fi long temps dans ce Monafiere avec 
fa Cour , qu’il y mit la famine fi grande qu’il n'y refta ni 
pain ni vin ni bled, ni autres vivres que ce fufi'cnt pour 
l’entretien des Religieux , de quoy ledit Roy s’étant appec- 
eeu, &que le Roy Didier avoit occuppé les pafiages pro- 
diede Saint Ambroffe d’une montaigne à l’autre: inconti- 
oant il commanda à fon armée de le tenir prefic pour at- 
taquer le Roy Lombard, le venerable Frodoin ayant ap- 
perceu cela, il envoya deux Religieux à Charlpmagne pour 
le prier de ne partir pas le iour fuivant ni luy ni fa luite fans 
difner, auqucls ils fit réponfc comment cela fe pourroir- 
il faire, attendu quM y a fi long'tcmps que nous avons fé- 
journé dans ce Monafiere, où nous avons confom- 
mé toute la provifîon des Religieux : furquoy ces bons Re- 
ligieux continuant avec grande infiance de luy pctfuadcr à 
faire ce que ce venerable Perc Frodoin l'avoit fi infiam- 
mentprié, lequel il combla do courtoifie , il leur répondit 
ie fcrayccquc commande Monfeigneur: 6c apres que ces 
Religieux eurent pris congé de luy fçaehant qu’il n’y avoir 
aucune provifion duns le Monafiere propre à manger : 6C 
que Frodoin fon parent (qu’il appclloit fon Seigneur à caule 
de fes grands mérités 6c rares vertus , Facia/n quod iuket Do^ 
mirntt mtas) ciQïi un faine personnage : il commanda à fes 
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Garde* de veiller toute la nuit au devant des portes duMo- 
nadere &c Eghfc : & alentour de la clôture de l'Abbaye, afin 
de fe prendre garde qu'il n’y entrât ni pain, ni vin , rrf bled, 
ni autre chofe qui fût propre pour manger : ce qu’ils firent 
trcs-cxaftcmcot : fed nifi Dominus euflodierit citùtatemfrujlra 
•vïgilat , c^ui cnjlodtt eam. Ces gardes veilkrent toute la 
nuit , mais ils ne purent pas empêcher la providence de 
Dieu : car ce grand faint Frodoin eut recours à Dieu ^ veil- 
la aufii toute la nuit en le priant d’une ferme foy en lar- 
moyant luydifoit, 0 Dieu tout puijfant , “vous qui avez, tou^ 
jojir s abondumment couvert les tables d< viandes ^ de mets de 
vos Serviteurs t qui habitent dans ces defert s ô" dans ces monta- 
gnes , ayez, pitid, (jr mifericorde maintenant d*eux dr leur en- 
voyez ce qui leur ejl necejfaire pour leur entretien ainft que vous 
avez rajjhjîe' avec cinq pains cinq mille hommes dans les defertse 
ufez de femblable mifericorde envers ces Religieux vos Servi- 
teurs , Cf envers ces hofles étrangers , qui nont aucune viande 
pour fe fubfanter ; Et en femblables prières il | continua 
toute la nuit , tc le jour étant venu , il retrouva la cave 
remplie de bon & excellent vin, les greniers rempli de bled 
& de tout ce qui ctoit neceflaire pour manger & bien difncr 
dont le Roy ù. les fiens y furent invitez, & en mangeant ils 
s’informoyent d'où étoient venues ces viandes, auquel les Re- 
ligieux firent récit de tout le fuccez ; de quoy étant ravi 
rempli d'admiration de joyc , il s’écria ^ haute voix. 
Grande ef la Sainteté de cet /7ow;»e/dcquoy il rendit grâces 
& infinies loüanges à Dieu, en luy promettant de combler 
de grands Dons & de grandc’s riche fies ce faint lieu>ain(i 
qu’il fit comme il fe verra ci- aptes au nombre 49. & il fie 
auflî la même promefle au vénérable Abbé Frodoin & i 
CCS Religieux , donc la plus grande partie defqircls étoic 
du fang Royal , & non feulement de naifiance > mais en- 
core plus noble en bonté de vie, (laquelle fut tellement di- 
vulguée par roue, qu'au ffr-tôt qu’on avoit affaire en quel- 
qu’Evefehe de quelque Evefque ou en quelque Abbaye da 
quelque Abbé , on faififibit des Religieux de cette Abbaye; 
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baye.* & entr’autres furcnc Vitgacius, ou Vilicafîus, tjui 
foc Abbc en ce lieu, puis Archcvcfquc de Vienne, puis 
• Abbc de Saint Mauris en Gaune , de là Evcfque de 
Syon : Saine Hugues-fils de Charlemagne qui fut Abbc de 
Saint M-dard de Soiljbns , puis à la Novalefc : un autre 
Saint Hugues auffi fib de cet Empereur, qui fut Abbc de 
Saint Oven dans Rhoans & aillicurs . puis Archeverque de 
Rohans ; lofcph , qui d’Abbc de la Novalefc -fut cleu E- 
veique d’ivrce.* & 'plufieurs autres. 

Ce grand Prince Charles le grand , apres avoir humble- 
ment remercié l’Abbé Si les Religieux , princ congé d’eux, 
en les falüanc les larmes aux yeux, fe recommanda à leurs 
prières, puis partit avec;, Ton armée contre les Lombards: 
& apres avoir triomphé d'eux, & rendu maître, & Sei- 
gneur de tous leurs états: il (ciourna long temps dans Pa- 
vie , & là en executioa>dc fa promelTe faite à Dieu, &: à 
J’Abbé, & Religieux delà Novalefc, de les gratifier & rc- 
compenfer des biensfaits & bons ferviccs donc il avoir rc- 
ceus d’eux, ilécrivicau vçncrable Frodoir, de le venir trou- 
ver dans Pavic, où il vintdii quel il rcccuc, de figrauc’s 
Dons, & entr autre une ville appcllcc Gabiara,fituce à la 
rive du Pau ne fçachanc fi c’eft fur le Montfena , où fut 
le Milanois avec mille mets que je crois être mecerics 
villages avec leurs dépendances. , 

'40. rendit aufll un ficn fils nommé Hugues, Je rapor- 

teray les mêmes paroles de cette rcmifllon : Hugonem filtum 
fuum parvulum bento 'viro Frodino commenâms , rogavit ut i» 
ebnny. fttnlta , & Monnaie A profepone ilium nutriret^ qui benigne eum 
/ufeipiens , ulutt , ér nutrrjit , ut fiito unti Imperatoris decu/ty 
eé cuius amorem , il/o in loco Novalicio multa prxdtn terraruwy 
dr thejnurum multum ibi largitus eft : fduquelil fera plus 
amplement parlé au difeours de fa vie.) Et àlaconfidera- 
tiondcfquels, il fic'aulTi Don à ce Saint lieu des précieux 
corps des Saints Martyrs Cofmc & Damien , & Valérie 
Confefleur, qui àprcfenc repofe en grande vénération dans 
, l’EgUfe de S. André de T urin furnomméc La ConfoHnta & de 
plufieurs autres Saiqtes Reliques. Pf» 



^ ValU'^de U KovaUfe. il 

promotion de Saint Trodoin en la dignité' Abbatiale de 
P Abbaye de la Novalefe. 

A Prrs le dcccz de Saint Amblulphe qui ctoic déjà Ab- 
bé de cette Abbaye (duquel nous avons déjà parié 
'Ct-dcvanc au nombre j8) qui arriva aprcsi’an de de 1. Chfift 
nj 6 . n’a^yaut pu fçavoir en quelle année, ce fut entre l’an 
776.1V 78î.parcequc nous n’avons pas mémoire afleuréc 
que Saint Frodoin ait été Abbé avant l’an 783.) Saint Fro- 
doip fut divinement élevé en la dignité Abbatiale , de la mc- 
;nc Abbaye , & on fut le -VU. Abbé , &: voicy ce q';’endit 
l’autheut des Antiquitez de cette Abbaye, qui cum ebifjjet^ 
.(•vtdelicet Anihlulphus juccefit fojl eum glorioftftmus paJlorFro- 
dûinus i IN HViVS quoque Abbatis elePlione , poflutatum ejl à 
Domino quis ex ipJJs omnibus , fcilicet Monachis huius Cano- 
J>ij)dignus ejfet tanti oneris {onus) exciptre , qui bus mox di- 
.•vinitus ojitnfum ejl Frodoinum ad hoc ejfe dignum; 11 s acqui- 
ta deuement de fa çharge , & régit ü faintement fon faine 
troupeau qu’en peu de temps il augmenta plus que jamais 
icIU ment que ce fut un autre facré College & Séminaire 
d’Evcfque , d’Abbez & d’autres faints perfonnages , qui de 
toutes parts comme au paravanc fe venoient ranger là , pour 
entendre & apprendre la Sainte Doctrine de ce grand Saint, 
qui étoit divulguée par tout l’Vnivcrs. 

Et comme le nombre des Religieux augmentoit, auflî le 
revenus & les richeffes du Monafterc augmentoient : de 
plus en plus , d’autant que les plus grands Princes & Sei- 
gneurs n’eftimoient pas de recevoir plus grand honneur qu'a- 
lors qu’ils fc rendoient bienfaiteurs de ce grand Saint Fro- 
doin & de fon faine troupeau : & entr’autre furent les pré- 
nommez Empereurs Charlemagnes Sc Abbon-patrice Mar- 
quis de Sufe , auquel plufieurs écritures de cette Abbaye 
luy donnent le titre (i*Empercur, &c Teutcariusqui etoitun 
Prince Allemand , Louys Empereur fils de Charles le grand, 
A: plufieurs autres. 

' H } Char 
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Chatlcmaene fuc le premier lequel fc rctrouTint dans 
Payiclc itf.dc May de l’an de Icfus Chrift 783. Indiaiou 
6 . par paccnccs émanées, li donnes defdits an & iour, ra- 
tifia à la Requefte du meme Frodoki Abbé & d'Hugues pre- 
mier , fon fils, qui étoit là Rcl’gicux& Profés, les dona- 
tions faiccs à cette Abbaye par Pepin (on Pere & parAb- 
bon- Patrice . foit Pair de France U Marquis de Su fe, dont 
il fait mention dans les patentes , àc des biens & fonds 
qu’il avoit donné- à cette Abbaye: & par fa fpecîalc libcra- 
hte royallc , a la demande de Louys premier fon fils, 
dun autre Huçues aufii Ton fils, enrichit cette Abbaye de 
grands & amples revenus, de biens, de fonds & de pais, 
& cnir’autrc païs quil donna fut la Vallée & Chafteau de 
Bardonncnce dans le Dauphiné, la troifiéme partie de la 
Maurienne & Valoirc, les Arves , les Albiés , la Vallée (c 
Priorc d £ton , le tout (itué rierre la Province de Maurienne, 
les revenus qu’il recevoit dans Bclley, & pluficurs Abbayes: 
& autres régions deçà U. de là les monts, avec de tres- 
amplcs privilèges • aiuli que le tout fc void écrit dans les 
patentes que iay voulu tenorifer au long nombre 49. 
pour donner à connoître aux modernes Se à la poftenté 
la libéralité & picto do Cefar dont il ufa envers ce faine 
lieu , Se eu quel honneur Sz confideration il tenoit ce grand 
Saine Frodoin fou parent ces trois fils. Se tous les Moyncs- 
de ce faint Confîftoirc. 

D,»*; Cc^grand Prince Abbon-patrice voyant que de iour en 
iour s augmentoit le nombre des Religieux dans ce Saint 
^**“ ^** la Régence de ce FrOdoin, il ne fc conten- 

ta pas d avoir donné les biens & les fonds dontelHàic men- 
tion dans les fuldices patences de Charlemagne; mais par fon 
cefiamenc receu Se figné par Lidyberc Clerc, du 7. May de 
lau de Icfus Ghrift789. fie les donations fulvaores rappor- 
tées par le Pingon en fa Augufta Taiirinorum , tirées dix 
meme cefiamenr, laquelle claufe ie rapporreray icy : 

Anno Chrifii ftftengentejîmo olfo^ejîtm noMo ^ idem 
. trUim Ç^^hÎo froximuSy guod^ crfilinm rituljnm 

JiUih' 
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Jôluto T^veleeiano Temf>loy & Aàijicÿs nccrefcente’ fiotum v/» 
rorumCtrtu tefiamentum conduit f quo mntore fmtrimonijfor~ 
tione , Monnflertum h*redem inHituit\ vide ti cet eorttmquétin 
VaUe Manrigeniit TMauricnne) Grationopolitann (Grenoble) 
Matacenfe (n’ayanc pù fçavoir quelle région c'eft) Ehrodn^ 
rnenfe {kct\\ity^m)AreUtcnfe (Arles) Tolonenfe (Tollon) fjr nlijt 
aliquet regionibus CalUcis , quns ibi poJ^idtb:~t , quorondnm 

etiam in ItMia , dcfqucls je n’ay pas pu avoij aucune con* 
floilTaoce. 




REMARQVE 

SVR CET 

ABBONPATRICE 

SOIT PAIR. DE fRANCE.»^ 

I L y a deux Autheurs quionc crûque cecAbbonfùt 
crico Romain, maïs il n’y a aücunc apparence de vérité; 
car en premier lieu dans la (ufdice conditution cenorizee ci* 
devant enfuite de la vie de Saint Gondon Abbé au nom- 
bre 19. il dit qu’il vouloit introduire dans le Monadere de la 
Novalefe . les Religieux de Saint Benoid , afin qn’ils priaf* 
fent incelTament la mifericorde de Dieu pour la dabilicé iz 
maintien du Royaume de France : Cela dénote qu’il étoic 
du Sang Royal de France , & qu'il ne tenoit pas le parri des 
Romains. Secondement, il ctoit Seigneur des pais de Sufe, 
Maurienne, d’Auphiné, Provence, d’ailleurs dans les 
Gaules Tranfalpines: il n’ed pas à croire qu’un Romain, 
fut Seigneur ce ces Etats-là, & qu’il fur en meme temps Pa- 
trice Romain. £a ctoUiéme lieu, quand les Rois Lombards 
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Aftulphe hc Didier «availloicnc l’Etat Romain , & ftÿiffl*: 
Romaine, les Papes de lors Etienne &: Adnan n'curcnc pas‘ 
recours \ luy, mais \ Pépin & à Chirlcmagne pere fiis- 
de France , s’il cûr été Patrice Romain , ils auroicnf 
f' 5 ■ ^ fans doute imploré fon aififtance &: fon ayde, pour la defFcn- 
cède la Pat ic Romaine , puis quePatnnus ne lignifie au- ' 
* trcchofcquc p: rc & defenfeur de U patrie: & fi lalcmcnc 

il croit grand Confident de Charlemagftc, puisqu’il le con- 
ftitua Duedei Taurinois , & un des Patrice de l’Etat Lom-^ 
Union. nouvel!, ment acquis , ainfi que la bien re- 

marqué le Pingon en fa Augufta Taurinoium tirée des Archi- 
ves de la Novalclr, fur lan de lelus Çhrift 774. en ces 
termes 

Car o/us Magnifs tongohxriiûs cris trhwtfhans , il lis fro^ 

ffieere •vellety eorum aiminiftrationem.^ cT curant froceribus 
aliquot Franci generis Xquibus imprimis confidebat) detulit , Ab- 
honi iam iüic authoritatem na^o^ Seeufta tradus ad Taurines 
ujque datus , a cuius fohole Secujîni tandem f^t*rchiones\ II 

, 0 faui donc croire qu’il croit Pair de France : car , comme dit 

Çudgus , au rapport d’Ambroife Calepin , TaSritq Francia 
^i Z JL votant Pares Francia,' funt^te quajt duodecim viri Rei^ 

^l^^ublica couHituend.t , frx Juidtm Pontijîces, (ir (ex Duces milt- 
tares, donc cet Abbon en éroit un des fix derniers. ^ 

C’eft une chofe certaine qu’en France les Generaux d’Ar- 
mées s’appelloient Patciccs, ainfi que la remarqué Saint 
Grégoire de Tours: car en l’année y7y.de nôtre falur Saine . 
Gontrant Rov de Bourgogne , & d’autres païs circonvoiûns 
créa general de fon Armée le Prince Ennius Mommol^u-^ 
rnmit- quel il donna le titre de Patrice^ 

Au temps de Thcodoric regnan't en Italie Rov des GotsJ 
iichikrïx •nvoyc par 1 Empereur. Zenon (qui fut entre les années 
de lefus Chnft 488. & y • z. dk Bcigomas; &: Don Pierre de • 
y*v!uT S^nt Romuald Feuillicn: & d’autres difent que* ce fji entre 
d*sn\nt les anuéc 48^. & yi8. &: d'autres difeneyzy^ Dieu qui n’ab-^ 
handonne jamais (es ferviteurs , qui fc confient en luy : quel-' 

U so- que temps apres que le cruel Attiila Roy des Orgies & ficaia 

de. 
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deDteu(aiD(î qu’il fc nom moit) eut mis en dégàc l’Abbaye 
de la Novalefe & qu'il eneucmarcyrifé cinqcen$ Religieux, 
il Tufeita un riche, puilTanr, & pieux Prince Pacriee Romain 
nomme Abbon ,qui remit en fon premier état l’Abbaye, Sc 
l’enrichit de revenus fuffifans, pour l’entretien de cinq cens 
Religieux, dit BaldeiTano, au rapport de Monfeigneur de 
la Chiefa, Evclquc de Saluée, par un cedament fait en 
faveur des Religieux de cette Abbaye qui s’y rccrouvcroicnc 
à l’avenir ; &; parce que les Religieux milicans fous la Rci- 
glc*dc nôtre Pcrc Saint B.’noirT y ctoicnt nouvellement 
introduits (à fça voir l’an de lefus Chrift 7x5. Indi^ioii neuf- 
vicmc) & ado que la difpoûtioa du cedaenment leur put 
aulll bien cerc^ favorable qu'à leurs predecelfeurs i ce grand 
Saine Fiodoineuc recours à l’auchoritc Impériale de Char* 
Icmagnc : le fuppliant de vouloir changer le tcfta.mmcnt 
en faveur de fon ordre, par fon authorité Impériale, cc 
qu’il fît très volontiers, 6c luy odroya cour ce qu’il luy dc- 
manduic:&: voiçy ccqu’cndic le fécond aucheur delaChroni 
que de cette Abbayeidc l’an lo^o. Eo tempore heatus Frodaiaus 
volem tejlame'ttum ipjtMS EccUfit renavari , quo^ q/toud/tm 
hotPatritius y de tpf* Ecclefia fecerat , tempore Theodorift C(h- 
.thorum Repris rEfpagnol J msjit duos M-anachos Agubertnnt fei- 
licet y d* Gijl*rnur» ad Carolum mugnum Irrrperatorem , ut 
fibi fuo Imperiait prjtcepto tefiamentum Ipfum renovsri concé- 
der et y qui benigne ilii annuenSt cun^fa, qu£ ab ilia fetijt im- 
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fetrare valait. 

Ce faine Fredoin & fa faince compagnie furent en une 
ü grande opinion de faintetè , comme nous avons déjà dit 
que de toutes parts ils leur vcnoicncdes aumônes 6c des 
biensfaics, de forte que le Monadere , au temps de la Regcn* 
ce de cc Saint , il fe trouva fourni d'un grand crefor d’or 
& d'argent , lequel il employa tout en ornemens de fon Egli- 
fc , 8c en datucsSC en chafTes d’or 6C d’argent , remplies de 
prccieufcs Reliques , & en fî grande quantité qu’il y en a* «>, f» 
voit pour charger huit chariots : Dequoy il fera plus ample- 
ment parlé ci-apccsfut l’an de I. Chrift ÿo6, TÙitri, 



î Eï 



«» 






4 # L/t gloire ie P Abhtiye^ ^ 

tbrrny. £c eQCr'aucres réparations qa’il fit , fut une grande 8c ma^ 
ia*s^ gnifiqac Croix (qui fc voit encore à prefcnc . laquelle oti 
vtUfi. porte aux proccfHons generales) d’une admirable compofi- 
tion ScencafTcna^nt , orn^c de pluficurs pierres precieufes, 
& dans laquelle il y mic des Cheveux 6c du Lait de la glo* 
rieufe Vierge Marie Mere de nôtre Seigneut lefus Ghrift.ôC 
delà Circoncidon d‘ico<uy, 6C pluûeurs autres raioccs 6C 
- pcetteufes Reliques à caufe dequoy Dieu l'enrichit de plu- 

fieurs dons, grâces 6C vertu furnattirelles ; car elle guatif^ 
foit de toutes fortes d’rnfirmitez, & notamment de la para, 
lyûe, chafToit les démons, rendoit laveue aux aveugles, 
éteignoit les embrafemens de feu , dccouvroit les larrons, 
6c faifoic plufieurs autres Miracles . de quoy nous aifeure 
aulTi le prénomme aucheur des anciquicez Je cette Abbaye 
de la Novalcfe. 

MU JLl 44< temps, ( 8c je t;rois que fut avant l’an J7j. de le- 

fus Chtift) un noble ae puiflant Seigneut nomme Denis, 
avec Vnon, ou Vgon fon fils, donnèrent à cette Abbaye de 
^ la Novalcfe, Ecillcs Alcmth) 8c Oats {Flces) avec les 

tnandemens 8c hommes d’icelles villes, pour être fujets ac 
ferfs à perpétuité des Religieux d'icclle : leurs fuccefieurs 
fe rebellèrent environ l’an 774, 8c l’an 775. contre Amblul- 
plie qui croit pour lors Abbé (duquel nous avons parle ci- 
w//«T devant au nombre j 8.) il eut recours à l’Empereur Charle- 









tAbh»- magne., qui fc retrouvoit dans Pavie , lequel apres avoir en- 
NwJ* tendu les parties , il les condemna à être eux 8c leurs fuc- 
/«/(. eclTeurs à perpétuité ferfs 8c fujecs de ladite Abbaye, 8c des 
Abbés 8C Religieux d’icelle : 8c étant ledit Amblulphe morr, 
/auquel fucceda ce glorieux Frodoin) ils fe rebellèrent do 
rechef, dont Frodoin eut recours de nouveau à Charlema- 
gne , qui fe retrouvoit en France , lequel envoya des luget 
/ à Pavic pour rendre droit aux parties : 8c apres plufieurs con- 
çu,:^ telles , les hommes d’Ecillcs 8c d’Vlccs furent pour la fç- 

condo fois condamnez à continuer comme leurs predeceA 
feurs : 8c autant leur en advint l’an 82.7. de lefus Chrill: S. 
|£ldra ctâac Abbé , coaeçe lequel ils fc rebcUercnc encore» 
' vus 
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mais Louys Empereur , & Lothairc Ton fils, & Roy d’Icalio 
par leur Confcil, les condamnereoc pour la troificme fois à 
erre eux U les leurs ferfs & fujecs à perpétuité de la même 
Abbaye. 

L’an S r O de T.Cdu Moisd'Âvtil^ndiâj.à fçavoir la 37.an- 
néedureigne de Charlemagne en Italie, &auiïï l’année 30. 
du reigne en fealie de Pépin fon fils (qui en fur couronnq Roy 
dans Rome par le Pape Adrian premier du nom, l’an dfe nô- 
tre faluc 781. en laprefencc& à la prière de Charlemagne 
fon pere , & de Hildcgardc fa mere,qui fe recrouverent tous 
pour lots dans Rome : Voyez Don Pierre de Saint Romuald 
Feiullfcn fur ledit znjSi.) un pui(Tant& riche Seigneur , qui 
fe nomma Ego Teutesro habitant rierre le finage de 

Turin dans une ville appellce ComouiAns C elle doit être fi- 
tuée du coté dePinerol J pour le remede de fon ame, & de 
Richarde fa femme & à la confideration de Saint Frodoin dé- 
jà diverfesfois nommé, il donna à l’Abbaye de la Novalefe un 
grand & ample terroir, qui luy appartenoit, fituéau finaga 
de la ville CommUnAy des un lieu appelle Monte groffo y ju- 
fques en un autre lieu appellé Pc/r/i é/cM//s , & cela par un 
ritre authentique, bien & deuëment figné , & d’un ftile bar- 
bare conferve dans l’Archive de cette Abbaye. 

L’an de lefus Chrift 814. qui fut le premier an de l’Em- 
pire t’e Louys, fils de Charlemagne, indidion’7. le meme 
Louys confirma, à 1a Kequefie & confideration de ce Frodoin 
fon parent, tous les dons, grâces U. privilèges données 0c 
concédées à ce faint lieu par le pafie , tant par le prénom- 
mé Abbon parrice Marquis de Sufe , Pépin fon pere grand, 
par Charlemagne fon pere , que par tous autres Seigneurs, 

& dévorés pcrionnes r & concédant le tout de nouveau, fans 
neantmoin y ajouter aucune choie 

L’authoritc de ce laine Frodoin envers les prcccdens Prin- 
ces & fa charité envers les prochains furent fi grands, que i*» h». 
non L-ulement il obtint d’eux de grands privilèges pour fon 
Monadefe & pour fes Religieux, tant pour le temps de lors 
que pour le temps à venir , mais il cn obtint de très am- , 

I a pies hÇu 
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pics ic. ttcs confidcrables pour le» h^ibitans de la Vallce de là' 
Novalcfe , & pour tous autres deprndans de la meme Ab- 
baye, qui croient prefens) & qui (ont à venir, Idqucls on 
pourra voir ci-apres au nombre 49. 

Le même autheur des antiqiiicez de cette Abbaye nous 
marque que ce Saint fut élevé à la dignité Abbatiale le 4. 
dssldesdu mois de Février, àfçavoirlc i o. du même Mois, . 
&: qu’il a régi ccttcAbbayc 45.105 & qu’il mourut charge d’an- 
nées le fîx des Ides du Mois de May , à fçavoir le drx du me- 
me Mois {fie il faut remarquer icy qu’il n’a pu être en tout 
événement élevé en cette dignité plus avant que de l’année 
777. de Icfus Chrift: car Tan 776. du Mois de Novembre le 
vcncrable Amblulphe en étoifcncorc Abbé (ainû qu’d a été 
marqué ci-devant au nombre 38.)â£ puis qu’il a régi 45. ans 
ladite Abbaye, d’où l’on peut connoîctc qu’il cft mort l’an 
8ap. du 10 du Mois de May, & le même autheur marque 
que cet Attebertus Moyne de la Novalcfe, qui a écrit la 
première Chronique de la même Abbaye, au vivant de cc ‘ 
glorieux Fiodoin, & fa vie même aptes fon dcccz. 
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. • DONNEES A L’ABBE* ET AVX RELIGIEVX< 

DE LA NOVALtSE 

. 49 - nomine fenUct dr iniividme TrinitÂtis. T. GO' C/trolttS 

' JkdJHagftttsdtvias ill/^rattteelementiAf honore Regni , & Ro~' 

/ , ^ mnnorum- 
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msnorum PatrîàAto pr*dtgtjus: Ccncilio Domitti ApvJIoIici'.Prê * 

Dei amore, ér remedto nnimA iliujinjiimt P/Uris , dr Matrts 
itoJir£ ; frepcr fetiticnem Vomit i conjanguinei nojlri Fro* 
àoiniîiovAltcicnfisAbbÂtis y Hugotns fii^ ncftrieiujdem Cce^ 
mbij MonAchi, If fi Monafierio in honorem Beatifimerum Af^ 
fiolorum Pétri y Pauli , d“ Andrea confiruiîo: Otnnes terras 
proprietates unde Vominus Patritius enm Ecciefiam dita’verate 
tum Omni integritate^ dr pertinentes : ficut per pracepta tpfim ^ 

Abbonis-patfite y & patrisnofiriPipptnipertinerevidcnturcor- 
robcrarrms y df penitus confirmamus. 'Tertiam videJieet partem 
Secttfia Vallis, cuni tertia parte difirilUytam inmontibus^quktn boni$ 
in plantées , dr aquis S" totum Lefiadium à Petra firipla, dr ^ • 

curfit aqua ujque ad jummitatem montium: Et totam FaUem 
Novalteienfem , cum montibus , aquis , pifcationibuSy dr 
venationibas^ dr pratis , utriufjue partis ipfius VaüiSy dr firatam 
cum'amni difiriBo À defcenfu ceilis^ qui efi titra Sesufiam^ ufique 
ad planieiem montis cinicij , ipfum etiam montent cum ripa^ 
tico fluminis y ujque ad fontem Vatcinifcamt Et ne ab homi- 
ni bus ad ipfum Caenobium pertinentibus apud Secufiam, nefue in 
alqs locheiufdem patria in ccSoneOypeagium y 't/el quifitbet aÜM 
cenfus in emeada, ’vedendo , feu in quibufiibet alqs negotiationi» ' * 
bus exigaturv ^Pûntaticumvero,naviumfolummodo ad hocMo-' 
ttafierium fpectxntiumy dr quicquid Vominus Abbo patritius^fibi 
in ItaÜA , feu in cunffis Callifs dédit fibi conceditHus dr confit^ 
ntamus. 

Ce pieux Empereurnon friilerhcnt a confirmé les fus de-' 
fanées donations faites à* l’Abbaye de la Novalefc par Ab- 
bon-patricc , premier Marquis'de Sufe , mais il y a ajeûta 
les fuivantes à la perfuafion d’Hugues fécond, Si de Loaye 
premier fes autres filt. 

FT ex Regafiius vero, bénéfices nofiris YA^T’O ^ 

COENOBIO, pro mercede anima nofira attrihuimus , & abfque 
êmni retentu eonferimus , in partibus Franeia Mfonafierium San- 
EfiMedardi ,cum omntbtts fuis apendittjS’ce Eeclefiafn Beat a Ma* • \ 
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fu de mnte M/ortyrum tum fuis fertwentihus t Mque Ahk/s^ 
itum San 6 li Nicujii in Remis. Et quurtum fartem nofiro- 
fum redituum , quos Imbellitenfi Civitute uccifimus , cum his q- 
mnibus , qud Genitor nojler Pspmus iffi Monuflerio dédit } (jr 
duns curtes in t^uurinnn ; jciluet Arvum\ cr Linnum , é" 
lorinm\ ntque Hetonem-, ér tertiumfnrtem eiufdem •vnllis Mau- 
rinnd , qud tuntum nd nos ffe 6 tat i Et in Itnlin curtem Cnhin- 
num cum mille munfisud ipfum pertinentibus : é" curtem S $po»i~ 
ci cum 507. mnnjis: & •vullem Eurdoni/cam , cum cujlro Burdi- 
mo : Finis noflris Ludovico ér Hugone rtgunübm. Çoncefioneu 
uutem Ducum y Murchionum , Comitum , Archiepifcoporum , 
Epifcoporumy vel quorumlibet Chrifi fidelium ant compurutiontSy. 
. quilintiones y vel quujUbet y pnltiones de rebus mobil/bus y vel im- 
mobilibusyterrisy vimeisyfcilicet (jr cnmphy/ylviSyprutiSypufcuiSy, 
mquisy uquurumque decurjibus molendinis , pifcutionibuSy ripisy 
' hdbttdtionibus , ddificiis &EccteJiisy cdftelhSy villis , feevh, /»«- 
ciBis , Albiontbus , Alditionibus , muHoritute Domini Pupu cuius. 
Jufsone bec fecimus prorfus corroborumus , & confirmumus. In- 
fuper etinm pro nnims nojlrn fulute eiufdem Carnobii perpétuai 
tranquiBitate volumus y atque nofiraïmperialt auüoritute pru^^ 
cipimus bac quoque prcceptali pagina corroboramus.quatenus pra-- 
libatum Coenobium , nulli de cetero , ni fi no fit x di tiens fubia- 
teat. Solummodo , & fuccejforum nofirorum , & ub omni Arebi-- 
epèfceporum , Epificoporum , Ducum , Comitum , Marebionunty f/r- 
terorumque bominum , Dominie liberum , ae abfolutum maneaty, 
nec uBo tempore cuiquam fuccejforum nofirorum prxnominatum 
Coenobium , vel y qua ad ipfum pertiners videntur bac praee-^ 
ptaii pagina , fieu quolibet feripto , alicui perfona tradere , veb 
in beneficium eoncedere liceat. Sed omni tempore Imperatoria 
fit tantummode potefiati fubielfum ; percipientes itaque iubemuSy 
^ bat nofira corrobor atione firmamusy ut nuBus Dux , Arebiepi- 
ftopus y Epifeopus, Marebio y Cornes y VicecomeSy Cafialdionul- 
imfque regni nofiriy magna parvaque de omnibus y qua ad iam 
dUtum Monafierium per bac pracePta , vel alia feripta : feu alia 
modo pertinere videntur y vel deftriHo ipjius Monafterti fi eut in, 
alsh praceptis inquietare, vel molefiare y vel devejlire. 
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SACRATISSIMFM ism di£t$m Ucum , étlit^uo ittgemo 
mat. Si quis haius noftra confrmationis , ér largitatis pace- 
ftum rumpre frafumpferit , jciat fe cmptftturum mûri optimi 
iibras mille ^ medietatem Caméra nojlra, (jr medietatem iam di£l» 
Ceenobio , fui/que Reftoribus ; ^od ut luce clarius credatuft & 
«mni tempore [inviolatum cenjervetur manu propria roboran» 
tes SigiRo nojlro fignari iu^imus. 



Ego Mardanarius Careli Magni Notariat eognovi^ & fi^ipfi> 
Evajinus Epifcopus Aftenjh. 

Ego Girardus Magni Caroli Canceiarius eogmvi^é^ fcripji. 
Henricus Archiepif copus. 

Vvitgarius Epifcopus. 

CUuiius Epifcopus Taurinenfis coguoviy é" fiffpfi- 
Ego Remoardus Cornes cognevi t <ÿ* fcripfi.' 

Clarmeus , five Glarnitus Archiepifcopus. 

Ego Rifparcus Cornes cognovi , & fubfcripfi. 

Ego Archimerius Cornes cognovi. , . • * >' 

Refo Cornes cognovi. 

Data Ticinenfi Palatio* , Anno Domini reptengentcfimo 
oâogefîmo cercio, Indidione fcxca, Menûs lunij Calea< 
<las iexcas ( id cft die vigeümo fcpcimo Mai/. 
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HISTOIRE 

DE 

SAINT' HVGVES 

FILS DE 

■ CHARLEMAGNE. 

. Moync, & VIII. Abbé de la Novalcfc, après l’an fcptccM 
vint-üx, & Succcflcur immédiat de S. Frodoin^ 

U PrcdcçclTcur de Saint Eldra. 

yo. WE comtncnceray par le dite de l’autheur delà derniere 
Glionique de la Novalcfc, qui c(l en ces termes : In c». 

tusloco (à fçavoir de Saint FroAoin) protinus ad regeaiamNo- 
'valicienfem Ecclejiam Dominum^ & per fanlîum promoverunt 
fr aires Hagonem Caroli Magni filium , ob ipjîts (luippe Hugonis 
amorem , multa & carîfima SanEiorum corpora , cum variis va- 
fculis aureis , argetkeifve » ibi pater eius Carolas largitu s eH, 
lii quotité Curies (Cortès ou Gurces fignific ParoilTes , Villes, 
a: Villages , félon le dire de Pinçon en fa AuguftaTaurino- 
rum , de l’an ioj8 ) in Italia, Jeu in Regno Francorum , atqi 
Burgondiorum iraiidit y tam projilio, quant pro antore aUni fui 
Magijlri , videlicet Frodoini , euius cene vitam & èxempLa 
imitai us efi ; Dominavii namque tjibbatiam Sovalicienfem 
fuis temporibus fetlix foeliciter atque prudenter. 

JJjxjeeg» fuies habuit adjutoret & amatores , quales fuerunt 
tiegesleatiuiatqi Francia, Carelum ftiliett patremfum,ac altos 
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ijtos fequtntrs^ Ludc^ieum frutrtm fmtm^ ^ Lhoturhm 
nefotem Jmum : Voyez ci-devant au nombre 49. ce que Ion oc- 
re à donne à cecte Abbaye. ^ 

Ludovicuiverocum Pâtre Juo Cnroheidem nuxitvnUemSur^ 
dottffcMm (vulgo Bardonancc dans le Dauphiné)f*w €tiJirebMr’‘ 
dtno , de endem vnile. 



Cç^ Louy s n a rien donne , mais il pria (bn pere de don- 
ner eewe vallée &: le château \ ladite Abbaye l’an 78}. &I0 
me'mc Louys donc nous parlons n ’eft pas Louy? fon frère 
qui fut Empereur, apresChailes leur pere: parce que au 
temps de ces donations , il ne pouvoic être âge que d’envi- ’ 
ton quatre ans , & par confequant il n ’avoit pas la connoif. 
ünce : ni l’ufage de raifon de fçavoir faire telles demandes, 
ni la connoilfance de l’Abbaye de la Novalefc , ni des fudics 
chaceau te valleerc e foc un autre Louys leur frere qui fie cee- 
te demande avec un autre frere nomme Hugues , qui for par • 
fucceflîon de temps Archcvcfque de Rhoans , duquel icra 
fait plus ample mention au nombre jj. 

Hoc ftqu 'tdem temfore Care/us Msgntts Rex FrAncofHm Mtquc 
1)91 per At or i Ps tri tins Romartornm poffquam xnnis vite jé. vi~ 

xeret ta Seculo: migrsvit ex orbe , qttrntt Calendes Fehruarii, 

( a .çavoir le 18. de lanvier 8 1 4 J ad ettius fnnms adfuit Abbm 
Hugo, cumreliqmisfratribus ^ 

Fret fréter e a in Arva Fr/tnetrum Monajler'mm jaoddam ditif 
fmunt in honorera fanât MedardiEpifcopi & Conffforis funda- 
tum : quodnuper{fcilicet annoChrijlifeptengentefimooaogefi. 

Magnusob amoremflij fui Hugonis, quem op- 
pido {vul^o beaucrup) videbat incrementis fanSlx Religionts & g r 
janFiisatts uberitirn excrefeere : & ad exemplum Beati viri P a- 
tris Frodotni Magifirifui^ de die in dtem proficere : auxit ut 
dtcunt (il eftainfi) ipfum Monafierium Tiovaltcicnfe , ubt ipfe 
Frodcinus preerat Pater. fit io 

Cantantur denique Antiphone de predUfo Confefore Hngone 
ene compofite per t^bbatiem Nnvalictcrifem , que per nuüa 
Jf^onefterta cent ari vident ur,ntaxime infra Reguum Italie: nam 
xncomparabilem thefaurrm , & precipnum htnerem , ab ipfts 
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tiegihui Trancorum , qëondam pranominafa Abbatia audivimtis, 

^ vtdimus coUatam. 

Pojl fëucos vero annos idem vir venerabilis Hugo cam qua- 
dam die , fecundam morem AbbatU /i<e, cellas caufa provideiu. 
tia , & amonitionis eireuiret , devenit ta Francu tellus , ubi 
malts. celU erant fnb ditione Novalicienjii Cœnobij ereBs : quas 
cum ex parte requijlffet , coneedst mox in prsfatum Monajlerium 
, Sanlii Meiardt , Confejforis , in quo cum aliquantii commora- 
tus effet diebus , infirmitate corporis taBus sgrotare cerpit : de 
qua sgritudine ad mortem ufque per Ducens, obijt ilUc Idihus Ju~ 
nq{id eH die r 3 ipfius menfis)per omnia fœUcif imus ibique facrum 
eius corpus honorifice quiefcit fepultum : erat enim fapientia Qe 
fcientia prscipuus , elsemojjnis largus , pietape laudabilis , cor- 
pore caflus , mente devotus , animo vigit^ mira corporis pulchri- 
tadine decoratus: pofi vero multos annos retulit nobis AbbasSan- 
Bi Medardi , quod prsfatus Hugo Abhas apud ipfos multas vir- 
tutes^ & miraeula per ilium Dominas in illo loco opérât us fit, à* 
quanta veneratione ab incolis ioci haberetur. 

Il a écé die ci-devanc , en divers endroits, que le venera* 
ble Saine Frodoin avoir cce le Maître de ce Saine Hugues, je 
, repeeeray de nouveau ce que ledit autheue en a die en par- 
ticulier. 

Eo tempore Iscet anno Chrifii feptengentefimo Jeptuagefimu 
quarto, Carolus Magnas Hugonemfilium fuum puerulum Papiam 
adduci prscepit quem beato viro Frodoino commendans rogavit,ut 
inSanBa& iMonaJlica profejfione ilium nutriret , qui benignb 
tum fafeipiem aluit , dr nutrivit ut filio tant i Imper at or is de- 
cuit , ob cuius amorem illo in loco multa prsdia terrarum, & tbe- 
faurum multum ibi largitus efi. Nam fanBos Cofimam dr Damia- 
num ibi aiducens donavit , fanBum quoque Valericum tfimilitef 
ibi largitus efi : atque aliorum SanBorum piguora. 
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abbrege; 

DE L’HISTOIRE DE 

TROIS HVGVES 

FRERES» ET ENFANS DE ' , 

LEMPEREVR 

CHARLEMAGNE, . 

Qui furent tous trois Moynes> & Abbcz en divcrlcs Abbaye», 
de l’Ordre de S. Benoid, ainlî qu’il fera remontré 
parlant d’un chacun en particulier. 

Lufieurs auiheurs ont parle de ces trois Frères Hugues: fJt» 
mais ils les ont tous trois confideré pour un à fçavoir pour 
le dernier nay,del’an S03. de notre falut, d’une concubine du 
nom de Reine: & les uns ont aulfi confideré de bonne foy 
ainfique fc crois que ledit Empereur Charlemagne n’a eu au- 
tre fils du nom d’Hugues que ce dernier nay de l’an 805. 2c 
qui ayant fait rencontre de pluficurs mémoires convenables 
aux deux premiers, ils les ont attribue à ce dernier fanscon-» 
fiderer qu’elles ne correfpondoient pas au temps de fa naif- 
fancc , fie qu’il n’etoit pas encore n*ay au temps donc il font 
mention de luy 2c des mémoires qu’il luy ont attribue. Et 
les autres par une manifefte contrariété , non feulement ils 
ont nie 1 identité de b pctlbnqc de ces autres d’eux, mais 
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ils les ont traicté de Pfeudo Hugones: 6c chargé d’invrékives les 
auchcurs qui en ont bien 6c dciiement parlé,& qui les ont re- 
connu, en perfiftant dans leur opinion erronée que cec Em- 
pereur Charles le grand n’avoic eu autre hls du nom d’Hu- 
gues que le dernier nay Tan déjà dit 8oj. de cccte Reine con- 
cubine: 6c voicy le fondement de leur dire , 6c de leur opinion * 

erronne: ^is unquMm {àiknt iU) inter Caroli Magnilihe- ' 

res Hitgonem nlium recenfait , nb illo qnem Egin»*thus in vit a 
ejnjiem Caroli Hugam AffelUty tr »dit que ex Regin k concubin A 
UAium , fratremque Drogonis futjje. Atqui Hugo ille ex Regina * 

uoncubinA Ante nnnum 785. nufei non fotuit, que , ex frAgmento 
codicis NAZArinni , HitdegArdis Regina obijt : Pojl cujus mor- 
tem cum CatoIms uxores fucceffiue duxijfet pAHrAdAm^ dr LuigAr- 
dim demum LuigArdis mortuAiclle e(l morte l'an 800.) quAtuor 
foncubinAS hAbuit^ex quibus fuit iSn nomine, von re RcgtnA^Hugo- 
nfsr^& D ogonis fur eus. ^omode erge Hugo Archiepifeofutum ^ 

Adeptus ejl Auno y 6t. (erreur de l’autheur dans rimpreifion li- ) 

fez 798.) qui nondum nutus , asU quomodo vivo Putre nnquAm a- 
deptus , qui pAtvulus pofl ejus mortem , in Ludovici frutris curum 
dy poteftAtem venit. Sic enim NithArdus libro primo loquitun 
FrAtres quoque udhuc teneru AtAte^Drogonemy Hugonemydr Théo- 
doricum pArticipes menfu effecity quos & in PaIaùo unkfecumnu- 
triri prAcipit. Thegunus quoque AuHor efi Ludovicum excucAtu 
Bemurdo (il ctoit fils de Pépin fon frere Roy d'Italie; jujfffe 
• frAtres fuos tonfurAri Drogonem, Hugmem.ér Jheodoricusn ud di- 

feordiAtn mitigAndAm , & liber AÜhus difeiplinis injlrui , eofque 
^ foflmêdum honorifici confituijfe , Drogoni EpiJcopAtum dedi^ty -, 
Hugoni CœnobiAliA MouAjleriA. Ceft le rapport, l’opinion 
des fieurs freres Sammarthanis inferré dans le premier To- j 

me de leur Gallia Ggriftiana page qui ne font pascxcu- 
fables touchant CO foutenement, puis qu’ils ont eu connoif- : 

(ançe que Charles le grand a eu deux fils du nom d Hugues . i 

^ Ton eft ccluy dont nous venons do parler, 6c 1 autre ceft 
* celuy donc ils ont parlé au quatrième Tome de leur Gallia 
Chriftiana , oà ils le donnent pour fixiéme Abbé de Saine 
Mcdatd fondé dans Soldons, 6 l luy alEgncnt pour fuccefleur 
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cm Htlduinas de l’an I17. ^ITcuremencque ces fieursSam- 
marthanis onc fuivi David Blondel) qui au fécond Tome 
de fa Genealogie françoife page 179* & fuivanc jufques en 
la page 1 S y. inclufe a tenu femblable difeours de cet Hugues 
lils de Reine, &de plus il a die en la page 1 80. qu'il n’eft 
pas nay avant l’année 8ox. fie qu’il eR morde ^.dcluin de 
l'an 844. 

En la page 184. continuant fon difeours couchant ce mê- 
me Hugues, il dit qu’Eginharc a laide par écrit , que Char- 
lemagne Empereur apres l’année 800. eut une concubine du 
nom de Reine, fie qu’elle le rendit perededeux fils, le , 
premier fut Drogon fie le fécond Hugues, iiay feulement dans * 
l'année 804. fie qu'en l'année 81 8. Louys Empereur leur Fré- 
té les fie tondre publiquement , 'puis les fie mettre dans des 
Abbayes , où il leur fie embralTcr la vie Cléricale , fie Mona- 
ilique , fie qu'Hugues fut confticué dans une Abbaye qu'il ap- 
pelle i^ttinisceNfem,o^ l’an 8 a a. du Moisd’Aouft, le mê- 
me Louy pmpreur fe réconcilia avecluy, fie qu'il luv donna 
la rcgenccde plufieurs Abbayes, fie encr’aucrrs celle de S. 
Quintinlc 15. d’Oâobre de l'an 8)8. fie duquel Don Pierre 
de Saint Romuald Feüillien, Tome fécond de fon Trefor 
Chronologique fie hidorique page y 57. rapporte qu’il fut tuo 
l'an 844. en une bataille faite devant Tolofe, fie qu'il portoic 
le titre de Duc de Bourgogne, fie par fa valeur il s'etoit ac- 
quis le furnom de Grand , fie qu’alors qu’il fut tué , il comba- 
toic pourfon Neveu Charles le Chauve, fie qu’il fenommoit 
audi l’Abbé Duo à caufe de l’Abbaye de Saint Bertin, fie d’au- 
tres qu’il tenoic en commande, fie qu’il eut deux filles : fie 
ledit Blondel dit qu’il n’eut aucun fils , ni aucune fille , qu’il 
étoic Moyne ProlFés fie Prêtre , fie les raifons qu’il en donne 
foifc fort approchantes à la vérité: Et lacques Ch idée accor- 
de bien qu’il étoit Moyne Proffés fie Prêtre, mais qu'il école 
tnivicife^mo more hujus yâ;r«//)Se vaillant foldat:qui en voudra 
Içavoir davantage de cet Hugues, qu’il lifeces trois autheurs, 
Blondel, Don Pierre, fieChifletaux lieux ci delTus nommez.* 
Ce que j'en ay dit , c'eR cane feulement pour le faire recon- 
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nokre d’avec.ces deux autres Frères HugueSydelquels je prê- 
tons de parler ci apres ; & notamment pour le faire recon- 
noître d’avec fon frère faine Hugues Moync de la NovaJefe, 
puis Abbé le Saint Mcdard de SoifTpns , 6 c, en apres Abbcdc 
la meme Abbaye de la Novalefc. 

Pour bien connoître cet Hugues fils de la concubine Rei- 
ne d’avec faim Hugues de la Novalefc fon frère , il faut lire 
ce que j’en ay rappot te au nombre y o.& les Patentes de Char- 
lemagne Empereur leur pere, ci-dcvanc tcnorizccs au. nom- 
bre 4y. qui font de l'année de nôtre falut qui font foy 

qu’audir an cet Hugues étoit déjà Moync ProfFés de l’Abbaye 
de la Novaiefe , apres quoy on n'aura aucuné diificulcé de 
les reconnoître l’un d'avec l'autre: 2c le difeours icy fuivant 
le fera encore mieux reconnoître. 

\^ddition d la vie éràf hijloire de Saint HVGFES , Moyae ét 
Abb 'e de /* Abbaye de S. Pierre de ta Novaiefe, (jpc. 

Voyez ci-dcvanc au nombre 50. 

P Our faire connoître la Sainteté & la NaiiTance de c» 
grand Saint, il fufïiroic de ce que j’en ay rapporte au nom- 
bre 50. mais pour mieux le faire connoître, )'ay voulu y a)oû« 
ter ce qui s’enfuie. Pour faire voit le temps de fa naiffan- 
cc, il faur^ fc me femble, faire fçavoir le temps de la naiflan- 
ce de l’Empereur Charlemagne fon pere, qui naquit l'an de 
nôtre falut 74a. au dire de Don Pierre de S. Romuald Fcüil- 
len, delean lacques ChifHctius, 6 c de pluùeurs autres.. 

11 y en a aullî qui difent qu’il eft nay l’àn je croy- 

qu’il a eu des enfansen l’âge de ly. ans, qui arriva l’an 7^0. 
ou peut-être plutôt, s’il eft nay l’an 7j8. (c’eft l'authcur de 
I4 Chronique de la Novalefc qui dir qu’il eft nay l’an 758.) . 
ce qui fc vérifié du récit de Thiftoixe fuivante , rapportée par 
l’eutheut de la Chronique de la Novaiefe de l’an 1 040. à fça- 
voir l’an do notre Rédempteur 770. Le nrcrac Empereur 
époufk Berthcfidie da Roy Didier , dernier Roy des Longo- .' 

bards 
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fcards en Italie*(& l’an 771. il époufa Hüdegardc de Sueve ce 
que nous avons trouve chezChifHet Blondel, & Don Pierre de 
Saint Romuald Feüillen : & de même en difenclcs hidoires 
de c (4 Empereur;}^: l’an fui vant il pada en Piedmont en com< 
pagnie de la meme Berrhe &C de Tes enfans, fans les nommer 
ni par nom, ni par nombre, & (ans faire autre mention de 
l’anncc qu’il y pada, fauf qu’il dit que c’étoit la Semai ne Sain- 
te(laquelle il padadans l’Abbaye de la Novalefc,avcc fa fem^ 
me, (es enfans, & fa fuite.) Mais encore qu’il ne face pas men- 
tion de l’année de ce voyage nous en venons en connoidan- 
cc des circadances du temps, qui fut fur la dn de l'an de nôtre 
falut 771 .puis qu’il avoit époufé Bcrthe l'an 770 (qui mourut 
de mortfoudainc devant la porte de cette Abbaye lefoir da 
leudy Sainr) & l’an 77a. il époufa Hildegarde fa féconde, ou 
troidéme femme (il y a quelque autheurqui a voulu dire 
qu’il répudia cette Berthe, mais l’on eonnoic par le récit de 
cette hidoirele contraire.] le n’ay pu fçavoir la caufe de ce 
voyage dnon que je crois qu’il alloit vilker le Roy Didier 
fon Bea'upere. l’ay rapporte au long cette hidoire ci devant 
au nombre 35. fou je renvoyé le Lcàcur , s’il luy plak de le 
fçavoirj du contenu de laquelle l'on vient en counoiffance 
que le meme Empereur avoit dc;a eu une autre femme avant 
ladite Berthe, ou peut erre quelque concubine que nous 
ignorons : puis que cette hidoire dit qu’il avoit fes enfans en 
fa compagnie , qui portoient les flambeaux au devant de luy 
quand il alloit allîder à l’ofHce avec les Religieux de cette 
Abbaye. le dis une autre femme ou concubine que nous 
ignorons , parce que j’ay trouvé chez le meme Don Pierre 
de S.Romuald au fécond Tome de fonTrefor Chronologique 
& Hidorique , que ce Charles le grand a eu quatre femmes 
des l’an 770.de nôtre falut jufques en l’an Soo. qui ne l|onc 
rendu pere d'aucun flls ^ ni d’aucune Allé jufques en l’an- 
nce773- &huit concubines qu’ils ne l’ont aufli rendu pere 
d’aucun enfant avant l’année Sot. fauf de Pépin le Boffu. 
11 faut donc avoüer qu’il a.eu femme ou concubine avint l'an 
770. de lefus Chrifti £c 'comme il elt aufli évident que le 
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même Empereur a eu plufieurs fils avant ladite année 770^ 
fans que nous ayons pu fçavoir leur nom.- il me fcmble que 
ces enfans qui ctoicntà Ta fuite & déjà âgea l’an 771. qui ne 
peuvent être autres que les deux Saints Hugues les etfans, 
(l’un Moyne & Abbc delà Nnvalefe, L’autre Abbé de S. 
Oven, & de la Croix de Saint Leufroy ) &; Louys nommé 
dans les Patentes de cet Empereur de Tan 785. enregiftrêes 
ci /levant au nombre 49.LC fondement de ma croyance cd.que 
le nnéme Empereur fit plufieurs côfidetablcs donations à l'Ab- 
baye'dc la Novalefe par lefdites patentes à la deman ie de ces 
. deux Hugues Louys l’un dcldits Hugues étoir déjà 
Moyne Proffés de cette Abbayc>) il me femble donc que 
mon fondement foit bun^méme qu’il confie d’ailleurs que cec 
^ Empereur n’a eu aucun fils du nom d'Hugu s dés l'année 
dé|a dite 770. iufques en l’année 804. ni aucun Louys iu^ 
fques à la fin de l’an 778 . (au rapport du même Don Pier« 
xc Fcüillien, & de plufieurs autres^ lequel en l’année 78},. 
n’a voit pas l’ufage de raifon » ni la connoiifance de l’Abbaye 
de la Novalefe, puur induire fon pereà faire frmblablcs do* 
nations à cette Abbaye, moins pouvoit il avoir connoUlan- 
ce des Abbayes, régions & autres chofes qu’il luy fit donner» 
le-tout fpecifié dans les mêmes Patentes : Il fau^ donc que 
ce fût un autre Louys que celuy qui efi nay de l’an 778. qui 
fut depuis Empereur apres fon perç, & furnomroc Louys 
le Pieux 

x,t» Puis pu’il confie aufii du nom de fes huit concubines, 

du nom & du nombre des fils ic des filles dont cllc> l’ont i cn- 
du perc, & de même il çôfie du nom des quatre femmes qu’il 
miif»T a eues entre les années de nôtre falut 770, & 800 & îu nom 
^f^rt ^ qu’elles luy ont enfanté, au nombre def- 

A»- quels enfaus, tant légitimes que bâtards ne s’y retrouvent 
thtmrs. poim ^es deux premiers Hugues, ni ce Louys premier t ic ne 
peux faire du moins que de croire que cec Empereur a eu 
unefemme, ou une concubine avant l’année 770. qui me font 
inconnuëesffauf Àufirude dont i’ay fait mention dans le re* 
cic que i’ay fait d’Huges tenu poiic Archcvcfquc de Roiien, 



ir*.. 

ér U Hovédefe. t l' 

6 fils delà même Aufttude) qui l’onc rendu pere de ces deux 
prcrrijis Hugues, & de ccLduys auffi premier,' nommez 
dans les Patences cenohzé.s au nombre 49. & comme il ne 
confte pas de la mere d'Hugues de la Novalefe , ni de Louys 
premier, & qu’il confie qu’Auflrude a été fa femme, ou 
concubine avant l'anncc 770. jj croy qu’elle luy a auffi en- . 
famé cet Hugues de la Novalefe , & ce Louys premier: & |e 
crois qu'elle fut fa femme : car qui oferoic croire qu'Aufiru* 
de fille de TafTyllon Duc de Bavierre eût fervi de concubine 
à un autre Prince au vivant de fon pere. Il efl vray que lean 
lacques Chifflec a dit qu’Hugucs de la Novalefe étoic Bi- 
rard: mais comme l’a-t-il pu fçavoir, puis que l’on ne fçaic 
point qu’elle a été fa racre que par conjedure : & Don Pier- 
re dé Saint Romuald a dit aufll que cet Hugues qu’on dir 
avoir été Archcvefque de Roücn étoic bâtard , mais il ne Ce 
faut pas arrefler fur fon dire, attendu qu’il a pris pour Hu- 
gues fils de la concubine Reine nay fur l’an 804. 

Du récit que )’ay fait en cette addition nous venons en r*mpi 
connoiffance que Hugues de la Novalefe cft n’ay environ l’an i* , 

7 J 9. OU 760 & qu en 1 année 771. ü pouvoic ecre age d en- et/nm 
viron i a. ans. il fc vînt rendre Moyne â l'Abbaye de la No- 1*" * 
valcfe entre les années 777. & 785. fous la regencc de Saint 
Frodoin fon patent & là Abbé feulement dés Tannée 777. 

ainfi que fay remarqué en lifant les Ecritures anciennes de 
cette Abbaye , lequel Téfevaavec un foin particulier en cou- 1 » s»- 
tes forces de vertus, bonnes fciences, & notamment de la 
• Loy Evangélique, fid Ecriture Sainte, Difciplinc reguliere, 

& vie Monaftique Sc il s’y rendit fi parfait & fi fçavanc qu’un 
chacun l’adiniroit . & entr’autres bonnes qualitez qui relui- 
foient en luy (ont les fuivantes f'dequoy nous affeurent Tau- . ^ 
theurdela Chronique de la Novalcfe de Tan 1 040. &Tlde- . 
fonfc Vtayette Moyne Prêtre de Tordre de Saint Benoiû do 
la congrégation de Saint Maure àutheur de la Chronique der . 
Saint Mcdard de Soyflbnc, touresfois au rapport des fieurs 
Sammarrhanisau quatrième Tome de léurGalliaChriftianaJ 
à fçavoir : filiut CsroU M^gni erst tnim ffcdutét virtu* 

L tih. 
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'thi JÂf.i<nfi4t êr fer omui frlicifimnsi item etAt euimfAfiem- 
(T fcienttA frecifAvs^ eleemojynis Urgus (^\%àc é\i- 
on)fietAte lAAiAhilii çorpore cAftus. (Cette qualité me fait 
croire qu’il écoit legicimeycar les bâtards font rarement cha- 
ttes) mente devotAS^ Anima vigiiy fuichritAdinfs cor forts vnldf de- 
eorAtAS. Et beaucoup d autres bonnes qualitcz qui reluifoienc 
pn luy, non feulement le rendirent recommandable de tous 
dans i^Ordre de Saint Benoiâ, mais envers les Empereurs, 
envers les R-iis: & envers les Princes, ainfî quilaécére- 
nurqué ci-devant au nombre rj. & yo & àcaufede quoy 
fou psre fe m.^ntra par effet grand liberal envers les Moines 
de l’Abbaye de la Novalefe, ic lefquels il cheriflbit d'une af- 
fcilioa particulière, de quoy,conftc dii^ récit aux nombres 
33. &i; 49. ic du nombre 39. 

. Il y a quelques autheurs moiernos qui ont dit que ce Saine 
Hugues de la Novalefe fut remis par fon pere à Saint Fro- 
doin Abbé i? l’Abbaye de la Novalefe, à fçavoir les uns l'aa 
773. les autres l’an 774, mais il ne les faut pas croire, car 
en ce temps écoit Abbé de cette Abbaye Aienarius : fit les an- 
nées 77 ç. fit 77^. écoit Abbé Amblulphe , fit ne confie pas 
que Frodoin l’ait écç avant l’année 777 ou 778. fit puis qup 
cer Hugues c’eft venu rendre là au temps que Frodoin eij 
écoit Abbé, il faut donc croire qu'il n’y efl pas venu avant 
ïznticsyyy. ou 778. il écoit neantmoinsdéja là Moine Prof- 
fh l'an 783. ainfl qu*en font foy les Patences cenorifées au 
nombre 49. Et le vous prie cher Leâeur Je les lue , fie 
dç les bien COnlîdecer. fit vous viendrez en connoifTanço 
commr cet Hugues écoit dé;'a Moine Proffés audit an 785, 
de la faincecéfit bonté de vie des Moines de cette Abbaye 
dés lors fur ces paroles y inférées hnie tanto Canobio ; Icf- 
quélles confirment ces paroles IpJîSAnHo Loeo, proférées pac 
Abbon Pair de France, fit Marquis de Sufe fitc. dans fa 
contticucion de Ijan yx.6 de notre falucci-dcvanc imprimé ;^u;[Ç 
pages 4s.fit43- d'oq. l'on vient en connipiffance que ce lieu 
écoirdéia/acré,fit portoic le nom de Saint avant l'année 716, 
àcaufc d^ la bonté fif fafnco vie des ;u)ciens Religieux de cecr 

■ to 
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te Abbâye qui l’avoicnt habitée avant l’atî <lcja dit 71^. & 
785. & qu'au dit an 78}. Charles le grand Empereur avoit eu 
dçux'fils du nom d’Hüguc«: & finalement vous coonoiftrez 
la librralité de cet Empereur envers les Moyàcs de cette 
Abbaye , & la grande eftime qu’il faifoit de ces deux Hu* 
gocs Tés fils , & de l’Abbé S. Frodoin fon parent* 

tiétoarnons À Sétint Bagues de U Bcvaleft., * 



C E glorieux Hugues étoit en fi grande eftîme parmi l’Or- nuput 
dre de Saint Bénoift, que les Religieux de l’Abbaye de 
Saint MedArd deSoiflons en France, où ils étoient aunom- i.ri«» 
bre de 4Ô0. l’élurefit pout IcUr Abbé , & lefquels fans difeoh- 
tiruerchanrülcnt l’office au Chœur jour & nuit (Laus ftreH^ 
wijdcquoy noosafficure de tout cela l’authcor de la Chroni- 
que de cette Abbaye félon' le rapport qu’en ont fait lesficurs 
Samrtiarthanis au 4. T oAïc <îc leur Gallia Chriftiana > le met- 
tant le fixicme Abbé de 1 à, fie luy donnent pour fucccffcur tm 
H Iduinus de l'an 817. parce qu’il fe retira dans l’Àbbaye do 
la Novalelc d’où il en étoit ProfFcs ,làoùiI cn.futclcu Abbé 
l’an Sio. du Mois de tuin , & fuccèfieur de Saiht Frodoin (âC 
non pas d’un Amblulphe airtfi que quelques âutheurs moder- 
nes ont dit.) qui mourut le 20 jour de May du même an 
au dire de l’autheur de la Chronique de cette Abhayfc de l’an 
. 1040. lequel le met au rôle des Saints de la même Abbaye» . 

& dit auffi qu’incontinent qu’il fut cleii Abbê de la Novalefo 
if fe mit en devoir d’aller vifiter en France lesAbbayes dopeu<« 
dantes de celle là où il y en avoir beaucoup:& dit auffi qu’êcat 
arrivé das l’AbbayedeSoifTons qu’il toba malade, & y mouiuc 
de cetre maladie le t $.du Mots de lumrde y fut honorablcmcc 
enterré, & que Dicubpera plùfieurs miracles en ce lieu par 
fon incerceffioa après fon ^ecez , & qu’il y eft tenu en gran- 
veneration par les habitans de ce pâys-là, & voici ce qu’en 
ont dit les prénommés Sammarthanis au dit Tome 4. & l’au- 
tbeur de la'CÆronique de S. Medard : Hugo film Curoli mugni 
fextus Abbas fanSfi Medarii it(i» 4bbas N^valicienfisy fftûutx 

L a VÎT 
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wrt0tts é" f»pientid im S. Medmrdo ohyt idihuslunÿ Hc l j je 
luin) per omnis faeliei^imMS , ibique corpits ejut honorificè quiefcit 
F». humât Hm Voyez ce que i’en ay jicau nombre 50. 

KflMr- Les m<?mcs Sammarthariis au ladit 4. Tome de leur Gallia 

f*** Chriftiana, rapporcenc qu*autres fois l’on confervoic dans l’E- 
glifcdeS. Medard ; corps Saines, & un nombre infini d’au- 
tres fainces Reliques , lerquclles furent brûlées par les herc- 
tiqueslan i yt7 /» hoc entmMoau/lerio[M(cnt~ih)/èrvatu funt 
olim 36. beutorum cor paru , é" innumeru Reliquu, qu»s Novuto- 
.. res unno 1 ç6f. fucrilegisfiummis dederunt. Nousfommes eu 
douce fi le corps de ce S Hugues en aie été du nombie encore 
qu’il y foie toujours tenu en grande vénération- le n’ay pû 
fçavoir ptecifément le temps d .* la naifiance de ce Saint, ni de 
fbn decez fit touchant fa naifiance j'en ay dit ci-devant eu 
çecce addition mon fentime'nttSt quant àfon decez il y a de la 
preuve qu’il arriva environ Tan B tz. puis que le même au- 
cbeur de la Novalefe dicqu’il mourut peu de temps apres qu’il 
fut Abbé de l'Abbaye de la Novalefe. 
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TonchaiK Aublulphe te Hr^aei Abbéi de l'Abbaje de la Noralefie. 

C Hi» LtStHr, fil f*prtfimt€ t$etap$n i» tirt thipùri Cr»m»Ugiiim» J* Mtnfti- 
i»4mr 0*< Trs»f$is AMgupi» d* l» Ckttf» Bvtffmt i» SiUuct, loo. 

^ U !• fri* 4* m* tfttr* pMi Amklmlfk* mit iti fmettfftmr À* m4»m , car U m 

. •'*/•* mmttttfftmr, Ui (Ut d* ChmAtt U frmmd Smf*r*mr , mit iti fttcrtfftttm 

dtAmUmlph* , C * *p Frtdoim qmt m iti fm fucttffitmr, Hmxmts fut fmtttfftmri* Fr#. 
/ /mm. Et U t* fti* mmpd* H'm\»di*r mmemm* f*y d et m dit du mimt HmgHit, mt- 

tmdu fu' a f tfi mitmti F tymiu f rit ftttr Ht^mu d*nt imj f mrli ti-dtvmut su tttmhc j 1 ^ 
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D on Pierre de Saint Romuald FcüilHcn au fécond To- 
me de fon Frefor Chronologique & Hiftorique pag. jo>. 
die qu 'environ l’an de Icfus Chritt 79f . que Hugon Uikz Hu- 
gues j bitard de Charlemagne ,$’en alla à Rome voir le nou- 
veau Pape. Leon III. & que l’hiftoire porte qu'étant à S. Pier- 
re il s’y fie couper les cheveux» & les offrit a Dieu» puis il 
lut ordonné Prêtre ü facré Archcvefque de Roücn,bienquo 
contre fon grc pour fa grande humilité. Il cft, dit-il, inhu- 
mé à Chambray en la Ptevofté dç Saint VedaO, appelle vul- 
guaitement Hafpres. " 

AfTeurement que cette hiftoirceft véritable, car un Re- 
ligieux de cette qualité > comme étoit le pere Don Pierre, il 
o’auroit pas rois en lumière femblable htfioire fans la bien 
examiner , & (ans l’appuy des bons, graves & anciens au- 
cheürs defquels nous ferons mention ci-après,.* mais il s eft 
•uffi méconté comme les autres , fur ce qu’il a pris cet Hu- 
gues I pour Hugues fils de la déjà dite concubine Reine , du- 
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quel nous Tenons de parler fuccinâcrncnc au nombre f i.car ' 
il n‘y apparence > que cet Hugues dont il parle loir bâ- 
tard de Charlemagne, attendu que cet Hugues qui eft bâtard 
de Charles le grand cil tant fealemenc nay dans l’année 
804. Il rapporte aulü de luy.au lieu que deflus page y 19» 
que environ l'an 8o8.de lefusChrift, il ctoic Abbé de Si- 
thieu en Flandres , qu’il fit enlever fccretement de ce lieu 
le corps de Saine Orner, autres fois Evcfque de Valencien- 
nes, afin d*en gratifier le Vermandois; & que plufîeurs 
diCcntqu'il fut Archevefque de Roüen, & un Prélat forr 
pieux: Ces deux hifioires fuifiroicne , fc irte fenibte , pour 
nous faire connotere ce fécond < Hugues fils de Charlema- 
gne d’avec le premier & dernier Hugues Tes frères dont j’ay 
parlé ci-devanc au nombre jo. yi. fa. 9 e notamment d'avec lé 
dernier fils de la concubine Reine puis qu'il n\ll nay que 
dans l'année 804. auquel temps il n'^étoit capable d'etre ni 
Abbé ni Archevefque. Et poorlefatre conaoîrre d’avec le 
premier, il nous lufiîteequet’en ay dit dans lé difeours de 
fon hifioire aux nombres yo. & ya où. ie n’ay rien omis à di- 
re de luy touchant ce qu’il luy écolt convenable & dû, 6 c 
que i’ay pû retrouver ^ duquel ie n’ay pu retrouver aucune 
. mémoire qu’il fut Archevefque de Roüen ni Abbé d’autre 
Abbaye que do Saint Medard de Solfions, puis de l’Abbaye 
de Saint Pierre Apûtte delà Novalefe » Neantmoins pôür 
plus grand éclaircifiemenc de la vérité de mon dire ie rappor- 
teray icy f coures fois apres les fieurs fieresSammartanis aU>' 
I. Tome de leur Gallia Chrifiiana page 564.) ce qui fe rerrou- 
Tt écrit de luy chez rancienfie Chronique manufcrice dâ ' 
Monaftere, foie Abbaye delumiegesfitué dans le terroir fuit 
mandement de Roüen, & par Beldericus Archevefque de Dol,. 
ficué dans la Bafie Btecaigne environ l’an 1 100. de I. Chrifi,. 
& patunlean Gazanis, qui en a écrit fa vie en langue vul- 
gaire : lefquels difcnc qne Saint Hugues fils de Chartema- 
gücRoyde France At d'Auftirude fille de Taflilon Duedd ^ 
Baviereinc pourVeu par foh pere des Ahhayes de Saint Oven,' 
deRoüeo, 9 £ de laGioi-x dcSr.ûit- 4 .Mfrcsy ficué dans le 
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^sefc d’Eureos en Normandie , puis ordonné Précre dans Ro- 
me par le Pape Leon III du nom, environ l'an 79 ç. de le- 
/us Chrift (d’aucres difenc^u'il fur feuleraenc ordonné Dia^ 
cre) étant de retour en France les babitans de la Cité do 
Roüen le demandèrent à (on pore Charlemafçne pour leur 
Archevefque , ce qu’il leur accorda à Aix la Chappelle le 1 9. 
du Mois de feptembre de l'an 76 t. ^ cela ne provient que 
d'une faute d’Irapreinon dans la datte que l Autheur a latllb 
paiL-r: Pour connoitre ectee hiftoirc , il fuiCc de (çavoir qu’d 
fut confactè Archevefque du temps du Pape Leon lllqui fut 
éleu Pape l’an 79 f.Sc mourut le 1 t.du mois de luin de l’an 81 
du Platina.de quoy l’on en vient d’avantage en connoliraace 
du recir, qui en ont fait les mêmes Sammarchanis au lieu que 
d.-lTus pages ^64. 6C f6f. car en la page y 64. ils difent qu’il 
fut confacré Archevefque de Roüen l’an 76 a. le 19 Septem- 
bre & en la page difent ^ue ce fut l’an 781. donc l’an 

qu’il fut confacré Archevefque de Roüen e(I incertain, mais 
pour le (çavoir fufHt de fçavoir qu’il en a été con(acré au 
temps de ce Pape Leon, fie apres avoir régi cette Atchev.f- 
ché i6. ans il s’en démit, fie au temps de Louys Empereur fon 
frere il rentra dans le même Monaftece de luraieges, ou il y 
finit fes jours dix ans apres à fçavoir le 9. du Mois d’Avril 
4 gé de 74 ans. C’ed ce qu’on onxdii Icfdit Ealdcricus, ^eaa 
Gazacus, la Chronique du Monadere de luroicges, le Bréviai- 
re de la Prevoûé de faintVaaft d’Arras, & les bréviaires dè 
Roüen & de tour le Dicecefe : & le rout a été rapporté par le;s 
déia dits (îcurs Sammarthanis au Tome prenuer de leur Gai[- 
lia Chriftiana page ^64. où^fic à la page fuivaote, ils noue 
pas tnanqué de contredire cette hiftoire, fi£ d’appellcr ce Sj. 
Hugues PfeudoHugo-, Mais quand leurs contredits feront bien 
confiderez , l’on connoltra qu’ils font fans fondement iH* 
quels confîflent en trois raifons Sopbiftiqucs , qui feront bien 
tAc abbatucs. La première cft qu’ils fe (bnr accacbez fur cet- 
te date erronée de l'an 7^1. mais puis qu'il coode q Vil a été 
élevé en cette dignité Archepifcopale du temps du Pape Leon 
m>ficqu iL a regi an» cotre Magcoaidus ^ YviUçbcrtu^ 
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Archevclqtre du mcrac Rotien, l’on vient fodfcmertt en coti- 
Boiffance que ce n’eft qu'une erreur que l'autheur a faire dans 
rimpreilion, qui a rois 7^1. au lieu de 757. auquel an ou env * 
ron , il (ucceda à Magenardns , & à luy il fucceda V villeber- 
tus l’an 8t J. & entre l’an 7^7. & 815. s'y rencontrèrent les 
x6. ans qu’on dit qu’il a régi cette 'Églife de Roücn. 

La fécondé raifon qu’tls allèguent c'eft de dire que l’Em- 
pereur Charlemagne n a eu qu’un fîis du nom d'Hugues , \ 
içavoir celuy dont fa concubine Reine l’en rendit perc , au 
commencement de l’année 804. duquel a été parlé ci- devant 
au nombre y 1 . laquelle le trouve rufhfamment abbatuë pat 
les preuves rapportées à l'encontre, ci devant au nombre 47. 
yo. & yi. & en ce nombre y y. où )’ay fait connolire qu’il 7 
• en a eu deux autres, &: en lifant les Patentes du mémo Em- 
pereur de Tan 78 y. enregUltéies au nombre 47. l’on trouvera 
qu’en ce temps- là il avoit deux fils du nom d’Hugues y nom- 
mez , St qu’à U confidetation de celoy qui étoitlà Moyne, it 
confirma les donations faites à l’Abbaye de la Novalcfc par 
Pépin fon Perc , St par Abbon- Patrice foit Pair de France, St 
Marquis de Sufe Sco Et à la confideration de l’autre qui ne 
peut être que cctuicy dont nons parlons f puis que Te dernier 
n’étoit pas encore nay) il fit les donations à la même Abbaye 
qui commancenc par ces paroles : Et ex regxlihus veei tene^ 
fc^s noftris , huit tanto Cœnohio pro mereede • &c. 

Et la troifiéme raifon cft, qu’ils difent qu’au temps qu’oit 
dit que cet Hugues a régi l’Archevefché de Roücn , qu’il 
étoit occupé par le prénommé Vvillcbertus, mais ils fe font 
•twMK ttompea d'eux- mefmcs, car en la page y^7. du même Tome 
premier de leur Gallia Chriftiana ils difent, Amo odingentejî- 
rno vigefirntf tertio Vviüehertuitn ptovinc 'mm Rotomxgenjrm de* 
^intttur% fttem/tdmodam produnt cxpiiuUritt Lttdovià I, 
x.tttp.x%. AimoniusliB.^. exp.^. 

Ce n’éioit pas mon interreft de parFer d’Hugues de Roüer,*> ■ 
ei d'Hugues fils de la concubine Reine, puis qu’ils n’appar-^ 
tiennent pas à mon hiftoire , mais j'ay été contraint de le fai- 
te pooff fiiirc connoiue notre Saint Hugues de l’Abbaye de 
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la Novalcfe, d’avec CCS autres deux, notamment d’avec ce-^ 
l'uy nay de la concubine Reine , que les adverfaires ont pris 
pour fils unique du nom d’Hugues de l'Empereur Charles le 
grand , afin de faire perdre la mémoire des autres deux, S£ 
fpccialcmcnt de ccluyde l’Abbaye de la Ndvalcfe, & aufli 
pour faire pafilr pour menteurs les autheurs qui en ont bieti 
& deiieroent parle avec bon fondement & vérité ; car qui 
voudra contredire les Patentes de Charles le grand Empereur 
bien , & dcüement fignees ôc fcclccs de fon Sceau : ci-devant 
cenorifées au nombre 49. où ces deux premiers Hugues font 
nommez. 

Et comme le fondement des raifons des adverfaires ne 
confiée qu’en cette croyance erronée qu’ils ont eu que 
Charlemagne n’a eu que ce fils du nom d’Hugues dont fa 
concubine Reine le rendit pere dans fan 804. & ayant fufii- 
famment fait confter du contraire , nous n’avons rien à dou> 
ter que les autres deux n’ayentétés tels que je les ayreprev 
fente, lyipuyé fur les autheurs citez en parlant d’eux : S£ 
puis que leur, unique S£ principal fondement c(l nul , par- 
confequent tout ce qu’ils en ont dit en fuite (e trouve aufli 
nul; Qzx Corruente principali ^ corruit éf sccejforittm y érc. ' 
ray dit notamment d’avec ccluy nay de la concubine Rei- 
ne, &c. 
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fe & mére« 8^ le temps du decez d’iceux , & en quel Âge il 
étoic lors de leur decez , moins fçavons-nous par qui & com- 
me i! fut élevé : mais de la leâure des mémoires qu’avons re- 
trouvè'de luy dans l’Archive de la prénommée Abbaye , iL 
dans le croHîéme Tome du Sanâorale d’icelle: Nous- venons 
en connoidance qu'il fut élevé , &: adionné dèsfon bas âge 
eu toutes fortes de vertus, bonnes fcienccs (pour fçavoir ent- 
re le bien, & éviter le maU à la parfaite doélrine Chrefticnnfr 
& Evangélique, de laquelle il fe rendit parfait, & exaâ ob- 
fcrvatcur, & qu’il fuivit fans rien obmettre fcsconfcils & 
commandemens , & les mit en execution , de telle foi te qu’il 
fe rendit fçavanc difciple & imitateur de-Iefus Chriil : pour 
l'amour duquel il fe rendit pauvre , des biens terriens, & pe- 
ridables, pour acquérir les celeiles & éternels avec la vie fie 
la gloire éternelle. 

Et par la meme levure Ton connoît , qu’il fut rempli du S. 
Efprit dès fa jeunefl'e , & que (a vie n'écoit pas en cct âge- là 
la vie d’un jeune enfant . mais d’un Saint, doâe, fie vencrablo 
vieiUard , fie d'un homme confommé en toutes fortes de ver- 
tus : ce qui arrive rarement parmi laieune noblclTe puiiTante 
& riche , car comme nous enfeigne le irrme Sanâorale: 5o- 
kt evemre ut nohilitss generis ; furiat ignobilitutem memth. 
Nous ne nous arcefterons pas a d'écrire les imperfeélions de 
pluûcurs jeunes nobles, fi£ d’autres conditions, mais tant feu-* 
lemenc à d’écrire les pctfcâions de ce glorieux jeune foldac 
de IcfusChrilV. 

Ce qui n’advint pas à nôtre glorieuit Saint Eîdra en fon 
bas âge (ni en aucun temps de fa vie) lequel croit beaucoup- 
plus noble d’efprit & d’entendcmenc qu’il ne l'êcoit pas de 
naiifance (jaçoit qu*il ne la cedoitâ aucun de fon temps pour 
ce regard) attendu que fon rare efprit fi£ fon rare entende- 
ment furent tellement élevez, fie pénétrèrent ü avant, qu'il 
feeue tres-bien connoicreque le Royaume de Dieu apparce- 
noitaux pauvres (fit difficilement aux riches.^ fit que les ri- 
cheifes , nobleffe fit grandeurs de ce monde n'étoyent que 
traniàcoircs fi^periflables, fit qu'une fumee à comparailbn deji 
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grandears .biens celeftes , & gloire ecctnelle: & élire le vray 
«hcmin pour les acquérir (ainfi qu’il üc ) & l'ayanc clcu, tl le 
fuivic fans jamais s’en dccourncr : &: pour le continuer fani 
décourbe , il bannit Ton efpric de la noblelTc , richelTes , hon- 
neurs, plaifirs , la vainc gloire > & toutes forces de volupcez 
& plaifirs mondains : fie non feulement fit cette genereufe 
aâioa intérieurement , mais la mit extérieurement en execu- 
tion à l'afpeâ d'un chacun , en fc dépouillant des véfiem ns 
que les grands Seigneurs de ce temps- là écoient en coutu- 
me de vccir , fie fc vent d s habits de pauvres Concadins 
& de memes il en fit de< vedemens de ceux de fa fuite, 
&des arnois de ces chevaux: fie didribua cous ces biens aux 
pauvres fie Eglifes ainfi que nous ferons conder par la fuite 
du difoours de fa vie, quoy fait s’addonna entièrement à la 
dévotion envers Dieu , fi£ fes Saints, fie aux œuvres de mi- 
feridorde fi£ pieté envers tous, fi£ notamment envers les pau- 
vres, s’acridanc fie fondant en larmes lors qu'ils étoienc affli- 
gez fie accablez de miferes:doocoic (on corps Se le rendoic fu- 
jec à foy-méms , avec haires , jeûnes , veilles , abdinence, 
ibbriecé , oraifons , fie av:c autres faines exercices, fi£ ne 
faifoit gloire que de la pauvreté, fi£ d'imiter lefus Chrid, fes 
faines Âpûcrescn cela, fi£ s’addonnoit en toutes autres for- 
de vertus. 

11 écoic d’un naturel bénin , courtois, affable, pieux fif mo- 
dede, fie un modelé de toutes vertus, fie parfon exemple 
acciroit à la vertu cous ceux qui lefrequencoient, fi< Irur n- 
feignoic à bien faintement vivre, àfütrle malfi£ àpour- 
chilfer le bien, nocam.nenc à fes domediques, fie fujecs;fi£ 
par fes faintes a Imonicions fi£ bonté de vie, les rendoic cres- 
parfaics fi£ capables pour parvenir à la gloire fif vie éternelle,' 
11 écoic grand amateur de la piuvreco pour luy feul, mais non 
pas pour fon prochain , ch riffoic tes perfonnes humbles 
(l’étant luy en toute perfcaion) les pauvres leur portant une 
excreme compafflon , les a'IHoiccn toutes leurs ncceffircz, 
& confolloic, corn ne aufll cous autres affligez, fie liroic à 
üoy.mémc leurs affliéUons, fans rica oublier de ce que leur 
. ccoic 
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écoit convenable , & ncccdaire pour leur faluccoipoïcl, ^ 
fpiiicuel , confolatioD & aflHlance. 

Vivoic dans le fiecle fous l'habit Laïcal , Coit de pauvre 
Contadin en parfait Religieux, obfervant en toute perfe- 
ôion les confeiis Evangeliqucs.méprifant les richclTcs, pom« 
pes , vanitez & tous plaifirs mondains , il abborrilToit Vor« 
gucil, vaine gloire la luperfluic^, gourmandife, &: viandes 
délicates, s’eilimoitle moindre de tous, vil & ab|eâ & s'c« 
ftimoit glorieux lors qu’il croit mcprifc & moqnd, & n’afpi* 
roit que d'imiter leius Chtift 0£ fa vio comme faifoicnc les 
Saints Apôtres. 

11 furpalToit en vertu , bonté de vie , roodeftie , en tou» 
ces bonnes qualitcz rc^uifes à un Seigneur, tous ceux da 
fa parenté & autres Seigneurs quelconques. II étoit grande- 
ment zélé pour le fcrvice de Dieu , & non feulement luy Je 
fervoit en toute pcrfcâion, mais il portoit Tes fetviteurs &c 
fuietSjleur fervant de guide,de maitre&de perc fpirituel pour 
les rendre parfaits ferviccurs de Icfus Chrift: & non feule- 
ment il y portoit fes domeiliques 6c fujets , mais tachoic d’y 
attirer les Nations circonvoiânes & éloignées de ces Etats, 
par toutes voyes à luy poffibles , mêmes par voyes intcrrcl^ 
fées 6c recreacives , & afin que le divin fcrvice continuât k' 
perpetaïté, & qu’un chacun y pût aflifter avec plus grande 
commodité} 6c y fut attiré Tes pcrcs 6c mères luy ayant laif- 
fé uatres-ample 6c très- riche hetitagr , il l'employa à bâtir 
au lieu de fa naifiaoce de Lambées, ou Lambellécs,ou L.am- 
belly ,une grande 6c magnifique Eglifc , à 1 honneur du Prin- 
ce des Apôtres S. Pierre, l’orna 6c garnit de riches ornemeos, 
fuffifans pour le divin fcrvice, 6c l’enrichit d’ample^ reve- 
nus pour alimenter les Miniftres làfervans Dieu, & chancok 
* le divin office : & tout auprès de ladite Eglifc , y fir bâtir 
quantité de cellules pour y loger 6c recevoir tous indifif rcm- 
merit qui là viendroient en devocioa.& pour aflifter. à l’office 
divin : 6c de même donna des revenus fuffifans pou- alimen- 
ter les venans en ce. lieu, pour l’effet que nous venons d * Ji- 
to. Scroic impofliblc à jnOy d’exprimer ôr fiure connoicre lar- 

M 3 dcqc 



• • I J ^ 

>4 ghîre de F Al>b/$ye^ 

dent défît que ce glorieux Eldra avoit pour fe fervice de 
Dieu & de raugmencacion & continuation d’iceluy ; & d’y 
trtirer un chacun comme nous avons dit , par voyes mêmes 
incerrefTees, quoy que Ioüables>& accompagnées d’une par- 
faite charité ; car afin que fon IcUablc defir pût fortir en fon 
plain& entier effet, & pour y attirer d’avantage ceux donc 
nous avons ci-dcvanc parlé, luy même planta un verger do 
grande étendue à IVntour dcfdites Fghfes cellules de tou- 
tes fortes d arbres fruâueux • notamment d’arbres pomiers, 
afin d’attirer en ladite EglHe le divin culte , & que les venins 
Jà, & pafTans eufienc du divertifTemenc, repos, Qc dequoy 
s’afibüir & rafTafier des fruits de ces arbres. Tout ce que 
nous avons raconté de luy par ci-devanc luy fcmblapeu de 
chofe qu'il ne luy fuffifoit pas pour être jparfait difciple de 
lefîis Chrifl: & comme il ctoic tres bien verféen laLoyE- 
vangclique, & defiranc de l'obferver fans rien obmerrre, de 
d'embrafTcr les faines Confeils pour être parfait ainfi corne il' 
dcfîroit de rétre, il vendit le refte de fes biens, dont il n’avoic 
encore difpofc , d£ diftribua le prix aux pauvres, aux hôpi- 
taux , & aux Eglifes déjà bâties:3^ àl’Evefque du lieu pour en 
faire bâtir des autres , ne foy rcfcrvanc aucune chofe de lot- 
te qu’il demeura dentié & dêpoihllédcrichefîes bL biens mon- 
dains & de toutes follicitudes humaines, & riche de dons 
ccleftes, &c. H ne fc contenta pas d’avoir tout abbandonnê 
feomme nous venons de dire) pour l’amour de lefus Chrift, 
mais pourfe rendre entièrement imitateur des Saints Apôtres 
(de ce faircinfpircdc Dieu) à quoy il ne fit pas la fourdco- 
reillejil Ce refolur de totalement abbandonner le monde, ôc 
de fuivre lefus Chrift: & pour ce faire, il fut divinement 
infpiré d’embrafTcr la vie Monachafe, 8c en fuite de cette di- 
vine infpiratiôn , il partit nud & pauvre de fa patrie , & du 
lieu de fa na'fTance , ne portant avec foy qu'un bâton, & une 
méchante befache, arrachée avec une corde dés l'épaulè 
droiébe tendant fous le bras feneftre, â la façon d'un pauvre 
mendiantf ainfi qu’on le void dépeint 8c écrit d’ancienne pein- 
ture 8£ «haraâcrcs 8c murailles,8Cvc(îcc d’une çhappciic fo/v* 
r- déc 
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^ée & dedil àfon honneur environ l’an de lefus Ckrift 1140. 

<par le vencrable lacques des Efchelles Noble S AVOYAR.D, 
des Seigneurs des Efchelles mêmes proche Chambéry) pour 
lors à caufe de Tes mérites > & bonté de vie) Prieur de ladi> 
te Abbaye de laNovalefe & Abbé de l’infigne Abbaye ûcuée 
dpns l’ancienne Cité de Sufe , fondée Sc érigés à l’honneu <^SïlAV 
de Saine Inde Martyr & Moync delà prénommée Abbaye de 
laNovalefe, par Oleric Manfrcy & Berche fa Femme, Mar-* 

<}uis de Sufe, l’an de nôtre falur pere fie mere de cette 
grande fie illuftre PrincelTc Adélaïde C de laquelle ed jlfuë U 
Koyalle famille de Savoye) (îcuéo ladite Chappellc tout au 
près de la déjà dite Abbaye de la Novalefe du côté du Midy) 
pafl*a par la Provence pays de fa nailTance , par l’Aquitaine 
inferieure, fie fuperieure , par toute la France . puis en Efpa* 
gne , cherchant un lieu propre pour y recevoir l’habit Mo- 
nachal , fie embralTer la vie reguliere , où elle feroit exaâe- 
mentobfervée avec l etroitte clôture : fie n'ayaat trouvé au- 
cun lieu tel qu'il delîroit , conduit par le S. Efprir, palTa en 
Italie, pous y faire la même recherche : là où diverfes pieu- 



fes perfonnes l’informcr ent , que dans les extremitcz d'italic,^ l ^ * | j<j j ^ ^^ 
à rentrée de la Ligurie, au pied des Alpes Cottiennes oUy0Mk*k9>4 
Monteinis , il y avoir un ancien Monallere appellé de » ^ i — 

temps , vulguairement Novalefe, ou lieu dc^ 

Nova Lege ou Nova Lute, a caufe qu en ce lieu Ià(Iuy difoient- r 
ils) la Loy Nouvelle, Lumière Evangélique , fie Foy Chré-^**^ 
tienne ayoienteu leur commancemcm univerfcl, avant qu’en 
autre lieu, fie publiquement embrafle fie obfeivé de ce lieu de 
cous les habitans , fie de là divulguée par tous les lieux cic- 
convoilins deçà fie delà les Alpes , fie qu’au même Monallere 
1 a Sainteté fie vie Monallique avoient de meme eu leur com- 
roancement fie y florilToient en toute perfeâion ; fie que ce 
Monaftereétoicregifleadminidrépar un vencrable Abbé de 
Sainte vie , pieux fie exemplaire, et exaû en toute perfeâion /' 

touchant 1 Obfervance et Difcipline Reguliere ecMonafti- . ' 

4]uc. lequel fluy difoicnt-ils) s’appelloic A mblulphe, fous la 
Régence et difcipline duquel miluoienc cinq cens Rehgieux, 
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^ menons une vie faince ec fidèles oblcrvateurs de leur J^ei« 

glc &: Difcipline Regaliere , & qu’ils obf .rvoiencexadenaenc 
l’écoice dorure, c’écoic tout ce qu’il rcchcrchoit. De laquelle 

lors, & nocammeuc pour avoir fccu que là il y avoir une i'ain- 
•& ^ce famille , plus angelique qu'humaine , compofée Je cinq 

^^^^y'ccns Religieux, icfquels fans ceCfe jour & nuit fervoient 
^ ^ '•Icfus Chrift , & chanroicoc Tes loüanges au Chœur fans di- 

feonrinuer f yerennu) Se que ledit Monafiere croit gou- 
verné par un fi venerablefi^ faine Abbé, duquel il cfpcroic 
apprendre le vray chemin du del, & que par cette maniéré 
& laçon de vie, l’on parvenoic à la gloire & vie éternelle. Eç 
, defiranc d'étre du nombre de ces Saints petfonnages , il refo- 
' lut en foy-méme de fe rendre audit lieu de la Novalcfe pour 

, y fervir lefus Chrift, qu'il éleuc pour fon habitation, & do- 
micile, fa vie durant. Et fur ce faine propos, conduit par le 
' Saint Efprit, prit la route vers ce faint lieu joyeufement, nof 

oobftant qu’il fut pauvrement couvert , & qu il n'eût autre 
^ ^ chofe riç£c foy que fefJits bâton & bcface, où il parvint heu- 

* A reuTcmcnt srdFoîTa fâ^rrfc'îu Monaftere , où il fit renedn- 

tredu vénérable Abbé Amblulphclà a'uŒ diVlncnfenc côn- 
duit , Icfquels s’embrafierent Se Ce donnèrent le baifcr'de 
m paix: apres quoy ledit Eldia fc prefenta àce venerableAb- 
, bépour erre receuau nombre de (es faints Religieux, luy 

^ difant qu’il n'avoit aucun autre deûr, ni n croit venu en ce 
lieu là pour autre deficin, que pour y fervir Notre Seigneur L 
Chrift Se pour embraficr la vie Monaftique Se Régulière, Se 
imiter avec l’habit Monachal fous la Reiglc du glorieux pere 
Saint Benoiâ : Se de même luy fit récit de tout ce qui luy 
étoit arrivé étant dans fa mailbn paternelle, avec uni* fidcle 
^ relation de fa parenté, de fon fus narré voyage, Se de la cau- 

fe d'icéluy , Se de tout le furcezde £bn voyage, 5c des rela- 
ncions Se informations qu’on luy avoit fait de fon vencrable 
Monaftere Se de fon (aine troupeau: & la conclufion de fom 
difeours tenu qu’il fie à ce vencrable Abbé, fur qu’il le pria 
N^vec gundc inÂancc,humiiitc,dt prières ^accompagnées dk 
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Urines > les gcnoüils en ccfrc ^ les mains jointes, & élevées 
au ciol,<kle vouloir recevoir pour rainoux4e lefusChtift, 
Il aggrogerau nombre de Ton raine troupeau» & luy donner 
l'habic Monachal» Ventreedans Ton facré Monailerc.^ 

Ce vcncrable Abbé A mblulphe illuminé du Saine Efpri^ 
ainfî que nous venons de dire » il connue que ce jeune poftu. 
lanc avoic etc là conduit par le Saine Efpric, & que fa demao* 
do croie iincere» & nondilTimuléc , & qu’elle procedoitd un 
vrayzelc, & bonne volonté, qu’il avoie deiecvircncefainc 
lieu lefusChrift, très volontiers luy donna Tcntrée dansfon 
Monadere , tant par luy avec toute humilirérupplie : l’cm- 
bradant de nouveau tout cordialement, les larmes aux yeux 
& en luy retteranrle baifer de paix , luy levages beface fle 
bacon , avec une mine & Face riante, témoignant la grande* 
charité, amour & douceur, avec laquelle il le recevoir: 
puis le conduit dans 1 ofpicalité du Monadere , conforme^ 
menteft décrit dans la Reiglcde nôtre pereS. Benoiél, làoià 
il le traiâia avec toute humanicé , couccoific, & charité, ain<p 
fi que le tout (e voit encore à preFenc reprcFcnté &: décrit par 
dvs peintures qui fc voient es murailles voûte delà ci-deii 
vaut memiormée chappelle, érigée à fou honneur dans 
une autre ch eppeileaulB erigceàfon honneur, & des Saints 
Martyrs CoFme 2e ^mien, Fondée par le vcncrable Don 
Audié Provanapour lors Prieur de cette Abbaye de laNo^ 
valcFc, dans l’F^iFc Abbatiale du coté du Midy; 

: Puis quelques jours de la., il le conduit dans la Novicie-^ 
^ic, avec les autres Novices, & vbyant qu’il pcrFeveroirdc 
vouloir fervir ert ce lieu lefos Chrift, fie d’étre aggregé au; 
nombre des Novices & militer fous la Rciglo du pere Faine 
Benoiâ , le coco oi (Tant naéme habile pour ce Faire fie digntf 
de 1 habit Monachal, luy donna ce Faint habit, qu’il reccur 
s^c grande humilité, rc vcrcnce fie dévotion, s’crrrcpucanr 
même indigne (l'on ne doit pas douter qu'il n'en rendit ai 
Dieu gi-acos infinies, à fon vcncrable Abbé Amblulphc.fir 
«ous les Religieux de ce facré College J Icfquels en ce temps 
poccoient l'habit de coulcur violet cendanthu le ranet, aindi 
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que ee void de même rcprefcncer és dtces Ciiapeiles, avec 
les iafcripcions de cecte hiftoire par des caraâhaires anciens.) 
Le fus narré contienc tour ce que nous avons pu trouver de 
la vie de ce glorieux Saine pendant qu’il vivoit en habit de 
Séculier dans le monde, je dis en habit de Séculier , par- 
ce qu’en ce temps-là, il vivoit déjà en parfait Religieux fous 
l’habit Laïcal , comme en fait foy ledit Sanâorale. 

C'ejl une vie qui ferviru de mode lie d lu jeunejfèy pour fçu^ 
voir bien fe comporter d l’endooit d'un chacun , (jr notamment 
mux enfant des Princes y (jr d'autres grands y puijfants, ér riches 
Seigneurs y pour aufi ff avoir bien enfeigner y gouverner (jr con- 
duire leurs fujetSy ér d bien employer leurs biens & revenus, ér 
d un chacun d'ufer de pieté & mifericorde envers fon prochain 
ér de bien employer leurs biens pour le lalut de leurs âmes : ér fi 
bien il femble que cette vie foit en beaucoup de points plus ad- 
mirable, qu’imitable: elle eft neantmoins' imitable en tous cet 
points d ceux qui défirent et être parfaits , é" d'embrajfer la vie 
Reguliere : ér aufii d toutes fortes de jeunejjcy ér rsotamment 
m la ieunejfe noble y en ee qui concerne la modeftiey autres quali- 
tex, é" vertus , dont ils doivent être dotiez. , é“ fions lefiquellet 
ton efi indigne du nom de Noble : éf /df*s efipoir du fialut de leurs 
smesi s’il m’étoit permis i'exorterois un chacun en ce qu’il le con- 
cerne , é'^tdil l*y efi convenable pour acquérir la gloire eter- 
meUe : dlimiter les vertus de ce glorieux Saint éf ieune Seigneur, 
le n’ay pu fçavoir preclferaent l’année que ce glorieux 
• Eldra arriva audit Monadere de la Novalcfe: mais on lo 
peut fçavoir par les circondances icy à déduire ; à fçavoir, 
nous trouvons qu’en l’année de lefus Chrid 774. un véné- 
rable Abbé nomme Afenarius des principaux Seigneurs do 
France , croit Abbé de cette vénérable Abbaye , 5c les an- 
nées fui vantes 77 y. 5c 776. étoit là Abbé le prénommé S. 
Amblulphe» lequel rcccut ledit Eldra, 5c rannee783. do 
nôtre falut en étoit Abbé S. Frodoin proche parent de Char- 
le le grand Empcrcur,5c frère dcThcobaldc, fécond Marquis 
de Sufe , 5c Prince des Taurinois , 6cc. Et le tout ce véri- 
fié du contenu des Ecritures authentiques de ce cemps-là» 

, confer 
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cen(ervees dans l’Archivcdc cette Abbaye, que j’ay vùfic 
lu ; Et fi bien l’on ignore l'année du decez d’Aœblulphe, fie 
aufii l’année que Saint Frodoin luy fucceda i nantnioinr ii 
confie que les années 775’. & 77^. Amblulphe étoit là Ab- 
bé, & qu’il receut ce Saint Eldra , & qu’en l’année 713. Fro- 
dpin en etoitAbbé: nous devons donc croire que Saine El- 
dra s’efi venu rendre en ce facré College entre lefdices an- 
nées 775.&7S3. 

L'on croiroit peut-être que le récit ci-devant fait touchane 
la Sainte vie Laïcale de ce Saint Eldra fut de mon invention, 
fi /c n’en rapportois la preuve , attendu qu'il y a environ 
^t 6 . ans qu’il efi décédé; & pour faire connoitre que ledit 
récit & hifioire de ce Saint font très- véritables, je redigeray 
cyapres les mémoires authentiques que j’en ay tiré du San- 
ôoraJedc cette Abbaye Tome troifiéme , lefquelles l’Eglifo 
de la Novalefc cft en coutume de chanter à fon honneur 
de tous temps immemorables,le 1 3. Mats, & les autres Egli- 
fes circonvoifines : & celebrenc ce jour là fa Feftc comme 
une de principales de l'année. 
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io» t» gloire de t AVbAye^ 

AmMi»nenfSi opfidi, Alpinis montihus mndique eepti 
mkeps, & indigent fMt nobilis quidem genere fednobilior 
mi virme. Ex s^mbelli Cafiello OaUiû inter tripes ortns 
ErovineUpropefiumtn Dedernu/um. Pompns deteJlAns hmjus fecn- 
enli fequebntur exemptum pnrvali. 

Solet evenire ut nobilitus generis pnrtAt ignohilitntetn mentis, 
jftnonitn in Etdrxdo noflro SnnPfo exitit: fui mundi fnlerumen^ 
tis , dcpojito generofitutis cothurno , fe pauperibus confominbat. 

NuÜis eqttos omAbxt fnleris , nec ridebnt in JîeSiu pnuperiSyfed 
•uitAbnt prorfus ingluviem imitatus Chrifii pnuperem. 

Solet ejfe iuvelius lubrica plena luxus , mundique pneijîem\ 
Sed Eld^di mit A conftAnttA mnclAbAt cArnem CAmtfque •vitiA. 

Exempio vite per virtutum fuffragium , fuis ni cals bru» 
vium monfrAbut iter fubditis. 

Eldrndus injignis genere , fide plenus , devotus opéré» genus 
fiium precedens moribus. 

■Adhuc itnque fub LaîcaU hubitu militem eontegens , eodenf 

vico ex quo CAmis decufntnm daxernt ortginem , EcclefAnf 
Senti Pétri merttis dicAtAm conjlruxit: AtnonnuUA profmfce^ 

f^ione hofpitum peregit hAbitAculA, Compofuit verb ibi pul~ 
cherrimum viridAtinm , ex quo cuncti venientes « hAbere pofjent 
edulium. 

Sed dum erebefcentrburcuris»AliA^proAlqs cogitAre eompeffe* 
retur : Non modienm k pArentibus , fibi reliPinm jubJlAntiAm 
fArtem Ecclés ^ , p.Artem etinm pmperibut ddfiribuert curAvit: 
quA pAuperum Chrifli Jintbus reeeptA , iUius ne in nexibus , qui* 
bus ilU AtAS jÏAmmis juvenibus dédit a AtnpUcAri foletfAbJolutuSt 
& liber Ad hujus mundi nuttfrAgio nudus evnjity ut fe rebut 
mundi expediAt , & Cnmeli gibum AbictAt , vult EldrAdus cun* 
Cf A deponere , qud pereCfis poffunt offcere : Ergo Urgis di~ 
fperfis opibus pnrtem dédit pAuperibus , & quod reJfAt dAtur 
Ecclestfs promovendis > ét locis aUj s: Chrifi dituSy À mundi fur- 
tin A liber At us.» À cum prJfiînAy mdut, nudi fequens veJiigsAy 
pro quolibet » reliquit omntA. 

Volens Eldrudus » iugo fuhejfe R égulât » inquiftvit fedufii Apturh 
Ûcum fi qnem invernut» ubi fntrtm wfiem fu ftp tut. 

expe 
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éxpèBthMi Idboretn divinum ffArgt , 

JtrfmfruaAs ferotiAUs refio^derehW^^^^ ^ 

t*» nefentis teVtàm férvo dàret merkedem Vomnui\hkcinp%. 

fedtcensi iuxtk PiéfifirAtn mehedc}A 

OaïUs.Jîquidem metitis einûmcirck pfofpcteiù 
Rmuia fuA cogitAthmsfàcrdriuè 

cum ittvenire potuifflt dilHum, ^do MoHkcUrd^ Reg^U ,^ 

àoraAé cuftodiA vigttet . & tell^ilf h^cr» 

qae CMÜtAm, Atqae jili dbMUhje^AgM 

lAtus AqaitAntAS devenit aa HifpAntAS, irtde C L'aIjusJ aigrediè»^ 

regreffAsinltAltAhi. rhimùlhrUàrèlÀtîàntdm^^^^^^ 

Catnobium ed aàtiquo 'VeeMoy ’^oMÎtüm 
mvz luci, . &faf>muiis èxirdia M éiM* ejfl, ^ 

fmiitx-, Ifuoi Amilulphtifervi^ih, é fiUrtt dijc1}lina^e- 
bAt ; Suh cujtts venerAitdù rnderAinine , qüingehUifUid Mon^ 

thorumy Domino dignipmA mlitÀb'dHt Agmind.^ ^ y,/;.>a 

In tngrejfn Joli LigürU intrà (oUesJtAhÂt CaAobttm , UOiJa- 
irxchns ftmUU, jxsifxindffcr»^^ 

■vefiigmfH : dUgU CutU . m»ni 

trUy fummumJthicoHferret gAttdium. j 

In AdvàttA deritque SAnÛipm hüjnl ifiem ReStof pr^thAtî 
Cœnobu Spiriins SA/tlfi docente inJlinîlA exitAi y pdt dtgn^^^ 
àb eodem fufcipi , r.ogitA'Vi'l^ydigmus ét^Ayn 
feeptus eft: ffoinde fùfceptas , iHtrd cUu^rM MohA^erq aeten^ 

dus efi. Fin dcla'prcuvcdc cc priniifetChapicrc. 
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He lÀ vie du glorieux SÀtnt ELDR^A ih f» À 
fut’ rcceu Religieux, 
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A Présquc ce gîoricu? Eldra eue reccu lli'aBit Mpn^cTia^ 
le Tcnctabic Abbé Amblulphc, luy dpnna^ la.Raglç, 
de na>crcpcro Saine Benoia, les enfeig^mens de Saint ^ 
lombainAbbé du Winc ordre » Mes ordonnances deS-M- 

N J ûdc, 



lo* Lu gloire deiAll>ajfe, 

û^e y rQUS lerqixels il dévoie milicer y poar lerus Chrifty lef- 
qücls il reCeuc avec pas moins d'humilité, revcrence, 8c 
rendemens de grâces y donc ilavoicufe en recevaac ce faîne 
habit, 8c non feulement rendit grâces à Ton faine Abbé, 8C 
Religieux de ce facré College, mais il en rendit d'avanta- 
ge à Dieu avec cref- abondantes larmes , (ainfi qu'on peut 
croire,) de ce qu’il l'avoic conduit en ce faint lieu, porc * 
alTeuié de fon faluc. Il ne manqua pas de s*en prévaloir, 
car il mectoic tous ces foins pour fc rendre capable, 8c 
fçavanc du contenu defdices Reigle 8c enfeignemens , 8c 
ordonnances . donc il eut un fi grand foin d'apprendre, 8c 
comprendre leur contenu , qu'en peu de temps il s'enten- 
dit fçavanc 8c parfait obfervaceur ; De forte qoe l’ Abbé 8C 
les Religieux admiroiont fa grande ferveur , bon jugement, 
rare efpric, bonté de vie,8c vertus fumaturelles. qui relut- 
foienten luy: connoifianc par ià,quiléioic rempli du Saint 
Efpric, 8c dons celefies ; Car étant encore Novice, il écoic 
déjà doüé de toutes les qualicez ccquifes 8c convenables à 
un parfait Religieux : Et entr’autres bonnes qualicez qui re- 
luifoienc en luy , étoienc d'écre grand amateur du fervico 
divin , de l’obfervance Reguliere , d 'être courtois, doux, bé- 
nin y humble, affable, modefie, obeiïTanc en toute perfeéHon» 
8C charitable envers les pauvres fqu'ilcherifibit tendrement) 
te envers tous, aimoic la pauvreté, 8c faifoic gloire decro 
pauvre , 8c que fes oraifons & prières (auquelles il étoit très* 
affidu) étoienc par l’ordinaire accompagnées de larme's. Ec 
d’autant qu'il avoic été élevé au fiecle en dignité, honneurs, 
grandeurs , puiffanc 8c grand riche , d’autant plus fe mon- 
croic-il vil , humble, 8c abbaiffé en la Religion . faifant gran- 
de gloire d’obcïr promptement , 8c fur tout de feevir à Dieu, 
d’écre pauvre , 8c de fe conformer à eux , n'ayant retenu 
aucune chofe de ce qu'il poffedoit au fiécle , que les vertus 
dpncil oxerçoir, defquelles nous avons fait meht oa au cha- 
pitre premier de fa vie. Il mena cette fainté, loüable, ad- 
fnirajble, 8C inimitable vie dans ce faint lieu l’cfpace d'envi- 
ton cinquante 8c un an , à fçavoir dés environ l’an de nô- 
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tre falot 77 f> jufques environ l’ao de lefus Chrift 8i5« fous 
]a Difcipline & Regencede crois Saints Abbca, Amblulpho 
duquel il receuc l'habir Monachal , Frodoin , SC Hugues fils 
de l'Empereur Charles le grand. 

Pour juftificr la vérité du fécond Chapitre de la vie du 
glorieux Eldra , j'en tappoitcray ci-apres la preuve tirée du 
m^me Sanûorale , laquelle fera d’avantage paroitre fes ve*- 
cus&fes mérites que je n’ay fccu ni déduire ni exprimer. 

PREVFE. 

P R 0 1 ND E frfeettus , îh/ta CUtiJlrs Monafier^ ietentuSi 
qu£ Aionttehis dignm , forum fiudifs uptu funt , omnium 
•vifu coligens : é" "f prudentifim» upes , infru fui tolueuriu epti-^ 
mu quuquu recondens , krevi rtgulurittr edoâius , quicquid Sar$* 

(li Bcnedtffi RfguU, Colomhuni ediSiut tufilij feitu: Conti~ 
nent , perprti volatu Jludiofiftmk penetruvit. Sub Amblulphé 
putre Ceenobij mundutorum prulibuns pubulu Monuchuli^more 
•vitq eft.uJîriStusEldradus Regulu imbrevi cunRu cupitulu Re» 
guUrisnovit confilq {nofeere dignus eruty quem Spiritus SunÛut 
ipfe repleverut.) Mente feruus eum jedulu , Dei fervivit filio, 
RenediPii fub Regulu in NovuUeio : Et quanta ultius in facutu 
vixerat y tuntovilius ubjePiufque Chrifte udharere cupiens, Sum-^ 
mi Regis paupertate ditatus , ipfe pauper pro Chrijio ejfeffus fe^ 
ipfum pauperibus conformabat, Eldradus fimplex^ & humttist 
reliPiis mundi fordibus , Servus Deo amabilis divinis haret tutti» 
bus: ér inflitutis divinis fèrvienSy & fi figo ChrtHi fubyeieiu 
intendebat orationibus , quus fundebut cum lurgis fietsbus. 

CHAPITRE IIL r 

Euint EUtm efi ilen Abbé de C K^bbuje de luTfcumtefi* 

. V .1-» 

A Près le decez du prénommé S.Hugues fils de l'Empereur pf» 
Charles le grand (qu’arriva environ l’an de lefus Chrift 
J 3xa) 
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C« glQri^ux Saipc kl<itA. * fuc clcvc eq d»gnh4 Ah* 
haciale 4o. çcKc Yçpffwblc Abbaye de Noyaîcfç , d’pa 
frommun d’uQ CQmmup conrcncpipçnt de toug 

les Religieux d’icelle (qui exccdoicnt le nppabre de cinq 
çen$)& celle eleâionfuc faite en con(àderack>n de Ces grands 
inerices , boncc de vie , & copinne le plus capable , & har 
bjle pour cccce charge, d'enct’eux: & de ce faire divinement 
inCpirez { 1} s’en excu/pit avec gr;^nde inllancç prierçs 

accompagnées de pleurs ôc larmes , s’écriant en erre tneli* 
gne , àc incapable, mais ne pouvant refiHcr à la volonté de 
pieu, il l’accepta (avec le gouyernement & regcnce de cinq 
cens Religieux là rcüdeos^ de laquclle^âchabien fi^deiier 
ments'en acqui^er, n’oubliant riçn du du de fa charge, Se 
qu’étoic ceanç Sc convenable à yn bon Supérieur , Prélat, Sc 
Fadeur.. Ettant s’en faut qu’il s’en glorifiât, ni qu'il s’en 
xeputàc plus grand fit cminenc au dçÛus de fes Religieux, 
qu’au contraite , il fc rendoit rcrviceut de tous, fans feintife^ 
en toutes les occafîptxs : fit d’autant plus qu'il fe confideroic 
être élevé en cette dignité fit honneur, ils’abbaifToit d’avan^ 
^age , fit fe repucoit indigne • fit inhabile de femblable digni-; 

fit charge» fi<^ fe montroit humble envers un chacun » fiti 
il étoit fî parfait en toutes £bs aâions qu.il fut doiiè de cou< 
tes les quali.tez , dons , grapes (ayeuts > dont l^ieu pat ft» 
bonté Se clç men.ee avoif hoporé les fa\ncs ferviteurs Reli- 
gieux du paffé dç cettp. vénérable Abbaye, un chacun eo^ 
parciculicr i Comme fe veriâe des ctfçtsfit miracles, def-, 
quels Pieu, l’hpno.ta fj».Wi4orapr , à ca.ufç de c.çs.n3çtirftSft 
Gar (comme a rapporté Monfeigneur Dtn Paul Britio Evef. 
fpc i'Alhe ea Piedmfint^dansfi>ttfriDgt.ex. def Bglifi-Occidtntale.y, 
les uns avoyent le Don de rendre la üanté aux malades, d'au- 
tres de refTufciccr les rooris , d’iiUtres d<i<fortifîcr les foiblcs, 
ancuns avoyent le Don de pénétrer le cœur fit pcnfccs fecre- 
tes i£aôtruy, fiC.dés gi3»ccjdç tinu^le^ chjfcs Qc- 

- cultes fit cachécs.St les larrccins , fit de fçavoir connoître les 
•>i larrons metixes*, qiioy que tout fût bien flbcrct 8t éaefaé, 
lerqucli ccoyfotdi(3UezLdcFlufiAUiiAuiccs.g£accs^ fiiiDâr& 

‘ a» 
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dcDica, comme de rendre la veüc aux aveugles, le mar- 
cher aux boiceux : & tous ces Dons & grâces de Dieu , fie 
plulleurs autres: ce glorieux Saine les pclTedoic, ce qui fe 
prouvera par la defeription des miracles qucDieu opéra par 
lay: & cncr’aucrcs Dons qu'il polTcdoic, fut le Don de fa- 
g'-rfle & patience: pour fefça voir bien conduire en cette char- 
ge, régir «V conduire fon faint toupeau , & les fujets de cetto 
Abbaye, defquels par la prudence, ragclTc , douceur, &' pa- 
tience , il capcivoic le cœur fie bienveillance, fie par cette 
voye les rendoic fervans , parfaits , fie cxaAs fcrvitcurs de 
Dieu, fie obfervareurs de leur Rcigle, confticutions fie difei- 
plineregulietfr, laquelle ils obfervoyent fans s’attrifter, de 
gayecé de cœut, de bonne graee pour l'amour delefus 
Ghrift, fie*à conâderation de leur bon Saint, vigilant, fie 
bien ay me Pafteur : à ce attkez par ces bons exemples. Saints 
documens,, fie louables fie inimitables coutumes , fie les com- 
mandemens duquel n’-étoyent que de douces, agréables, fie 
raifonnables prières: ce qui les enflammoit d avantage à ren- ' 
dre leur devoir. Ils vivoyent en fainte paix . union fie con- 
corde . fie tres-contencs, (atisfaits fie joyeux fous la regence 
d’un û bon fie vigilant Payeur : comme parfumez fie embau- 
mez de fa douceur, fainecté, bonnes œuvres fie bien veil- 
lance en leur endroit : par iefquels moyens , voyes, fie au- 
tre convenable procéder , attiroit un qjiacun à leur devoir 
fie leur montroit le vray chemin de la gloire fie vie éternel- 
le , fie les y conduifoit infcnûblcmcnc. 




Comme les fuiets de f Abbaye de lÀ Novéslefe 
fo»t trmttex, fssr Sesint ildr/o. 



I L n’avoit pas moins de foin des fuiets de cette Abbaye 
fie d’un chacun, que de fes Religieux, afin de les attirer 
par les mimes voyes, fie moyens, comme bon fie vigilant 
Fadeur, fie Seigneur qu’il Icurctoit au vray chemin defa- 

O lut 
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lut • t>C lelqaels ' faiiuyenc gloire d'ccre fous fon domcine, 5c 
de l’avoir pour Padeur rpicicuel, & Scigacur temporel , de- 
quoy ilcarendoic grâces à Dieu,&onc toujours concinué 
jufques au temps ptcfent , aotatnment les Novalicieas, qui 
habitent ces contr/ees, des l' AnHebourg, jufques auprès l’aa- 
cicnne& noble cité de Sufe: & avec fon loüableâc agréa* 
ble procéder , il reduifoit toutes chofes en leur perfediou, 
rurmontoictoutes fortes de dUficultez , ramolilToit les cœurs 
endurcis , &L retnettoit les efprits revefehes . les apprivoi* 
fpit, U reduifoit bénins, doux, & traittables « comme des 
(impies, brebis, Sccollombcs, âc comme privez (pour ainfi 
dire) de leur liberal arbitre: 11 n'adîdoit pas tant feulement 
Ips fu;ets, âc tous autres des documens neceflairespour leur 
falut: mais aufll en toutes leurs necelHtcz&difeue, & no* 
umment les pauvres , defqucls il avoit un foin particulier: 
comme au(Ti des malades, tant Religieux xjue Laïcs fa 
bonté de vie , ne de rendoit pas luy feul illuftre fit tecom* 
mandable envers Dieu 6C les hommes , mais audi fes Reli* 
gicux&lujets de cette Abbaye, & le lieu même defaiu* 
rifdiâion fie autres lieux circonvoifins, & leurs habitans. 



f RB VVB f»r le troipdme chapitre de la vie de Saint 
Eldray tiree da même SanSlorale» 

H FGO Magni Ca'toUjiliuiyfojl Ambulphum Abhasef^citêri 
Cui Erdradas Pater egregius date fatisfubjlitur ^ adqaod 
tome» iavitmtrahitur , indignum fe damans attentius , fedfan- 
Itî dono Jit flamin 'ts Abbas fui Cœnobij $ fitque Legifiator quingen^ 
tvrum Monachorum , legis amator : in Abbatem Jublimatus i Igi~ 
tur fit, humilier , quanta major exfiat fiat us Fuit Bldradus eun^ 
, ffa deponere , que perfeffis pofiint ojfieere- Copiofa virtutis 
, gratta y i» Eldrado jemper exuherat , odor quarum mira fragan- 
sia corda firatrum fovet & hilaraty (jr effedu adverfa profperat 
funda vineens cum patientia $ Fir Eldradus infignis , fiàeple^ 
nui t dévot us epere , décorât ur virtutum fioribus , {fortis hebet 

mente. 
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mente y eum vîncitar kfnf tente.) Exemple vitd etditàfpervir^ 
tutumSuffr/tginmy fuis /U caeli bruviumy iter memfirewit 
ditis. 

Luture Novulicium puf ris Elârudi meritis , qui elmris 
tum ditavit incolis , cpuos exemple clurere doeuit. 

L’on connoic par ces paroles , que ce glorieux !?aint n'at* 
riroic pas tanc feulement par Tes bons exemples Tes Religieux 
à bien faire , mais auifî les rujccs de cette Abbaye, & qu’il 
rendoit les uns & les aucersiliu(lres&raints,& dememea 
renJii à perpecuïté il luftrc la Vallée de la NovalefCySi lieux 
circonvoifins. ^ 4 




CHAPITRE IV. 



Dr U vie de Suint ELDRAy Meyne (T Àbbé de UVlevulefe, 

L a Sainteté, fageffe , & prudence de ce glorieux Eldra, 
furent û confiderables , & admirées d’un chacun & no- 
'tamment des Empereurs. Rois, Princes, & autres grands 
Scigneurs,qu’ils fc rendoyent proteéleurs de luy de fes Saines 
Religieux, & de fon Abbaye 8c appartenances d’icelle:8ccntre 
autres fut Louys Empereur fils de Charles le grand, Lothairo 
fils dudit Louys, pour lors Roy d'Italie, puis Empereur, Hcri- 
gaire fils de Dodon, 8c de Dode Marquis de Sufe.Les hom- 
mes d'Ecile , & d’Ours, s’étant de nouveau rebellées contre 
CCS iâints Abbé & Religieux; Ces Louys 8c Lothaire l’an 
817. .de nôtre falut, les remirent 8c rengerent à leur devoir, 
fc les condannerent à erre eux 8c leurs fucceifeurs à perpé- 
tuité fcifs.de cette Abbaye. Et dans laquella adjudication 
y font inferrées fes paroles ubividetur effe fparlantde l’Ab- 
baye de la Novalele^ vr»4r/»é//« Eldrudus Abbas. Et de 
plus Lothaire au v'ivantde fon pere, àla confideration du 
Aiçme Saint Abbé, & defesfaints Religieux, 8c a caufede 
la grand: Sainteté qui tclaifoit en eux , leur fit de riches 

O a ■ Dons, 
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Dobs, & augmenta leurs poirefTians . ic revenus « &; fo 
rendit en tout par tout leur bienfaâreur: &proteâeur 
& encr’autre Dons qu’il leur fit , ce fut un royal Monaftere 
ficué dans Saluce, fondé par le R.oy Aillulphe Roy des Longo* 
bards,avcc fesappendances,&un autre riche mes fitué riere lo 
mandement de Saluce, appelle Pagnum ditijjtmum. Defquels 
bienfaits > ii. bienveillance , de ce pieux Roy Lothaire en 
leur endroit, les Religieux dés lors de ce facré Monaftere 
ils en ont enregUlré dans le Sanâorale dudit Monaftero 
l’Antienne fui vante , laquelle fe chante le jour du la fclle 
de ce glorieux Saint Eldra. le 15 . Mars de chaque année 
£/ Dam fpleaderet in ?{ov»l/cio fanait ati s corrafcdrâdiaSy qum^ 
gentûrum frntrum J'oUtio , qaos regebat pster Eldrndus eximius, 
Rex Lothurius nomine , ex Cnroli Magni frogente , fines Regni 
Itnlici gubernnbat eximihintentufque bonis operibas^eleemojÿnns: 
Agebnt fireqaentifiimas qui prxdiSium Ccenobium SanEiitnte prxci- 
fuum, honoYabat nttentius,& munernbat fitfias: qan de re horum 
crevit pofiejfio: facricepta Grxcis, nagent ar pijs maneribus Regifs. , 
Et Herigaire Marquis de Sufe leur donna un lieu appelle 
yeneffum , avec les Alpes au delTas , qui |c crois qui foit Vé- 
naux , fitué du côté du Midy de cette Abbaye : de quoy les 
Ecritures d’iccllc en font foy , rapportées par le Pingon fur 
l’an de lefus ChriftS)^. en (a Aagufln Taurinoram. * 

Le qu’il avoir du fetvice de Dieu , 6c ^u’it fut loiiâ 
6c fervi d’un chacun pour le falut de leurs âmes, etoit fi grand 
que comme bon 6c vigilant Pafteur 6c Seigneur qu’il étoit, 
tant fur Ton faint troupeau cloiftré , que iuci^s fuicts de la 
Vallée de la Novalcfe, pour y attirer un chacun, 6c aux lieux 
circonvoifins : pour convoquer le peuple il la Mode aux 
offices divins, Icfquels y accouroyent à foule , 6c y afiîdoyent 
très- volontiers 6c dévotement, aux jours 6c heures defiinées 
par leur faint Pafieur : Et pour les y animer 6c attirer d’a- 
vantage , il leur difoit (ce qu’il écoiten coûtume de dire à foy 
meme, & àfesdomeftiques 6c fujecs étant encore au fiécle, 
6c àfes Religieux; Soyez afieurez, mes chers frères en Te- 
fus ChtilV, que ccl fera le loyer envers Dieu , quel fera le tra- 
vail 
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vail pour l’amour de luy. luMtM menfunim , tnereedem crede, 
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MirucUs de ee Smnt ELDRAy fuits étant envie, 
iMojne Aùte de cette Abbaye. 

D ieu voulant manifefter aux hommes combien fou fer- 
viteur Eldra, & fes œuvres luy ccoycut chcres &: agréa- 
bles, il le voulut honorer de plufieurs miracles , pendant 
ùi vie, d’aucuns defqucls je feray mention iei-apres, qui 
)’ay rrouve cur egiftrées dans le troificmcTorac du San^lora- 
le de cette Abbaye. 

Dans la Valliede Briançon en Dauphiné, il y avoir un 
Mona)jere dépendant de cette vénérable Abbaye, là ou gran- 
de multitude de ferpens s’etoyent retirez tous çufcmblc, Icf- 
quels incommodoient les Religieux de ce Mooaftcrc , en 
forte qu’ils ctoient contraints ôi réduits de 1 abbandonner: 
Ils eurent recours à ce Saint Abbé , lequel émeu de coin- 
paillon vers ces pauvret Religieux defolcz: 11 fc tranfporta 
audit Monaftere , & y fit oraifon à Dieu avec ferme foy 
puis commanda à les ferpens de ce retirer fans oficnccr per- 
ibnne, ils luy obéirent incontinent, & fortircntdu meme 
Monailerc tous enfcmble , comme de paifibles brebis; Icf- 
quels il conduit avec un bâton à la main dans un deferr, 5C 
là, les confina dans unc^étroire caverne, fans /amais avoir 
plus force d’en fortir, âcoù ils périrent tous, & laquelle 
eft encore à prefent en exiftence. 

Dans les Alpes il y avoir un Berger, des brJeufs , 6c des 
chevaux , lefquels étoyent tous infeâez du mal contagieux, 
& incurable , il eut recours à ce fàint Abbé , lequel Ce tranf- 
porta fur le lieu , où étoyent ces bœufs , 6c chevaux , leur 
donna fa benediâion en implorant avec fArae foy l’aififtan- 
cc de Dieu , ils recouvrèrent incontinent la fanté , dequoy 
cet innocent 6c dévot berger en rendit grâces infinies à Dieu 
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U au Saint, en invicanc Ton troupeau d'en faire :1e meme, 
en leur difanc, 0 Bœufs ér chevaux qui avez, receu la Santé 
far l' inter ce fhn de ce Saint Elira , donnez-en gloire À Dieu 

luy en rendez grâces^ dr au Saint Elira. 

Vn certain homme avoir promis de faire un don à ce Saint 
d’un ch val , n’effcfluant pas U promefle , le cheval tomba 
dans un précipice, & dans un danger évident de mort : cet 
homme eut recours à ce même Saint Abbé, lcquel,il dé- 
livra 'de ce péril & danger. 

Le meme Saint fé retrouvant une fois dans la Cire d’Aft, 
il rendit la faute à une femme abandonnée des Médecins. 

Et en un certain temps , les Vallées de Sufe & de Nova- 
lefe , & autres lieux circoavoiiuis fe trouvoyent infcâres de 
p.fte: en telle forte qlic tous ceux qui en étoyent infe£lez 
mouroyent : Le Saint fit oraifon à Dieu avec ferme foy (ain- 
fiqu’étoitfa coutume de faire) le mal & mortalité celTerent 
incontinent, U entièrement- 

L'on conduit vers ce faint Abbé un muet, il luy rendit 
la parole. 

Et un fourd il luy rendit l'ouïr. Et à un lepreux la fan- 

qui relia délivré de la lej>rc , & fon corps net comme â 
jamais il en eut été atteler. 

Se rencontrant en certaine occalion, prés le fleuve 9ai/, 
où une femme y croit tombée , U morte, il luy rendit 
la vie. 

Ceux qui étoyent atteints de fièvre?, & d'autres mala- 
dies, ayans recours ù rintcrcclfion de ce Saint Abbé iUre- 
•couvroycnt.la parfaite fie entière fantc. 

Dieu luy avoir donne le Don de gjacc, fiC-.forcc de rc- 
mettreles fols, infcnlcz, fit fccoctiqucs , en leur parfait, fie 
bon fens ic jugement: Et de changer la mauvaife volon- 
té d’autruy en unubonne , Ô4 leur mauvais dciroin.aunitpac 
fa feule prcfence, douces, fainccs &L agréables paroles. , 

- Les miracles ■'dont, nous venons de faire récit , .qui no 
font pas enrcgiflrez dans ce Sanélorale ,< font cnrcgi(lrcz.dans 
1b detnicte Chtooique^c ccue Abbaye que j'ay ku. 

CHAP 
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CHAPITRE V. 



De /<• vie de Ssint ELDR.i^ Ik o 'U il fera fait mention de fo» 
decez , de fes obféqmeSy des fleurs & lamentations de 
Jesbons MoyneSy fur la ferte de leur S Pere ' 
vigilant Pafteury de fa fefuliurey 
du temps de foa trépas. 



D I EV ayant reconnu ce lien fcrviccur fidèle & prudent* 
pat fa boncc &: clcmcnce, il l’cn voulut rccompcri- 
fer > cirer à foy & faire participant de fa gloire éternelle. U 
luy révéla le temps & heure de (on'decez: &dequoy luy 
en ayant humblement rendu grâce, il fie alTcmbler tout 
fes Religieux , auxquels il notifia cette fainte Révélations 
£t lefquels bien étonnez, & dolens, ils fc mirent cous en priè- 
res , rccommandaus à Dieu le bien heureux.efprit de leur 
tant aymé Pafieur,le priant les larmes aux yeux qu'il luy plût 
le faire participant de fa gloire ecemcllc:5c s approchant l’heu- 
re de rendre fon amc a fon Créateur, il receut avec grande 
humilité & dévotion les Saints Sacremens, qu’on a de coutu- 
me de conférer à.ceux qui font réduits à rarticle de là 
mort. Et les ayant receu, & rendu à Dieu grâces, il luy 
rendit fon amc (chargé de mérités, bonnes & faintes œùvres) 
encre les bras de fes cres-affligez & dolens Religieux , qui 
pleuroient amèrement, à qui ils firent les dcuësobfcquct,à 
lefquelles y affifterenr les Novaliciensfit grande mnlcirudè 
de peuple des contrées circonvoifines , qui tous enfemble- 
ment pleurans, & lamentans leur bon, & faine Paficnri' vcah 
rre & feigneur: donnèrent à la fepulcure fon faiDf,.glancux^ 
& précieux corps , dans une tombe entaillée dans le roch, 
fur un coftau ( où à prefent il y a une honorable chapelle 
crigoe \ fon honneur) 6c la couvrirent d’une grolTe 6c hono- 
rable ardoife. (étant la coutume de ce lieu , d'ainü eofepul- 
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tuEcr les corps des perfonnes illu(lrcs)dcquc>y font foy plu- 
sieurs autres femblables fepulchres que j’ay vu &: rectouve 
aux environs d~ ce faine tombeau) chantant Hymnes & Pfal- 
mes, verfets ic anciennes avec grande dévotion, rcverence, 
&tendre/Tede cœur, ne pouvans oublier leur aimable Pa- 
fteur fid Seigneur. a-,- 

Etant les obfoques & funérailles parachevées; lefqueis fça- 
Toient,au moins ils le croioycLt,que leur Pafteur éroit Saint, di 
vinemenc infpirces, tous cnrcmbleroenc, tant les Religieux, 
Novaliciens, qu'autre s peuples là ademblez . les genoüils en 
terre les mains élevées au ciel , fe recommandèrent à ics 
prières envers Dieu , qu'il luy plût d'étre leur proteâeur. Sc 
de les deffendre contre la puiifance du malin efprit, & con- 
tre cous inconveniens & (înidres rencontres, & de leur im- 
plorer la vie ecernelle, en difant: O Confeffor mfiâtià frece 
tu » , rog» Regem ungelorum ut hic mhis det venium peccuto~ 
rum :Brgo SunÜe , te rogumus , Det roges , pUum^ neenos Udut 
hojlis munui , & *tt rtohis fit refugium : O Eldrude celefie it- 

liumy pie Buter, <jr Domine , duvirtutem , fuccide vitium,fer~ 
vu tuos ub Omni erimine , ut fubfiruilo curnis fpirumine , trunfeum 
mus ud vitu guudium , contempluntes Putrem & Filium eonre» 
gnuntemeum Sunélo fi/tmine.Apzcs quoi tous enfemble comme 
delTus , rendirent à Dieu grâces , de leur avoir donné un fi 
bon Pafteur & Seigneur , lequel (difoienp ils) leur avoic cn*^ 
feigné le vray chemin du cii I , (luy en donnant la gloire) Sc 
enrichi leur pays, fie contrées, de Tes fainces mémoires, 
doûrines , fie documens > voire mêmes de Ton faine corps , do 
quoy firent encr'eux grande réjouilTance , fie chantèrent à 
Ton honneur , fie loüanges , le cantique fuivant t Lutare No- 
vulieium Putris Eldrudi meritis , qui purentum nobilium rébus 
ditutus inelytis : exemple vitu ecelitis: per virtutum fufirugium 
fmsttd (leli brttvim menfiruvit iter fubditit, 
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Miracles de Ssmt Eldru oferex. Après [a mort, 

HifA h'a Pas tAnt feulement honoré ce Jien ferviteur EUta de 
plu fleurs smtAcles Ja vie dur un t , muis uujft de p.ufeurs, (^d's^ 
• VAntAge apres fon decex . , lefquels contjnuent encore en nojlre fie^ 
cle : Et defquels en premier lieu je ferAy en pArtie mention de 

ceux , que j'Ay tiré de l'office dudit Suint enregifirées dans le mê- 
me SAnéiorule , dont nous Avons fait ci devAnt mention^ c- dans 
l’ AC tenue Chronique de cette Abbaye y écrite l'an de le fus Chrifi 
10^0 AU dire de David Blondel & de lacques Chifiet tfpagnoU 

E t en ruitc, je ferav auffi mention d’autres miracles def- 
quels l’ay eu connoilTancc par relation des perfonnes Ji» 
gnes de foy , & grands dévots envers ce Saint, & des me- 
moires, que l’on void dans la Chappelle érigée àfon hon^ 
. neur, là apportées par ceux qui en ont obtenu les grâces 
de Dfeu par ton intercedîon. 

Vn aveugle fut conduit au Sepulchre du Saintlàoù ilâc 
oraifon à Dieu, implorant l'aflîdance du mefme Saint incoo* 
tinent il recouvra la vtüc: De mefme un boiteux là con- 
duit faifant oiailonà ce glorieux Saiiii avec larmes, recou- 
vra la parfaite famé & marcha comme s'il n’cufl jamais été 
boiteuxj Vn muet conduit audit Saint Sepulchre, où il fe re- 
commanda ài’interccfiion de ce Saiqt,^& fç'i.ojjaifon finie re- 
couvra la parole, Se parla parfait. ment: Vn autre boiteux 
fc fie porter au meme Sepulchre, fon oraifon au7fi”finic fiTc 
délivré de toute incommodité , & marcha librement: Va 
frenetiquefut con luitau même Sepulchre, les condufteur» 
l’ayant recommandé à l'intercelHon du mefme Saint, incon- 
tinenr-retourna en fon bon iens Bc jugement; Vnfourdde 
meme là venu faire oraiion,.fe recommandant avec grande 
dévotion a^iaint Eldra, au mefme temps recouvra le parfait 
•uyt. De m;ünc ualcprcux eftaotaufiilàvcouendcvotioQ 
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apres avoir invoqué l’aide du Saine » fur au meme temps 
.d Jivré de lepre. Vn autre decenu de long temps delà fiè- 
vre s écant rendu à ce Saint &: recommande à Ton interccC* 
fioQ envers Dieu , fus dcltvtc de toutes fievre U maladie. 
Vne nourrice ayant perdu le laift, ne pouvant allaiter foa 
^fant> s'en vint faire oraifon fur ce faint fepulchre > & 
ayant implore l'ayde du mcmeSai.nc, obtint le laid qu’elle 
defiroit fuifiiant pour fiourrir fon cnrant. Quinze paraliti- 
ques ayant dcvocemenc St tant fv'ulcment invoqué le nom de 
Saint Eldra à leur aydc) redorent entièrement guarisSo li- 
bres de tous leurs luombres. L’Hifioriographe ancien de co- 
te Abbaye a écrit de roy-mefmc , qu’en écrivant les ancien- 
4:tez de la meftnp Abbaye de U Novalcfe. qu’il fut faifi, d’un 
extreme mal de dents, fie qu’ayant imploré l’ayde de ce grand 
Saint , qu’il reda au même temps délivré de ce mal. 

S’enfuivirenc diveries gracq$, , que pluficurs ont obtenu do 
DicUi s’étans recommandez Vintercdlîon de ce glorieux S. 
Eldra , que des perfonnes dignes de foy fi£ de bonne reputa- 
fion m’ont rapporté, Icfquçlles je nommeray icy par ordre: le 
venerable Soigneur Don George Gropel, lors âgé d’ènviroQ 
fepeaneç ans , dernier des Moynes noirs de cette Abbaye de 
la Novalcfe s Mon intime ami, Vicaire general pour le Spiri- 
tuel en la iurifdidion de la même Abbaye, homme dode pru- 
dent fie Uludre, fiedefaince vie (fie qui a introduit 1), noftre 
Congrégation, Reformé de Saint Bernard, Ordre de Cideauz 
miliians fous la Reigle de Saint Benoid , qui ont re mis cette 
Abbaye à. fou pcctuicr ludrc fie obfcrvancc régulière : coe P» 

fcntemçnt &: approbation toutes fois de l’illud riflime Se«^' 
'gneuc Uon l'uilibcr Mauris Prpvana, fils de rilludrillime fie 
puidanc Seigneur leau François Provana Comté de Frufas 
t)L des Seigneurs de Laioi , Prieur foie Abbé.eommecdataire 
de cette Abbaye. 

Ayant eu l’honneur d’entrer diverfes.fois en difeours ave# 
luy touchant ce glocipux Eldra, cntr'aucres récits qu*il méfie 
#e fut qu’une fontaine qu'il y a.audevant la Chapelle érigée 
qrhonneuE duméoiQ Saint Cdc laquoile nous avons fait menr 
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tion ci*dcvanr)clc laquelle il medrt qu’elle étoit medednalcr 
par rinrercclTion de ce Saint EHra, & que pluficurs des con- 
trées cifconvoifincs détenus d'inErmitez. venans en dévotion 
au même Saint & qu’en boivaht de l’eau d'icelle ils rccou- 
Vroient la fanté, & que les Moyncs de cette Abbaye avoient 
tenu de cour temps là une grande cuiller de cuivreCque le vul- 
guaire appMlcCalTe) pour la commodité des'*allans Ac ve* 
nan' là pourboire de cette eau , avec plus de commodité, 
que cela C difoit il j(c pratiquoit encore de Ton temps, & qu’un 
jour nn p-agelin hérétique , vint là, avec des Catholiques 
Dauphinois (qui y venoienten devotiô^derroba cette cuiller, 
à l'inlceu des Catholiques là venus en Ta compagnie,& qu’en 
s’ciT retournant en leur psïs étant éloignées d’tcclle d'envi^ 
ton deux cens pas : ce niiferable herctique perdit la vcüc SC 
lâfoxr de pouvoir marcher, qui ayant reconnu que cela pro* 
eedoitàcaufcde ce larrccin,lcs Catholiques le rciournerene 
en dernere vers cecte Chapelle , où ayant fait reftitution & 
demandé pardon audit fatnt il recouvra la vcUe Sc le marcher 
enlaprefcnco de tous ceux quiTavoient là reconduit: & do 
luy-mémc& de plulieurs autres. Ad fc fit Catholique. l’ay vù 
au devant la Chapelle dont nous avons parlé, du cutédii> 
midy une ancienne peinture, où écoienc dépeins les faines 
lacques de Galice, Ad le prénommé Eldra, Ad un jeune garçoir 
à genoüils au milieu d'eux avec cette infeription : Homm du9^ 
rum newpe SttnEiorum requiJionfTit^ exioivinculis ietentm iniqui 
Ad une tour au delTus ledit tableau en reliefz : m’étant enquis 
du ficur Don George Gropcl , Ad de plufîeurs hommes an- 
ciens de la Novalcfc Ad Vénaux, qui pouvoir être ce ieun© 
homme là dépeint, A^qu’clle grâce pouvoir erre celle là, l'oa 
me dit que c’etoit un jeune homme de la Novalcfc Ad de la 
famille des Odeards, qui s’en alloient rendre un vœu à fainf 
lacques de Gallicc , lequel arrivé environ trois journées au- 
près de Gallice , qu’il Ait pris pour urt efpion, Ad détenu dans 
une forte tour , & condamné à mort fans cauH:, et que la nuit 
auparavant qu'il devoir eftre exécuté, il fe rccomma^^ida à 
la proteâion de fes deux faints > lesquels luy apparurent la 

P % nuit 



î 1 ^ L* gloire de t Aobi^e^ 

Buic en dorminc & luy premirenc de le délivrer de ce perti, 
& do le lauver, & concinuanclon fommcil fur miraculeufe- 
ment conduit environ de demie lieue près de Gallice, & étant 
éveille continua Ton voyage , fa dévotion ünic, s’en retour- 
na fain Si fauve en fa patrie, Si en mémoire de cette grâce il 
fit faire lefdits tableau & tour avec lamémeinfcrlpcion. Vn 
honorable homme du lieu de Vénaux maître Tailleur, appel- 
le Amcd GafFoz, âgé d'environ cinquante fix ans, m’a raconte 
de foy meme que 1 onzième du Mois d’Avril de l’année i6ti. 
que fa mcrc nommé Laurence avoic demeuré trois jours en 
travail, fans le pouvoir enfanter, -Si qu’il n'y avoic autre re- 
mede fauf de le tirer du ventre d’iccllc, par perfonnes e^per- 
tfcs,poar ce fairc,&: pour à ce parvenir lacqucs Calfoz Notaire 
Ducal Si Royal, fon oncle paternel , vint au lieu de la Nova- 
lefe, prendre une femme appcilée Barge, & (ju’en s’en retour- 
nant avec cette Barge, pour aiTiIlcrfa mere, erans arrivés dans 
la vallée au droit, où eft (îtué la ChappeUc de ce Saint Eldra, 
qu’ils fe mirent à genoüils Si luy firent oraifon implorans fon 
ayde Si alfi dance pour la patiente , puis continuèrent leur 
chemin, arrivez qu’ils furent auprès du lit d iceJle,elle 1 en- 
fanta heureufement. & lans difficulté: Et cela a dit l’avoir 
feeude fcfdits pere & oncle: Ce que le fieur Ican Baptifto 
Clapiet natif âc Curé dudit Vénaux, homme de grand renom, 
to’a aulfi affeuré être véritable. Si qu’il l’a voit entendu racon- 
ter par ces Ga/foz, frères, pcrc, & onclcd'Amedc: Et Egregio 
George bon Ican , natifs Si Notaire de la Novalefe , m’a rap- 
porté qu’étant à la mammclle, qu’il fut detenu long temps de 
maladie , de laqucllc'il refta mort. Si qu’ayant fes perc Si mc- 
fc déjà donné ordre de faire la foffe pour l’enterrer de quoy 
le fieur Don George Gropel eutcompaffion (attendu qu’il 
l’avoitcenu fur le font du Saint Baptefmc) il s’en alla faire o- 
raifon au S.Eldra dans fa racfme Chapelle, implorant fô ayde 
Si de la gloricufe Vierge Marie pour luy, 1 oraifon finie qu il 
retourna en vie: Si de lavoir feeu dudit fieur Don George 
Gropd , Si de lacques bon Ican fon pere , lequel, il rn a auffi 
afleuté être véritable , Si de même m'en a affeuré le pré- 
nommé 
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IK>mme (leur Don Ican Bapciftc Clapier, & d’avoir été prefent 
quand ce cas arriva, accondu qi^’cn ce temps il ccoic étudiant 
fous le fieur Don George Gropei. 

L'on voir aufll dans la Chape 11c de ce faint un grand nom- 
bre des mémoires anciennes, & modernes, des grâces rcceucs 
de Dieu par rincercclTion du mefme Saine , là portées par 
ceux qui les ont reccus, d'aucuns dcfquels & des modernes 
une feulement ;’en feray icy récit , laiflant les autres fans les 
rédiger par écrit , pour être en un fi grand nombre , que mo 
feroit chofe difficile d’en faire le récit. 

Donc du Mois de Juin de l’amicc 1 644. le fieur Bernardin 
lacomclidcSufc, homme très* honorable devor envers ce 
Saint , étant tombé dans le fleuve Sinifeie ( par la faute drfon 
cheval) 5c par un précipice effroyable, & dangereux , que de 
cent mille qui feroient là précipitez il n’en efehaperoit pas un 
fans la grâce fpecialc de Dieu, ainfi que l’on m’a'dic, en 
tombant il invoqua l’ayde de ce Saint , luy & fon chcval for- 
tircntdu fleuve fans aucun mal,& c’efUuy-mémequi l’a rap- 
porté & (ait dépeindre en la muraille de ladite Chapelle la 
mémoire dû même miracle. Et l an 1 6 57 honorable lean Ba- 
pnfie Broncin Noraîre Ducal &c Royal, natif de la Novalcfe, 
ayant été détenu d’une grande maladie : &: abbandonné des 
Médecins , & perdu la parole, Touye, &c la faculté de tous fes 
membres) le très- révérend Don lean Laurent de faint Cefa- 
teo , lors Prieur en ladite Abbaye, 6c lanninc Lambert fem- 
me du fieur Broncin , le recommandèrent à ce faint, inconti- 
nent il recouvra la faute 6c en mémoire dequoy le mefme 
Broncin a fait tirer cette grâce en la muraille de la mefme 
Chapelle, avec Tinfcription du (uccez. 

L’on lit en un tableau l’infcriprion fuivante Antoine Phi- 
lip, du lieu du Monefiier en Dauphiné fc retreuvant infirme 
d'une maladie incurable ; 6c s'étant voüéà la glorieufo Vier- 
ge Marie, Sc à l’intcrceffion du bien heureux S.EIdra a été de- 
livté,Sc obtenu entière guetifon en l’année mil fix cens cin- 
quante neuf. 

Déplus l’on y void un petit ancien tableau d’une femme 

P 3 accou 
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accouchée 8c de l’enfant qu’elle avoit enfanté , tous <Ieux en 
denger de more, laf>rmme ayant invoqué l’ayde dudit Saint 
refterent tous deux fains 8c iauvez de ce danger. Du Mois 
de May en la même année lé^y. les honorables lulleCha- 
puis 8c Efticna Vijar Mariez, de la Novalefe, ayant un enfant 
âgé de deux ans appelle Dominique Malcficie. aveugle 3C 
detenu d'une grande maladie fans cfpoir d'en échapper d la> 
yanc recomman é à ce Saint , fut incontinent delivre du ma> 
Ichce, & recouvra la veüe 8c entière fanté , lequel à prefenc 
cil en bonne fanté 8c profpericé, 8c fans aucun defaut de 
fbn corps. On voit aufll un autre veu fait par la Dame lani- 
ne Armand de Sufe, femme de Monfieur Scbaflien Mar- 
chand! de la Movalefe , daquelle ayant eu leur fis nomme 
lean Eftienne detenu de maladie incurable: elle le recom- 
manda audit Saint, il recouvra incontinent l'a fanté. 

11 feroit impoflüble de rédiger par écrit routes les grâces 
que reçoivent les peuples des Vallées de la Novalefe, Sufe, 
& dautres lieux circonvoifins de Dieu, par riutercefnon de 
ce glorieux Saint Eldra, lefquels i’qnt en grande vénération, 
êe l'invoquent en toutes leurs adverfitez 8c nccefTitcz urgen- 
tes, 8c ils obtiennent de Dieu les grâces qu’ils luy deman- 
dent par fon iaterccilion , 8c pIuGeurs en portent lé nom. Tt 
y a aulli quantité de Chapelles érigées à fon honneur, 
en divers lieux, notamment dans le Dauphiné, voilin de Su- 
fe, où il db en plus grande vénération , qu'en aucun lieu,- 
fauf dans les Vallées de la Novalefe 8£ do Sufe, où il en font* 
lafcftele if. Mars au même jour qu’elle s’obrerve par les 
Religieux de cetteAbbaye de la Novalcfé, où il y a vn offfcé^ 
propre du mefme Saint cnregiftre dans le rroifiémcTome du 
Sanéborale d’icelle, fort élégamment compofé, lequel fera in- 
féré à. la fin de ce difeours pour plus grande preuve de la 
vérité du récit que' j'ay fait de fa vie : Et dans l’^j^lfc Abba- 
tiale de faine lufte de Sufe , Moync 8c Martyr dé la Nova-'’ 
Icfe (erigée par Oterich Manfrey Marquis de Sufe, Sc pXr 
Berthe Marquife d’Ivrée fa femme, l’an dcicfus Chrlft loi^ ) 
jyy ca aaulli une fondée de^ttmcéo parles Moynes dv* la 
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Novalefe écanc pour lors ccs deux Abbayes unies & du mémo 
ordre de Saine Benoiâ. 

Nous n’avons pas pu fçavoir en quel âge ce Saint étoic 
lors qu’il fc rendit Religieux en cette Abbaye de la Novalc- 
fc : neantmoins en coniîdcrant, la vie qu’il a menée étant 
feculier , & tant de bonnes œuvres qu’il a faits pendant ce 
temps- là , nous pouvous juger qu’il étoic âgé d’environ vint- 
cinqans: car un jeune garçon, n’auroit rceu,ni pu accom- 
plir ce qu’il a accomply , &c ce qu’il a fait avant de fc ren- 
dre Religieux , qui fut entre les années de IcfusChriftf.pt 
censfeptante cinq & fept cens huitante trois, aiolî que nous 
avons déjà dit dans le difeours de fa vie: Nous n’avons pas 
aulfi pu fçavoir l’année qu’il fut*‘élcu Abbé en ce facré lieu, 
mais nous fçavons qu’il ne l’eftoit pas avant l’année de 1er 
fus Chrift huit cens vint deux, & qu’en 1 année fuivanro 
huit cens vint fept qu’il en étoit Abbéi ainfi que de mémo 
avons preuué en la fuite du difeours de fa vie, & que l’on 
viendra en plus ample connoiftance en lifant le Catiiloguo 
des Abbez de cette Abbaye , fes pcedeqcftcur$,ci devant en- 
reçiftrez avant le difeours de fa vie : Et du Catalogue des 
xnemes Abbezdc la même Abbaye fesfucceiTeurs: Et com- 
me dés l’ani huit cens & vint fept ,.jufques en l'année de n^ 
cte falut huit cens quarante deux indus, ne fc trouve aucun 
Abbc.qui aye gouverné cette Abbaye : nous pouvons croire 
qu’il, a régi, dés environ l’an de lefus Chrift, huit cens vint 
trois jufques en l’an de nôtre falut huit cens quarante deux 
inclus, parce que j’ay trouvé qu’en l’année huit cens qua- 
rante trois, étoit là Àbbé un lofeph C duquel fera parlé im- 
médiatement apres la fin de ce difeours:^ feroit donc à di- 
te qu’il a gouverné cette Abbaye environ vint années , tc . 
|K>rcé l’habit Monachal tant en qualité de fimple Religieux, 
que d'Abbé foixante huit ans : & attendu ce que nous va-- 
nons de dire de fa vie feculicre, il doit eftre mort, âgé d’en- 
viron nonantc quaerc ans. 
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Lieu de U fcfulture de ce Saine Eldra'. 



I H ne rapporte pas icy la preuve du lieu de fa fepuUuro 
nais je prie le (icuc Lecteur de croire qu’il fuc Milcp ’lcu> 
cè au lien où à preienr ellerigée cette Chapelle à Ton hon> 
nrur , (de laquelle nous en avons diverfes fois, fait ipcntion, 
et fondé pari.- le prénommé Don lacques de Scalis. Lequel 
ulchreeft entaillé dans le Rochlous l’autel de cetre Cha- 
pelle, que /ay vù.jNous n’avons pas aulTi pu fçavoir l’année 
que le précieux cotps de ce Saint fur enlevé du tombeau 
auquel i’ avoir é^é enfepulturè . lequel à prefenc repofeà la 
maniéré que nous dirons tout maintenant, dans une Cha- 
pelle fondée entre l’Eglife Abbatiale, & le Cloiftrc de ce fa- 
cré lieu , l'année de lefus Chrilt mil cinq cens huit, par Hllu- 
ftriinmcDon Andié Provana, pour lots Prieur de cette ve^ 
ncrable Abbaye. A SCAVOl R, la tefte eft dans une tcftc 
d’argent faite bâtir par le vencrable Don Ruffin Pticur,dc la 
nobi' famille des Bartholomèes de Sufe, environ l’an de nâs- 
cre faiuc mil trois cens foixanre fix, attendu qu'en ce temps» 
là, il cfoit Prieur de cettç Abbave : (duquel fera pai !è fur le 
dit an mil trois cens foixante ûx) & que ces aimes ('qui i(l un 
Damier) y font attachées^. 

Plus un bias dans un bras’d'argentdoté. &’ léreOc de Ton 
facrè corps repofe avec quantité d’autres laintes reliques de 
pluûcurs faintsydans une manifiquc ancienne Chafl'e d’ar- 
gent, je dis ancienne parce qu’en l’année mil quaTanti.,cc fa- 
cré corps repofoir dc|a dedans, au dire de l'auihcur d^ la 
Chronique de cette Abbaye, ccticc en ce temps • foiranrèe 
mil quarante , lequel parlant de ce (aine Eldra il dit: 
Pater Sanéfus Eidradus exhalai animant , qui fcfultus iutr» 
Cecnohiumy infra lhecamfaufat àigntfimam. Ce rapport nous 
d’avantage connoître la fainccic de ce glorieux Eldra, puis- 

que - 
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qucn ce cemps>]à 1040. 6c déjà long temps auparavant» qu« 
la mémoire en écoic fraîche » Ton précieux corps avoir dé- 
jà été enlevé du lieu de fa première fepulcure» 6c placé dans 
ccrtc honorable Qiadc d’argent 6c qu on le cenoic pour fainr» 
en fîgnc dequoy l’on en faifoit dç^'Odîce» qui fur réduit ea 
ofiiee propre par le meme authS'Snrinfi , que luy nous a laiil2 
en mémoire : 6c. la voîcy : $Anéfo Hugone defunlto exellentif- 
fmui ?Ater ElirAdus in Abhat ’tA prÂficiturx hi/j»sitaqf(e vitam 
PAtris: noftrts temporibui. quAntHmeunque ex fnis mirAeuHi^At- ' 
que virtHtibui collligere fotuimus , tAm vtJtSy quàm Audit/s, /e- 
flijque , quibut Dominus fer eum operAre dignAtus efi , devotif- 
Jîm 'e in ejus UudibHS fimul feribere cnrAvimAS , é'c* 

Il n’clî donc pas (ans caufe» ni fans fondement qu*on a 
inflicucS; obiervé fa feile de tous temps immemorableslo 
13 Mars dans les Vallées & Eglifes delà Novalefe , Sufe, 
& par les contrées leurs voifines: Et qu’annuellement & lo 
fécond jour de Pafques» il y a dévotion parcculiere envers 
ce fainr» cù de toutes parts viennent des personnes en grand 
nombre rendre leurs veeux» 6c portent les mémoires des grâ- 
ces qu'ils ont receu de Dieu par fon interceilion. Et l’on ^ 
y fait uno proceifion folennello à laquelle tous y afllftenr, 

6c accompagnent le précieux corps dç ce grand laint qu’on 
y porte, 6c pluüeurs autres faintes Reliques :& de meme 
s’obfcrve le jour de fa fclle. 

Les habitans de cetre Vallée de la Novalefe, ont de tous 
temps tenu &faiûce glorieux faint pour leur particulier ad- 
vocat, 6c procefteurenvers Dieu, 6c confetvateur des fruits 
de leurs fonds, 6c bétail , l’invoquant en toutes leurs necef- 
fitex, Sfadveifitez, 6c par fon interceflîon ,tls obtiennent 
de Dieu les grâces qu’il luy demandent . ainfî que plnâeurs 
de ce pays m’en ont aiTcurè , 6c le tidnnent en grande véné- 
ration: 6c entr’autres loüanges qu’ils luy chantent c'eft la 
fuivance, à fçavoir: 

Lit Are TisvAlicium PAtrit ÉldrAdi meritis^ qnr pArenturt* fiobi^ 
ti Am rebus dit as as inclyttSy exemple vit a ccelitis , per virtutum 
fuffrAgjsAm , fuis Ad etelt bfAvium monfirAvit iter fubditis. Ef 

apte? 
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•près ih implôrerenc la rvifericorde de Dieu parles merices 

Sx mol'mo faiac, ca luy addrciTaac les oraifons Tuivaaces: 

"f, Ora pro nobis Ssnite ElÀr/tde. Ç£. àigni effeUmitr 
fromijlionibtts Chrijlu 

Oremui. 

D |£»f qtti Hosbe/oti Eldradi Confejforis, atque Abbutis Uti-^ 
y CMS , commemorMt sone folemni : d.M nobis quefumus , eius 
ferfrui Mterm conforsto, cuius feflivo gratnUmur offieio i Per 
Vominum nojlrum lefssm Chrtjlum , crc. 

Oremus 

D A nobis qMJtfié'n-4S omytipotens DeMS bcMti EîirMÜ prâcibtss 
co/tfequi veniam deliltiriém , qui mtrMculis MjÎMHSibus /r- 
eum vivit in régions vivorum ; Per Dominum noflrunsy ère* 
Ces Ancienne Laccare N jvalieiuni, Sc oraifons fuivan- 

ces le (îeurlean Bapcifte Brondn Notaire Ducal RoyaI>& Pro- 
cureur de la Novalcfe , il me les a envoyez avec plufieurs 
«ucrcs faintes mémoires de ce Saine 8c des autres Saints de 
cette Abbaye , n’ayant manqué d'eirfairc la rechetcho à lu/ 
polTible. 

Les hauts Mauciennois , les Dauphinois leurs voifîns , 8c 
voifins des Sufins, 8c les Sudns memes ne l’ont pas en riioin- 
cke vpneratioa* y venant fouvencesfois en dévotion, 8c plu- 
£eurs deees régions, ils en portent le nom par dévotion. 

Et les déjà dits Novaliciens en témoignages de l’honneur 
i|aiU. luy portent, 8C de la grande condence 8C dévotion 
qu’ils ont envers luy, te Lundy des Rogations viennent pro-> 
cedîonnellemcnc à l'Abbaye prendre la ChalTe où repofe lo 
prccieux corps de ce Saint , 6c l’apportent par deux habil- 
lez en Diacre dans leur Egiife , 8c aux environs de leur ter- 
roir, accompagnez des Religieux de cette Abb*aye,& deleuc 
Curé , là où l’on fait pludeurs Rations , 8C à chaque Ration 
un des Religieux Chante un chapitre des quatre Evangiles, 
donne la benediâiion aux fruits de la terre avec la Croix, lo 
Cierge Pafchal âc rAfpergez. Et en Cortant dos Eglifcs , ils 
Rêvent oetto Chade en haut au devant deUportc» cous y 

paf 
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paiTent par <l«(lbus,cn fîgne d’humiliation, & foumiinoD qu’ils 
fonc envers leur ancien Pafteur & Seigneur, prcteûeur ' 
advocat envers Dieu. £c afin aufii qu’il les dtlfcndo de cous 
finifires accidens, des üévres , du mal de dents , des reins, 
mauvais rencontres, & de toirtcs autres forces da maladies, 

& adveifiiez. Et le Mardy fuivant le Curé, &habitans de 
Vénaux ils en font autant que les Novalicicus. 

Et puis que le difeours de ce glorieux faine Eldra a prit 
fin furie particulier honneur , & rcfpeâ: que luy porcencles 
Novaliciensf quand ie J>artc des Novulictens , tentens farler 
de tous Us feuples qui habitent la région d/s le font haut (Jitué 
mu dejfus ^eîr tout f roche deJ /tnJlebourgjjufquesen deux lieux 
*appellêes pierre etroitte^ ($• la montée du Stadio , proche de Sufe^} 

Zl fur la grande confiance qu'ils ont en luy , & fur le grand 
defir qu'ils ont tcujours eu,.& ont d’eternifer fa glorieufe mé- 
moire, 8c de faire fçavoir, & connoître à leur pofictité fa fain- 
tetc 8c bonté de vie , ainfî qu’elle a été connue par eux 8c par 
leurs ayeulx parancieqe cradirio pateroclle:il me femble que 
mon devoir m’oblige de le preuver par les cfiecs, 8c pour pac- 
venir à cela je dis que cette région eft partagée en trois 
.bourgs, 8c parrochiales, le premier 8c principal c’eft lo 
bourg qu*ou appelle la Novaîefc, 8c appellé par Abbon-pa> 
tnce de France 8c Marquis de Sufe, 8cc. bourg du Mont ce- 
nis Pagus Seuxinus, Le fécond 8c non moins confiderablo 
que l'autre Tapoelle Vénaux, en Latin Venalicium ^ P'enefiumy 
attendu que c’etoic rancicnne Vvneric des Marquis de Sufe, 
donné à l'Abbaye de la Novaîefc foie à faire Eldra l'an 835 . 
par Hcrigàite Marquis de Sufe; Et le troifiéme c’eft la Fer- 
rière, Pagus é///w/7/V,Detit bourg :dout les habicans de ces trois 
bourgs pour cfFcducc leur defir duquel je viens de parler, 
ils m’ont fait divcifes inflancesde vouloir faire rcchcrch* 
des mémoires de It vie 8c origine *de ce grand faincFldra 
leur patron, &c 8c de les mettre en lumière p^our le bien con- 
Doirre 8c faire connoître à leur pofterité tous les dons 88 
vertus qu il pofTcdoic, 8c tous les miracles qu’il a fait pea- 
dafic le cours de fa vie : Ce que jcn'ay pas ofé refufef, SC 
^ ^ Q> A riy 
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lay rédigé icy \ perpétuelle memoite- du mieux qu’il ma 

été poiCble. 



Die» foit loué ^ f»,be»ite Mere . , Suint Eldr» , 




Remarque couchant ce Saint Elira & lofcph fou SuccelTcur. 



1 E te donne udvii i cher Lelieur ^ a ue éil fe f refente C occujio» 
délire le Chnpitre i6.de l'hiftoire Chronologique de LMonfei* 
gneur Don Frnnfois Augufiin de la Chiefn Eve/que de Snluee, 
fuge roi.de ne croire pus que Saint Eldrn fut, ni en v/V, ni Ab- 
bé de la Novalefe l’an Z/^^.car l’an%^^. du 8. d'Oliobre tndi~ 
ilion 6. de nojlre falut. lofeph fon Succejfeur en la dignité K^bba- 
tiale de cette Abbaye y rcceut en qualité d' Abbé de la Novaleffy 
ér d'Evefque d'ivrée^ de Lhotaire Empereur fils de LouySy qui 
fut fils de Charles le grand , Empereurs, la confirmation de tous 
les dons , & privilèges , dont ces ayaulx , & autres Princes Or 
rayent enrichi cette Abbaye y ér fpecialement la confirmation 
de la Vallée du Chajleau de Bardonnence en Dauphinéy don- 
né à la même t^bbaye fan 783. de lefus Chrifi , par Charte-' 
magne fon grand pere , Avus,À /« demande de Louys premier & 
Hugues fécond fes fils : ér partant ne faut pas aufî croire , ce 
rapport de mondit Seigneur Don Erançois de la Chief» en la pa- 
ge 100. duméme chapitre 16. où il dit , lofcph {fans luy afitgner 
aucun temps de fa regence) cai Carolus Magnus Villam Bardo> 
Diiîam donavir. Même qu'au temps de la regence de ce lofeph, 
Charles le Grand Empereur rs était plus en vie , étant morf le 
u.%.de Janvier de fan 8r4. moins le faut-il croire en ce qu' if 
a dit qu' EirardttS a été fuccejfeur Abbé de S. EldrUyCe fut lofeph, 
Eir ardus , fuccejjeur d» même lofeph, 

' . Jofeph 

. V % 



1 . 



V 







REMARQVE 

SVR LA VIE 

DE S. eldra: 

MOYNE. 

CErrE REMAR^^ DOIT ETRE lMUE EIfTRJB> 
les Pages 114 . à" jif. du II. Livre 
après la vie de S, Elira, 

L Es Anciens Habicans de la région de la Novaîcfc en Pîc- 
montent lailfc en menioire à leur poderité (laquelle s’elt 
çonlcrvec jufqucs au temps où nous Tommes^ que ce Saine 
ancien Moync(duquel Moureigneuc Mauris du Sully Evef- , 
que de Paris a rapporté »*luftoirc l'an 1 1 64. dç nôtre falpt en • 
un rcrnion qu'il fit la troiiîémc pimanchc apres Pafques » 

Ifi Gloire du Paradis, de laquelle iouïilen^lcs Bien- heureux, 
tjrc fur les paroles de l'Evangile : Mulicr ciim pant trijlitiam ' 

hahet , quia vcait hora ejus. Çum autem peperit jamnon “ 

rpiait pr *(furt pr opter gaudium , quia status ejl homo in snunduni 
C^c ) Eft ce Saint Eldra, duquel j’ay tranfcric la vie dans, le fc* 
cond Livre des la page 90. jufqucs à la page 1x4. inclus. 

Le très Reverend Pere Don Jean Laurent de Saint Cefa- 
rpp modçrnc Prieur de l’Abbaye de la Novaîcfc, &lesmo- 

dern<:s h^itans de la déjà dite région de la meme Novalefe* 

A(i)ccammenc Je (leur Icambaptidc Brondn Notaire Royal ^ 

du meme lieu , 8<r grand devot envers ce Saint , m ont fait di- 
verfes inftacccs de faite recherche de cette hiftoitc , & de k. 
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loindre iHaviedoce ^aint pour Ii confolacion d’un dia* 
laquelle j‘ay recréa véc dans un anden livre, intitulé les 
Expoûcions des Evangiles eu Françoi$,par Mauris Evefquede 
Paris ( duquel les fieurs frères ^ammarclianis ont fait mea> 
tion dans leur GalliaChcilliana fur l'au i i 64 Jdans le Sermon 
qu’il fîc le ). Dimanche apres Parques. 

£c pour farisfaire, à ce donr j ‘ay tant été diverfes fois prié, 
J# My rapporté icy la meme lülloire, telle qu'elle a été rap< 

il portée par Manfeigneur de >fully fans rien y ajouter, ni di- 

^ ’ Binuer , 6c fans alteration d’aucun moc , ni fyllabe, ni d'au« 

cune prononciation , parce que i'ay cru que foit le meilleur 
François de tous pour, avoir été publiquement prefehédans 
Paris, où les Etrangers y vont pour apprendre à bien parier, 
ie l’aurois réduit félon mon François de Maurienne) dot$i je me 
fuit fervi dans mon hijloire,) mais piuiîeurs m’ont dit que ce- 

B lui de Paris écoic beaucoup Aieillcur, ù caüfe dequoy ie ne 
I’ay pas voulu alreref en cette hiftoirefuivante: même cet 
ancien langage la rendra plus authentique, étant la mode 
de parler au temps de ce glorisux 5ainc Eldra auquel l*oa 
I ^ . 'attribue l'IiiHoirc fuivantci 

^ »*' 7/ fut vr^ moult bon homme de religion qui fouuent priait no- 

■ ftre feigneur qui luy demonflr»(l anlcnne ehofe de la beaulte de 

tn dcule eut, & de là ioye qui^garde a eeulx qui layment. No» 
t ftigytt^r louyt. fAduint avne fiys avng bien matmquil 
an f/ae/re mnê feul que noe feigneur luy envoya h, ng ange 

’ / nr^ Il femblanee dvng oyfau d* deuant luy, il cuidoit que ee 

P Pf* entente en la beaulte de luy 
' ^ oublyatoutee quil auoit veu le temps fajfe, eelluy homé 

^ P^tf^dre loyfeau,mais quant loyfeau veoit 

k<V^ 5*^^ Paproueboit de luy il fe reeuRoit vng peu arriéré, & tant 

• -♦ recuUa loyfeau que le bon homme allant apres luy fut hors de fon 

ri^Y^^^t^iiÇho^^bbaye & entra en vng boys, & cuidoit prendre loyfeau , mais 
hyfeau fen alla fur vng arbre ér commenta a chanter fi douh 
; eemont que le prudhomme nauoit oncqnes oy chofe fi doulce. Si fut 

■ fntentif a regarder la beaulte fie cefiuy oyfeau ér s efeouter la 

, . *. douUeur de fon chant quil en oiAlya toutes les chofes terriennes,(^ 

'v ^ . 



V 



r^rz.. 

pumtxefi»y fttf ehsnte etmmi ilptut Ji ^tit fit 

sÜfs é’ fen vol».Et lefrendhomme tommencs^ftm/er en luy m^ 
me enuiron heure de midy & difi.Dieu ie ne dis huy^mcs heures 
eommenf recommeneeray ie meshuy. ^ant il regard* fon ubbaye 
fi ne lu recognut fus, tout luy fembloit efire chunge.He Dieu àifi 
fl ou finis ie^ne fi ce pas mon abbaye dont Juts ijfu au matin ii vint 
a la porte & le preudhomme appeUa le portier. Le portier vint m 
la porte^ér ^nant il vit le portier fi ne te cognât paSytte le portier le 
preudhonuy&le portier demanda qmil efioit.le futsmoyne de cens 
difi le hon home fiveulx entrer.Vousnefiespas moyne de ceaasdtfi 
ie portier ie ne vous vy iamaisfivous efies de céans quant en i_lfites 
vous.Huy au m fit in difi le préudhomme. Ve céans niffit huy home 
difi le portier t adonc jfut le bon homme tout esbahy c difi. Faites 
moy parler au portier. Fous me femblez difi le portier homme 
qui efi hors du fient , céans na portier que moy , ie ficay bien 
que vqus nefies pas ntoyne de céans. Si finis difi il. Ne fi ce pas lab~ 
baye ér nomma U nom. Ouy difi le portier fiioneques finis ie moyne de 
eeans difi le bon homme.Faiies moy venir labbe & le ptieur fi par^ 
leray a eulx. Adonc vint labbe ér le prieur a la porte. Et quant il 
les vit il ne les tognut pas^e aufi(î ne firent ils luy. Sy^e demandcl^ 
vous firent ils au bon homme. le demande dit il labbe cr le prieur a 
qui veulxparlertce fiommes nous firentils.non efies difi le bon hona- 
me,car ie ne vous vis iamais. Adonc fut le bon homme tout efibahy» 
ear il ne tes cognut, auffi m firent ils luy.^el abbe quel prieur de 
mandez vous difi labbe ^ dr qui cognoijjez vous céans, le demande 
labbe d" le prieur quiefioient nommez aiofi^d" les nomma, le cog» 
mis vng tel ér vn^ tel & dautres.quant ils oyrent ce fi cogneurent 
bien les noms de ceulx quilavoit nommez Beau ^re tous ceulx que 
vous demandez font mors &ya trois cens ans.Or advifiez en quel 
Hem vousauez efie. Adonc fiapperceut le bonhomme du grant mi^ 
rat le que dieu luy auoit fiait» doncqtses il faut dire que les ieyes de 
paradis font grandes qui donnera a fies amys. Si fiefimerueiHa grart- 
dement le bon homme pour ce que trois cens ans auoit veu é“ eficoute 
eettuy oyfieaa,ér pour le grant defir quil auoit il ne luy fiembloit que 
temps fut pajje,mairque depuis le matin iufiques amidy^d" que de 
troys cens ans neHoit mnyeüy ne fia barbe vfiee. 
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Jofeph dixi/me Abbé de U Tiovnlefe» 



I Ofcph fiit fucccflcur de faint Bldra , & dixième Abbè de 
la Novalcfc, apres l’an 716. fes mérites tsL vertus furent 
fi confiderables, que non feulement pour cette caufcilfi t 
clevo en la dignité Abbatiale de cette Abbaye, maisaufii 
tout au meme temps il fut élevé en la dignité Epifcopale d'I- 
vrce : ce qui fc vérifie par des Patentes authentiques confer- 
vées dans r Archive de cette Abbaye du,8. 0 » 3 :obrc de l’an 
S)4.de lefus Chrill, indié^ion fix, données par Lhotairo 
Roy d'Italie , fils de Lpuys Empereur, qui fut fils de l’Em- 
pereur Charlemagne, par lefquelles il califiece lofcph d’Ab-, 

Lé de la Novalefe , & d'Evefqucd’Ivréc, difant: Damui & 
eonfirtnamus in manus lofeph 7 {ovnlitÿ Abbatis , Eporedin '' 
Bpijtopi: Ce grand Prince à confiderationde ce venerable 

lofeph, confirma toures les donations & privilèges conce- --- 
does à l’Abbayç de la Novalefe, par fes predecclTcurs, 8C 
fpecialemeac il confirma la donation faite de la Vallée , fie 
chafieau de Bardonnance , par fon perc grand Charlema- 
gne à cette Abbaye , à confideration de fes oncles Louys fie 
Hugues , nommez dans les Patentes de Charlemagne , ci-de- 
vant tenortzées au nombre 49. fi£ le meme Roy Lothaire 
luy confirma de nouveau , la donation qu’il avoir fait à faine 
Eldrade ce lieu fituc rierre Saluco, qu’on appelle 
ditipmum, fit du Monafiere Royal, aufii fitué dans Saluce. fit 
bâti par Aifiulphe Roy des Lombards : dequoy nous afiure 
l’autheur des antiquités de cette Abbaye: le n’ay pu fçavoir 
le temps qu’il fe rendit Religieux , ni celuy de fon elcâion 
aufdites dignitez, ni de fon dccez : il étoit encore en vie 
l’an 847. au dire de mon Seigneur Don François Auguflia 
de la Chiefa. 

EIRARD onzième Abbé de la Novalefe, apres l’an 7tfi.le yt- 
nacme Autheur , des Anti^uitez de cette Abbaye , le met 

fL i bi. ’ 
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au rôle des Saines d’iccll^, ou il dit qu'il fcrendlr là Reli- 
gieux , au temps de la régence du vénérable Abbe Arti- 
blulphc (fut doneques entre les années de Icfus Chrift77f. 
& 7S}.) Et à caufe de fes mérites Sainteté & bonté de vie. 
Se rares vertus , Manfrey fécond du nom. Marquis de Sufe, 
fils d’Hcrigaire, 6 e de Leafa femme, aufli Marquis de Sufe, il 
luydonna un grand nombre de fonds &poflcfllons au nom de 
l’Abbaye de la Novalcfo * l’an 87f,dc IcfusCh;i^>, & de la 
date de cette donation , Se du temps qu'il fe rendit Reli- 
gieux, nous Tenons en connoilTancc qu'il a pafTé cent ans 
de vie dans cette Abbaye , fans que nous ayons pu fçavoir 
Tan qu’il fut làélcuAbbé, nid* fon decrz : dequoy nous 
alfeure le même autheurdes Annquitex de la Novalcfr,au 
• rapport du Pingonenfa Augufta Taurinorum fur lun 87 
de nôtre falut. 

• Demontius doufiéme Abbé de la Novalcfc, apres l’an 

71^. de nôtre falut, lequel a fouffert de grandes tribula-.> 
mt Ai- tions, car pendant qu’il a régi cette Abbave, anivdrcnt 
les Sarrazins, gens cruels, inhumains, bai bares & hcrcti- 
ques . Se peut être encore idolâtrés , fortis d'une région Ara- 
bique , voifine de la'region dcsNabachées(dit Ambroilc Ca- 
lepin, )lefqucls l’an de lefusChrid ^oé.artiverent deçà ^ delà 
les Alpes Marctim^s & Corticnnes, les Région» dcfqucilcs 
iis mirent dans un entier dégât, où ils firent obtenir laco- 
ronne du Martyre à cous ceux qu’ils purent atfaper. f.tans 
le même an 906. arrivez en l’Abbaye de la Novalcfc C où 
Demontius éroit Abbé fous la régence duquel 
x#/i- milicoient plus de cinq cens Religieux,) ils la brùlcrcnr cn- 
ticrcmcnc,& y firent mourir tous les Religieux d’iccIle {qui 
vMkfr ne s’étoienc pas retir z dans les forets & dans Turin) avec 
titM habitâtes du pays , qui étoicnc auflî là reftez en compa- 
dkoBi. des religi;. ux, qui tons cnfcmblcrcccurcntlacoBronnof' 
dû Martyre: dequoy |‘cn rapportetayiry Ihiftoicc tirée des. 
Archives de cette Abbaye, rapporté par le Putgonau lies 
çi-deifus fuc l’ange^. 
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Anna ChriJli$o6. GrAjfuntihus SarrAcenis Bomonfihus Abbmt 
' fJovAlictenfis Ceenobio egrejfuSt ut Àl^ jfuotfquoty qui in agris 
minus tuti videbantur ^ ‘Taurinjsmcum Snninis , ingentibus am- 
fugiunt, oÜQflauJlrA onufls e Novuliciomittuntur y^ex milice 
fcxcentum ^ Jexugintnfeix libri iBists Bibliothecu nutnerantury 
Jtgna,fiututd Aureu fUrgentedy çy divorumreliquU innumcrA, 
in Temflo divi Andrcdytjy cUmentis CcenobitdtUi excefti [uni 
fuod Tem^lum i regione nrcis porU fecujind fitum crut. 
fiAjlerium veto HovAlicienfe uh impqshbjiihus combuflumy nttUf 
ti qui illic remAnferAnt. Ce Mooaftcre des faints André Qç 
Clemencécoic fîtué> où àprefcnc eft fonde la Citadelle de 
Turin) bâti parles Religieux de la Novalefe apres l'an ;7][. 
de leüis Chrift , qui fc rcfugicrcnc le 'mémo an , arec Boni- 
fo leur Abbé dans Turin, échappez des cruelles mains des 
Lombards , donc nous en avons parlé ci>devanr. 

La perfecucion (tC. le mal-heur de Tes pauvres Religieux 
de l’Abbaye de la Novalefe ne finie pas là, ains dés ledit 
temps, ceccc Abbaye tomba toujours en dccadcnce, ainû 
que fera reprefence par les difeours fuivans. 

Le meme autheur des antiquicoz de l’Abbaye de IaNo« 
▼alefe , rapporte, par le meme Pingon au lieu que deflus fur 
I l’ao^io. nous raconte un cas étrange, qui arriva l’an 910. 
au préjudice de ces pauvres Religieux de la Novalefe réfugiez 
dans Turin & dans le Monadere des faines André & Clé- 
ment, avec les Chofesfus deûgnées en ce même nombre 59. 
lequel dit qu’au 'même” temps il y eut une guerre fanglan- 
' te enctcArdpinl.des Marquis d’Ivrcc,(tiré fur la fondation de 
l’Abbaye faine ludede Sufe de l'an 102,9.) Irere d'Augberc 
vray Marquis d’Ivrée, ^fils d’Ardoin ou Dodin , & Annon 
Marquis de 5ufc,8c Ducue Turin,&c.8f qu’Ardoin avoir ça- 
chédeTurin le pieux Prince Anno Marquis de Sufe,& eij cer- 
taine viâoire fur les Sarrazins , defquels il en detenoit uqe 
quantité prifonniecs dans Turin, lefqpiels dans une nuir au 
temps que tout le monde fe cepofe , qui od l'heure de miiii;iic 
ils brûlèrent ce Monaftere , des faints André & Clcmeut , & 
décollé force qu’il o’y eue ricade fauve que les Rçligi ux 
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qui (c fauverent avec grande difficulté, & la Bibliothèque fuc 
auffi prerque toute brûlée , refervé cinq cens livres que Rw 
culphe prévofl; de la Cathédrale de Turin avoit retiré quel- 
ques jours auparavant ('ce Riculphe fut du depuis Evcfquo 
de Turin, de l’an 918 dit l’Autheut même de la Novalefc, 2c- 
mondit Seigneur de la Chiefa.) 

!» Et les Religieux de la Novalefc ne furent pas fculs qui 
fenrirent les cfFcts de la cruauté de Tes Sarraains , mais au- 
tani en arriva aux habitans de la Région d’icelle Novalefc, 
des Vallées de' Sufe & Maurienne , & à leur Evçfque , lef- 
quclles furent réduites en un entier dégât , & partie des 
habitans d'icelle receurentla couronne du Martyre , fur les 
lieux mêmes, & une grande multitude d’iceux, qui s'é- 
toyent réfugiez àvec leur Fvcfquc dans la Cité d'Embrua •’ 
en Dauphiné receurent tous là, la courorue du Martyre , a- ' 
vec l’Archevefquc même d'Embrun: dequoy nous affûtent 
les fieurs frétés Sammarthanis dans leur Gallia Chrifiiana 
Tome premier, page izy. fur les difeours de l’Archevefque 
d’Embrun en ces propres* termes : Arwo chrifli y 16, 
Sanllus BenediÛus Ebredunenfts Archief>if<opus Martyrium fa- 
bjity à Sarracenis uns cum Maurianettfi Eptjtofo (le croyque 
cet Evcfque de Maurienne fut Edolardus ou peut être Saine 
Æmilius qu'on dit avoir été martirife) in Civirate Ebredm- 
nenjît cr numerojaplebe ,ex Segu(tana •vallc^ Novalejia at^ue 
Maurianenfi Dicecejî transfuga : Autant en ont dit l' Autheur 

de la Novalcfe , & Baldcffano. Ces Barbares ne (e con- 
tentèrent pas de mettre en cendres l’Abbaye & Eglifc Ab- 
batiale de la Movalcfe , mais renverferent la clofturc , U l’E- 
glife do Nôtre Dame dont nous avons parlé ci-devant: 6C 
dés ce temps- là l’on perdit la coutume de lire dans l’Abbaye 
cette conftitution ancienne dont j’ay auffi parié d-devant 8c 
la clôture ne fut plus fi exaâeroent gardée: le même au- 
theur des antiquitez de cette Abbaye dit, qu’ence faint lieu 
il y avoit plufieurs Eglifes bâties par les Religieux .* dcfquel- 
Ic- nous n'avons pu avoir aucune notice , que de l’Abbatiale 
de^clle du Sauveur , ôc de Notre-Dame. 

« L’an 
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L'an 914. mourut ledit Dcmonrius, dequoy anfli nous ^ 
afTcure le Pingon , au lieu que dclTus , fur ledit an 924 di- 
fant l’avoir tire de l’ Archive de cette Abbaye Tlaquclle fe> ^ 

Ion (on dire, demeura déshabitée & reDverfee par terre^ ' 

depuis Ton invalion par les Sariazins l’an 904. d'autres 

mieux ce me fcmble^ difenc que cela arriva l’an 9><$> jufques • 

Kanné: 987 de quoy il en fera trait(é plus au loogei-apres 

au nombre ' , 

Monfeignenr Don François Auguftin de la Chiefa dans 
fonhUloircChronologiqucChapicre i6.nousdoonepourAb- 
bé de la Novaleie de l'an 916. Dondiuvertus, duquel il fait 
cc récit: Dondiuvertus nd cuius requtjitionem^ Adnlbertus 

Murchio ânno- tertio Regni Hugonis huic Aobutix Cuftrum , ^ 
vilUm Cujucenarum ('Gonfolc) dr cortem Sandi Dulmatij frofé 
SungouuM donavit. Cette donation fut faite au Monaflere 
de Saine Andié de Turin (à prefent la Confelata^lqui pour 
lors dependoit de l’Abbaye de la Novalefc ,& encore â pre- ■> 
fent ledit Monaftere la pofTede ) Et pois il adjoûte : Eo» 

^e regente , fuit hoc eelebre Monujferium ÀSsrracenis penitus 
everfum , tpfe Abbutium rexit unnis 4 t. 

\ It faut icy remarquer que la troifîcme année du Rogne de 
ce Hugues en Italie, félon le dire de Monfeigneur dé la 
Chiefa, fut l'an 929 & félonie Pingon en fa AuguftaTau- ^ . , 
rinorum fut l’an 918. & félon lean Tarcagnora , dans fon hi- ‘ 
ftoire du Monde , Partie Seconde, page 392. fut Tan 927. 

Il fembleque Monfeigneur de la Chiefa fer foit mécon- 
ta, touchant ces Demoncius , Donduiertus , & Pcllegrinus Sfmi- 
f duquel nous parlerons, au nombre 6i-) car il les met tous - 
deux d’une même année à fçavoir de Pan 904. difanr, & par- 
lant de Demontius au .même Chapitre il dic.uaao 90S'. 

Dentontius Novalicienjis Abbus.^t au chapitre j.dela même ^ ^ 

. Chronique , page 1 6. il dit auffi Guillclmus Tuurinenfis Eprj'tt^ 
fusunno 90 t 4 . Abbatem Dohdinerfum uc Monuchos NovAlieienfes 
À Surracenis expulfos in Civitutem Tnurinenfem exetpit. ( ils y 
éroient déjà établis dés l’an y7f.) Cette queftion fera decifo* 
cf après au nombre éx.'apresqpe j'auiay parlé de PAbbéPeU- 
kgan ou Bcllegiin. ^ R Les 



IJ© * Lu gloire âe t Abbaye, 

il. Les Ecritures foie tnemoires de cccce Abbaye nous don- 
aenc pourAbbe do cette Kbhx^c^aomtne fednonre, parco 
qu’en ce tcmps«là l’Abbaye écoic vacante^ un du nom do 
Pellegrin , ou Bcllegrin , voicy cc qu’en die le Pingon au 
lieu ci-dc/Tus Air l’an de n6tre faluc9i4. 

Ânno Chriflf 914. obijt De?ffonttHS Abbas, eut Béllegrinus fae» 
i*VA.h^ te fit , ab ^ttnone SecuJJ.t MarchtoneCtvitati7aurina re^ 

üDt - Jiituto : donatur alto tcntflo divo etiam Andrea facro (à picfenc 
Hêi>n- Confolâ ) ad Civitatit mæ»ia\ é“ Pertam Comitatem (porte 
titn^i Caftcl) Et Monfcigncur de la Chiefa dit, 

lltienjîs Abbas , qui ctim Atnalrico Epifeepo Taurinenjî quadam 
U s»- botta permutavit Anno 9 fj.cb‘ fuit vir bette educatus, ér periti» 
eruditus , &€, 

n»ll*rt Venons maintenant à la decifïon de cet equiroque > ou 
relation mal entendus, & pour parvenir à cela nous remar- 
istï!' querons que l’an 90$. D^montius Abbc de la Novalefe , fo 
ix. retira à Turin arvec fes Religieux , au. nombre defquels 
toicnc ces Dondiuertus; 8c Pcllegrinus, ou Bellegrinus, &: que 
ledit Dcmoncius vcquit encore dix ans avec le nom d’Ab> 
bé de la Novalefedans Turin, à fçavoir iufqucs en l’année 
914. Et le nombre des Religieux de la Novalefe réfugiez 
dans Turin avec l’Abbé Demontius écoic grand, & comme 
’ leur Monaftere des faines André fie Clemejic fîcué dans Tu- 
rin avoic été mis en dégât Tan 9 10. par les déjà dits Sarrazins; 
n’ayant aucun lieu fuffiCanc pour ce loger tous , ni dequoy 
s’entretenir, ils partagèrent en deux troupeaux, l’un deÂ 
■ quels demsura dansT urin foils la re^ence S£ conduite de De- 
montius, & l'autre troupeau , qui écoic le plus gros , fut con> 
duica Brémés par le Seigneur Marquis Albert (Marquis d’I- 
Yrée ainA que ie crois) lequel donna, ou nouvellement fon- 
da, un MonaAere érigé à l’honneur de Saint Pierre Apô- 
- tre, à prefenc appellé l’Abbaye de SainePierre de Bremés^ 
donc en fucéleu pour Supérieur le prénomme Don Diver- 
tui fous le titre d’ Abbé de la Novalefe, foie des Moynes 
d'icelle, là conduits, attendu que ce MonaAere de Bremés 
en dependoie , U lequel a régi ce Moaaitcre de Bremés 
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41. ans fclon le dire de Mondic Seigneur de U Chiefarout 
Je. nom a Abbcdc la.Novalcfe [nomime fed non re] Sc, le tout 
Je vérifie de la teneur d une Bulle dn Pape Benoit (Vllf 
Pape du nom) du Mois de Février de l’aiîhéc 10Ï4. Indiflion 
pc’ Pontificat, la première année de 

l^Empire de Saint Henri Fmpercur, laquelle bulle eft enregi- 
fticcfurla fia de 1 hiftoirc Chronologique de Monfeigneur 
de la Chicla 

EtÜemontius crantd.cedc l'an p 14- qui gouvernoit dans 
Turin ce troupeau de Religieux de la Novalcfe , dont nous 
avons parle dans ce nombre & precedent, luyfucceda 
Je déjà dit BclLgrinus ou Pcllegrinus , nommé auflî ci- 
devant au nombre 6 i. neanemoins pour plusgrand cclaircif- 
lemcntde 1 hiftoirc, nous répéterons ici le dire du Pingoii: 

£x Notis Novnlicij, anno Chrijli eb^t Demontïui AbbnSy 
€ui BelUgrinuy Jnecefit ab Annone Seenfu Marchione Civil ati 
Taurinx refiitutOy donatur nlioTemplo Dtvo , ttiam Andrét 
Sacre ad Ctyitatis atneenia ^ portant Comilalent , ére: 

d années il a régi ce Monaftere fous le nom 
d Abbc de la Novalcfe: je n’ay pu avoir des informations 
pour men cclaitcir. 

le remarque auffi icy que ces Doudivertus & Pcllegrinus 
qu ils ne furent jamais Abbez de la Novalcfe qu a la façon ’ - \ 

que ; ay déduit & par même moyen cette équivoque fc re- 
trouve cclaircy & décidé. 

c fut fuccclTcur de Pcllcgrin , & trci2icme Abbé cf- Cx, 

feaif de la Novalcfe, lequel tétabit cette Abbaye apres 
quelle eut vaque environ 81. an, des l'invafion dïcelle par T 
les ^rrezins . & l'ayan, rirably . il sy retira avec quelque 
nombre de Religieux environ l’an 987 de quoy nous alTcu-^' 7 ”! 
rent les écritures de la même Abbaye, le prénommé Mon- 
feigneur de la Chiefa au fufdit Chapitre I6. & duquel il 
parle comme s’enfuit: Anno chrifii 987. Gtzon Abbas 

lity eut Vvtdo , f,ve Fiudo quidam, donavit Caîlfa Itodi . ép 
Urduni ultra Tanagrum in Diœceft Albenft.Ex. le Pingon en dit 
Je meme, au lieu cideffus fur lan 987. en ces termes t 
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Ânno Chrifti Gezon NovAlicienJts AbbAS , IfevAlectAnAm Àb$A 
tmU*- ttAm reftAHfAvit ddificÿ S ^ illuct^ue cAtn M 'ortAchis redi)t ^ Atque 
* itA Camobij dignitate reJlitutA , flurimorum fiji UgAtis cumA^ 
its^ b^ntur reditus. Ext ànt inter citer a adonis, & Vnidonis BertA 
iu0* i* fratrnm non modici (cctcc Bcrtc ctoi( fille à'Augbcrt Marquis 
r!w^ d’Ivrce, & femme d’Olcrie Manfrey Marquis deSufe^ Duc 
lotÿ. de Turin , pere & merc de U Adélaïde Aycule de la Royal- 
le maifon de Savoy e^ Pour (bavoir quelles donations ils fi- 
rent à l'Abbaye jde la Novaleie , il faut lire la Bulle du Papo 
Benoiâ VIII. de laquelle nous avons fait ci-devant menxioa 
au nombre 6 a. 

Icy commenee le cinquième mal-heur de eette Abbaye, 
^4; caufé par l'Ambition des Moynes refidans dans l’Abbaye de 
Bremés, qui pretendoient ècre les vrays Religieux de laNo- 
Mdnci valcfe, à cauie que leurs prcdecclTcurs en croient forcis com- 
me nous avons ^c ci-devant: Et ceux de la Novalefedifoienc 
us»- qu’ils étoienc fucceiïcurs des Religieux reliez dans Turin 
l'an JO 6. fous la regcnce de Demontius vray Abbé de la No- 
valefc, & qu'ils avoient rebâti , ic remis ladite Abbaye , Bc 
que Bremés dépendoic entièrement d’eux, & fur cette que- 
relle 86 contefte ces deux Abbayes Novalefedt Brèmes fe 
retrcuverenc fans Abbé : puis quelque temps avant l'an mille 
86 huit fut cleu Abbé de l’Abbaye de Bremés Gottofredoa 
^Tli rcûdoirdans l’Abbaye la Novalcfe, & qui s’ufurpa le ti- 
tre d' Abbé de Bremés 8c de la Novalcfe, furquoy Ardoin 
Roy d'Italie s'oppofa, 8c vouloicque Gotcofredus r’appelalTe 
tant feulement Abbé de Bremes , 8c que l’Abbaye de la 
Novalefe en dépendit enticrcmcnc , 8c qu’a luy appartenoit 
l’inftirution de l’Abbé de Brèmes, attendu que çette Abbaye 
de Bremés avoit été fondée ôc cnrichicf ar fon aycule Albert 
Marquis d’Ivrèe, 8c en effet il y introduit un Oidon pour 
Abbé , de quoy Gottofroy réclame vers Oleric Manfrey 
Marquis de Sufe,8c vers lePape Ican XVIII. dûnom donc 
l’an ico8.il y eut une grande contefte entre ces deux Prin- 
ces pour ce regard , car Ardoin portoic les interers d Od- 

don qu’il avoit introdoic dans l’Abbaye de Brcœès , 8c Man- 
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frey portoit Vinccreft de f^occofroy Abbè de ces deux Abw 
bayes , à caufe que l’Abbaye de la Novalefe avoit ètè retnife 
& enrichie par fes ayeulx ; à la fin GotcoFroy eue la vidoirc* 

& obtint le nom arec reffccd'Abbè, tant de Brèmes que de 
la Novalefe : & en voicy I hifioire tirée de l'Archive de la 
Novalefe, rapporièc par le Pingon en la Augufta Taurino- — 
tum; AnnoChriJli 1008. magna dtfidia inter Magnifredum 
Alarehionem Secujîa é" Arduinnm fufeitata ^ oh Bremenjis Abba- 
tid coUationem , qua a Novatecienji degendebat , cnm Magni~ 
fredns Cottofredum Abbatem tueretur, Arduinns Oddonem a~ ' 
iium intruderety vicit Cotufredi c/mJa : loanne etiam Pontu 
fee maximo x i./uothoritatem interponente. J ta ut Jùpp/ex 0d-‘ 
do peecati veniam à Magnifiredo petierit , fe Gottofrtdo Ab~ 
bâti légitima (ubmiferit tenuiore Sacerdotio contentas. Apres ' 
quoy Goctofroy cranfporca le Siège Abbatial de la Novalefe 
à l'Abbaye de Bremès, 6 c l’ècablic chef de la Novalefe, 
laquelle dés lors fut gouvernée par des Prieurs Clodrals ' 
dependans des Abbez de Bremès, qui portoienc le nom & tU 
tre d'Abbè de la Novalefe. Et pour le tout mieux èrabltr 
le même Gottofroy 8c lesMoynes de Bremès l'andelefus 
Chrift 1014. du Mois de Février, Indiâion 1 a. implorèrent 
l’authoritè dudit Saine Henri Empereur, 8c d'dli^rrMar* ' 
quis d’Ivrée 8c d'Ad.'laide femme dudit bicnfaâieur de 
l’Abbaye de la Novalefe : 8c par leur authoricé ils obtiudrenc 
tine Bulle du Pape BenoidVlH.de ce nom, par laquelle il 
confirma cette cran dation , 8c ordonna qu’à l'avenir l’Abbé 
de Brmés feroie audî Abbé de la Novalefe 8c de fes dépen- 
dances quelconques. 

Et dés ce temps.lè, l'Abbaye de la Novalefe eft toujours 
allé de mal en pire , 8c les ^perieuts d’icelle n’ont porté 
que le nom de Prieur 8c Seigneur de la Novalefe , 8C re- 
connu les Abbez de Bremès pour leur Supérieur 6 c confir- 
me jufqu’à l’année de lefus Chtift 1 3 50. au 3. du Mois de Sè • 
pcembre , auquel temps décéda AncelmeGay Prieur de l’ab- 
baye de la Novalefe, les Moyneséleurent pour leur Prieur 
m Ruffin, de la noble fiuaiilc des Barcholomées de Sufe, qui 
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écoic de; Rcligteuic de l'abbaye de baiiu lufte, firucedans 
Sufe ; Er comme l’Abbc de Bremès ttoic fondé en pnvi- 
Icges qui porcoienc que nul Religieux pùi écre éleu Prieur dç 
la Movalcfe qu’il ne fur Preffés & de la famille ou de Brc- 
mès, ou de la Novalefc meme , il forma oppoiîcion 
concre cecce clcâion, mais les Novalicicns eurent recour; 
au Pape Clément VI. de ce nom , lequel le y. de Septembre 
année déiaditc 13 yo. confirma l’éledion de ce RuiBn pou; 
Prieur de la Novalefc , par des Bulles données en Avignon 
& par lerquclles il fo rclerva pour luy & pour Tes fuccef* 
feurs rinfticution des Prieurs delà meme Novalefe, en rc- 
fervant toucesfois à l’ÀBbè de B emes les autres droits qu'il 
avoit acquis fur cette abbaye, ce qui caufa fa plus gran- 
de ruine Sc. dcfolation» &c ainli a continue jufqucs en l’anhce 
i 4 oi. dequoy fera parlé plus amplcmcnc*en fou temps ôc 
en fon lieu. 

*Odi!on ly Abbé de le Novalefc & fécond deBrcméç,nc- 
reu de fainr Odilon Abbé de Cluni , lequel fut fuccelîeur 
deGottofroy l’an 1017. qui envahit cette abbaye, contre Içs 
Batuts d'icelle & voicy Thilloire tirée de la meme Abbaye de 
la Novalefe. 6c rapportée par le Pingon.en fon AuguBa 
'aurinorum fur l’an déjà dit J 017. 

AnnoChrtfli 1017. mortuo Gettofredo Abbate NovAliqienfit 
ftti Cefêtii fuccejfernt OiiHo Monachui Cluniàccnjîs , SttnSH 
OdtlloHts nepos , NovnlicievfeTn p’ bbatiam inv/tfit , prêter anti^ 
quum moremeleilionis Abbutum ipfius AbbatiA , epui à Conrad» 
Cjifare Roma con^r mat ur\ hune quoque Magnifredus SecuJtA 
Marchio y quemTartrinirçJfdentem aiÿt , confilio fratris , 

rici prà/aUs Ajlenfts con^mavit. RecUmantibus Ifcet Mona^ 

' this Novaltcteneibus , quibus cives Taurinenfes favebant , quos 
tamen Magnifredus Ai/irchio /trmato milite reprejjît, At Odiüo 
abEpifeopo Taurinenfî Landulpho cowprefsenf^ ^non prias dirhij~ 
ft^ , quim jùrejurafido clientelari prsfiito 

Gctte controyeyfe fut fi gramde encre les Religieux de Uf 
Novalefc, ^ cçt ambitieux O Jillpui qye rHmpcrcur Conm- 1 
dç fut contraint dç mctçrç ççufi iVbbaye en (çqucftrc fqus 
~ l'Evcfquo 
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l’Evcfque de Como, qui cft un Evcfchè dans le Milan ois, 
dcquoy nous aflcurc Don François Auguftin de la Chicfa 
Evcfque de Salucc dans ion liiiioirc Chionolegique Chapi- 
cre i6. page loi. 

Le nicmc Odillon , l'an de lefus Chrifl; to}i. & le 17 dd 
Mois de Février indiftion Z4.fit un échangé, avec un nom- 
mé Mauro fils do Dominique Domehique der l'abbaye de 
faine Pierre de Brèmes de certains fonds Ecuez auprès de 
l’Eglife de Saine Martin d’^Ipiniani:& Mauro encontre cclun 
ge luy donna des fonds ücuezdansle Enaged’AvilIiane. 
lofeph fécond , fut 16. Abbé delà Novalefc , & 5. de Bre- , 
CS , qui l’an i o4x. reccût en donation le Prieuré de V oglan 
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mes. 

proche du Lac du Bo.nrgecen Savoye, duquel en fera frit 
mention au premier Chapitte du livre j . 

Occon4. Abbé deBremés,& 17.de la Novalefc , lequel 
mit en entière &: parfaite execution , le mauvais & perni- 
cieux deifeinVics prénommez Abbez Goctof oy,à: d’Odillon, Abbi. 
qu’ils avoienc eu de mettre l’Abbaye de la Nüvalcfç avec fes 
dcpendcnces fous le domcinc de l’Abbaye de Brcmés:&co 

fut fait en vertu des Patentes du 1 9. Avril de l’an de uotre fa- 

lut i048.indi£lion neuf,' données par^Hcni y III. Empereur 
à Mulmu , a la demande ^ faveur de l’Abbave de Brcm':s 
par Icfquellesil luy conhrme l’abbaye de la Novalefc avec 
fes dépendances quelconques : & lors les Abbez de Bre* 
mes furent Abbez commandacaircs de l’Abbaye de la Nova- 
lefe, qu’il faiiîrenc pour leur menfe A'.ôatiale, les fonds 
plus précieux plus conEdcrablcs d’icelle, qu'ils poiTc- 
dcnc encore au temps où nous.,rommes année i 66 p. Si re- 
duirenc cette Abbaye en Prieuré , & les Religieux au nom- 
bre de iz. félon le rapport de Mondic Seigneur de la Chicfa 
au lieu ci-devanc mentionné. 

Le vénérable Eldra fécond, Moyncdela Novalefc, cin- 
quième Abbé de Bremés & cinquième Abbé Commendatai- ^ 9 * 
rc de la Novalefc lequel l’an io 5 o. de nôtre falut du 4. du 
Mois de Mars, il fit un échange en faveur do l'Abbaye de Aib/. 
Srcmésavcc une Marie, laquelle luy donna certains fonds 

xicre 







lierre le finage de Camcrlac, & ledic Eldra encontre /cban« 
^ ge luy donna certaines PofTcfiîons ficuées riere le finage 
d'Alpinian le tout confine dans le concrad d'échange figué 
Theodorich Notaire Impérial , lequel e(l noce par mov au 
' défias nombre fix, & remis avtc les écritures de Ca mer- 
lac , confervées dans PArchive de laNovaieiê; & cnviion 
ce censps à fçavoir l’an 1064. Saine Pierre Damien écrivant 
à cette grande Ptincefic Adelayde Marquife de Sufe,Ou- 
cb'ficdes Taurinois, des Alpes Cotriennes, & ayculede la 
Royallê famille de Savoye, il ^luë ce venerable Eldra, l’ap- 
pellant viraw , Reébeurde l'Abbaye de Bremés , ic 
Mondit Seigneur de l'Eglife Evefque de Saluce en fon hi«- 
fioire Chronologique chapictc \ 6 . fait mention de luy fur l’an 
lofo. ajoutant qu’il eft mort fort âgé U homme de (ainte 
vie. 

70. Eraudus fixiéme Abbé de Bremes, & auflî fîxiémc Abbé- 
Commandataire delaNovalcfe, lequel cft fîgnéau bas d'une 
mt Ai. donation fajte à l’abbaye de la Novalefc de l’an de Jefus Chrift 
tojv par Humbert fécond Comte de Maurienne; 
riniii. Guillaume fécond 10. Abbé de laNovalefe dés l'an 72.^; ’ 
wuAi- de nôtre falut, & 7. Abbé de Bremés, foit7. Abbé Com- 
' mendasaire de la Novalefc: & nonobfiant qu’il fut Abbo- 
Commandataire de la Ncvalcfe, il » fait beaucoup pour- 
icelle; car il mie un Monaftere dépendant- de Bremés à la 
menfe Monachalede la Novalefe avec cous fes droits, qu'ib 
appelle EccUJîa Bcaîa LM»riA de'Su»lmiSt riere lemandcmenr 
de Cafiigiiole à prefent ^AâottA de Tineli, dequoy confie 
_ d’une écriture refervée dans, l’archive de l’abbaye de la No- 
valcfcdan^ le faedes écritures de cette Eglife; Etlan de 
Icfos Chrifii097- indiâion cinq , par un )our de Dimanche 
* 7 * Cloiftres de la même abbaye de la Nova- 

lefc, en prefence de cet >fbbcî Guillaume, 6 ! des Moyncs 
TjE*** d’icelle un noble George Vuigon afeher, du confcnrcmcnr 
de Milbourgc fa^ femme, & de fès fils Richard Vuigon, 
Ebrard VuilHelme >^fcher offrit à Saint Pierre yfpôtre 6c 
ait Monaficre de la Novalefc cotre les mains de cec ./^bba 

. l’Eglife., 
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VEglifcdc Nôtre- Dame avec le cimiucre/efiVandes & üc- 71.' 
pendanccs d icelle . & avec la croifieme partie des dîmes 
de ccctc région , laquelle Eg'ife eft eiigce dans un village 
appcilée haute ville dclTus Coyfcen Savoye , pas beaucoup 
éloignée de Monc-meiltanc. 

Et le 14 de May de lan i : zy.indiôion cinq teignant l’Epb 

perçut Loihaire , & jimed. Comte de Maurienne, il obtint 
de Cono fccond du nom Ev (que de Maurienne la confir- 
mation de cous les biens fonds & Eglifes & dîmes que le ; 
Monaftcrc de la Novalefc avoic acquis rierre le Dicecefe 
de Maurienne, & qu'il pourroic acquérir par ci-après de l'au- 
thoriié , Sc confentement du meme Comte Amed III. du nom 
& fib d'Humbert fccond:S£ des Chanoines de fa Caihcdrale. 

Et le trcs-rcvcrcnd Don Bernardin de S.IcamBaptifte Reli- 
gieux de nôtre Congrégation , qui fut clcu Prieur de ceitc 
Abbaye, le 10 du Mois de May, de l’an i$48.alaidé lame- v 
moire fui vante de ccc Abbé Vuillielme , tiré de l’Archive de 
certe Abbaye. 

FiUielwus Novuliciftifii Ahhas cum D$mino Bernardo Ef ifcopù ^ ■ 

MauriAnenJi tranfaSitohem fecit , nAtn tp/e Epijcopus dédit Afo* 
najierio NovAlicienJi quart am partent decimarum totius Epifeopa- n. 

tMS Maurianenfis ( il ne les donna pas, mais il ks cc.da par 
force) & e contra Prier Novaitcienjis in prafentia diSi Abha- 
tii concefit diÛo Epifcopo qutdqnid juris habebat in Ecclefia de 
Alla villa ^ Cr in Ecclefia SanPli r^ticha 'éliifuperCofiamydp 
in Ecclefia de Aipere [{yulgo Epierre.) ér in Parrochia SanÜi 
Stephani de Cuina (fie vtdi, dic-iUi» infirumento authentico (dc- 
q.uoy fera parlé plus amplement fur Tan tao^ nombre 84. 

le remarque que ce Bernard Eve/que de Maurienne y était r* r$- 
Evefque entre les a/unées 1 1 4Ç. 1 1 60. 

Il y en a qui ont nuque ceGHilliemusQyxVuillieltmis kh' 
bc, dont nous avons parlé en ce nr'mbrc7o Toit le même 
que celuy dont l’authrur de la Chronique de la Novalefc fait ^ 
mention, quMfuc Abbé de cette Abbaye, mais il ne le faut 
pas croire, parce que cet amheur n'a> rien écrit depuis ^aa 
f oqoXvray eft que }e ne luy ay adigne aucun temps qu’il aye 
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fcgi cette Abbaye, par ce que ie ne l’ay pù fçavoir, croyattt 
qa*il A ccé là, Abbé Avant l'année de nôtre faiuc^x^. car en 
Apres l'on ne peut venir en connoilTance qu'il aye régi ladite 
Abbaye) 

Bernard 8. Abbé de Bremes It ai', de la Movalefe lequel 
^*an 1 1^1, commania à Pierre Prieur de la Novalefe & aux 
Moynesd'iCwdle, de donner en commande le Prieuré de Coy- 
fe à certain Guillaume Evcfquede Maurienne fa vie duranc. 
L'un de lefus Chrid iiSa. inditdion i y. du f. du mois 
Amti d’aouft, ayant l'Eglife foie Prieuré de Saine Pierre de Rivera 
je crois q.i'il ioic lîtuériere le mandement de Quiers>^ 
Piedmant) été long temps fous des Prieurs Commanda** 
caire$,foic Redeurs, un certiin Gaigo pour lors Commanda» 
taire, la remit avec fes droits aux Religieux de la Novalefe. 
entre les mains d’Amed Abbé de Brèmes ic Gommandacaire 
de l’abbaye delà Novalefe, pour la menfe des Religieux de 
la Novalefe , dequoy onde de la teneur d*une écricure du 
même an li 8 a. confervé .lans T Archive de cette abbaye,dans 
le fac des écritures de ce Prieuré de Ri verra. 

L’an de lefus Chrid 1 1 1 1. croit Abbé 15. de la Novalefo 
& 10. Abbé de Bremes Reymond Bcrengaire. Voyez ci-a- 
pres*aunombre 84. au Rôle des Prieurs de cotre abbaye : co 
que j’ay remarque de ce: Abbé. 

f Pierre 14. Abbé de la Novalefe dés l’an de Icfu» 
^ Chrid 5c unziéme Abbé de Bremes, il en éroit abbé de l'aa 
1 £34. du 9. Octobre ind'âion j. 5 c écoic encore en vie dü i $• 
***' de Mars de l’an 1x40. 

L’Abbé a y. manque, attendu que j’en ay perdu les mé- 
moires, qu 3 j'avois rencontré de luy. 

Antelmu t 6 . abbé de la Novalefe , 5 e 13. de Bremes do 
l'an 3x1. du 9. du Mois de Février, il aéré un bon & vray 
Padeur, & fore utile à l'abbaye de la Novalefe, luy ayant 
confervé U. augmenté (es droits, notamment la menfe Mona- 
Citale. 

Ic A'ay pô faire rencontre d’aucun autre abbé. 
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Sj$ivent Us Prieurs àe l' Alhuye de l/e7{ffvalefc. 



C Ette Tuice ne conticnr autre chofe que le nom & nom- 
bre des Prieurs de l’abbaye de la Novalcfc dés Tannée 
lOÿj. jufqucs en Tannée 1^69 ayant laiilé à part leurs aâcs« 

J*ay tant (culemenr marqué le temps qu'ils ont rrgi cette ab- 
baye : mais avant de les déduire je feray les remarques fui- 
vanres. 

Tay 6aitrçavoir ci devant parlant de Tabhé Gotrofredus 
comme TabbaYC de la Novalcfç avoitécé mife en comman- V ^ 
de fous les abbez de Bremes Tan 1014. & réduite en titre de 
Prieuré , & les Supérieurs d’icelle changèrent le nom d’abbé 
& prirent le nom de Prieur CIoBral. 

Et nonobdant qu’elle fut -fous les abbez de Bremes en ti- 
tre d’abbez Commandataircs, les Prieurs avec leur Chapitre 
foit Religieux, gonvernoientabfolument, tant le fpirituel, 
que le temporel (ce qui a continué lufqu’en T^née léor.) 
aJminiftioient la juBice rpiriiuclle , & temporelle, tant civi- 
le que criminelle , par leurs Minières de luRice , à ce dépu- 
tées par le Prieur , & par les Religieux alTemhlez au Chapi- 
tre , & où ils elifoicnt auilî tous les Officiers du MonaRere, 
félon qu’il cR marqué dans laReigle de nôtre Pere S Beoiéli 
Ils conferoient de même tous les bénéfices en dependans,& 
inRituerenc les MiniRres d’iceux fansauthoriré d’aucun ab- 
bé de Bremes , ni d’aucun Evcfque , & de meme les corri- 
geoient, &' le tout croit en commun entre le Piicur ô£ les Re- 
ligieux , ce que )’ay remarqué en lifanr les aâcs capitulaires 
de cette abbaye année par année. Sec. 

l’ay auffi remarqué, ci devant au commencement de mon 
oeuvre, que quand les habicans delà Novalefe (pour lorsap- imin. 
peliez Ncmaloni) eurent rcceu le faint Baprcirc ,& embraf- 
féla Foy Chrêcicnne & Loy Evangélique, qu'ils jetteront, 
tous leurs biens , 6c fonds & leurs perionnes memes fou« • 
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Upui(Tance, 8c domination d: PriCcillc , 8C des Saines Ro-' 
m^ins là vsnus,cn facompagnieCdonc j'ay au(Ti fait mention 
au com.nancem:nt de cet ouvrage^ fans Te rien referver, pas 
mémt la partie collonique,re conrenrans de cultiver fes biens 
8c Fonds quMs avoieue en qualité de domediques , 8c de vi- 
vre Fraternellement avec leurs Faines donataires ; Si ;e n'en 
rapporcois la preuve, peut être que le Leéàeur croitoit que ce- 
la vieniroit de mon invention, 8c une flatterie. 

Et pour mi preuve 8c luiliflcation de mon rapport, ^e dis 
avoir vaque trois ans, à la Icâure des écritures de cette Ab- 
baye, qui font en grand nombre, )’ay retrouvé que les moder- 
nes habitans de cette région ne poiîcdent ni en particulier, 
ni en gcnaral , aucuns Fonds, ni prés, ni terres , ni vignes , ni 
forefls, ni communages, ni montagnes, ni plainures,que les 
anciens Religieux de la même Abbaye n’ayentalbergé à leurs 
predecelTeurs dés Tan 1 1 de notre falut , fous lafervitu 8C 
cenfe , y refervées payables au Prieur, 8c aux Religieux aa- 
nuellemsnt aux termes aufli y convenus. 

'Il meFemble que ma preuve Foit bonne pour Faire coa- 
noicre comme les Nemaloni, à prcFent Novaliciens, nes’é- 
* soient reFervez aucuns Fonds , 8c qu’ils en avoient Fait un don 
entier, 8c abFolu pour eux, 8c leursruece{reurs,àPriFcille,8c 
à ceux de Fa fuite fans Fe|rien referver, fe contentansd’en 
être les cultivateurs au nom de leur.* donataires , 8c de re- 
cevoir d’eux leur fimple nourriture , 8c habits fans eFperaace 
daucun autre Falaire, ni d’avoir aucune propriété, comme 
de vrays 8c parfaits obfetvateuts qu’ils étoient de la Loy E** 
vangelique. 

Et quant à leurs perFonnes. elles ont toujours étées, 8c font 
à^refent fous la jurifdiéàion Fpirituelle 8c temporelle 8c tant 
civile que criminelle de cette Abbaye : en ayant diverfes fois 
paiTé reconnoUTanoe en Faveur d’icelle , à içavoir du Prieur, 
8c des Religieux, 8c reconnu en general 8c en particulier que 
Coût ce qu'ils poiTedoient dependoit 8c cenoir d’eux. 

L’on me répondra peut-être que cette fujetion procéda 
des donations qu’en ont fait AbboB>Pacrice,roic Pair de Fran- 
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ce > Duc ou Marquis de Sufe > & de Maurieooe , &c Char- 
les le grand Empereur , Louys Empereur Ton fils, Lhothaire 
Hoy d’icalie, fils de ce Louys, Henry III. Etnpereur de l'an 
1048. l’a Adélaïde de Sufe, ces fils Pierre , & Amcd fécond, 
Humberc fiisdeccc Amed, Thomas fils d’Humberc III. 
les ancres Comtes de Maurie, &deSavoye, puis Ducs de 
Savoyedes AmcdVlIl. qui en fut le premier Duc. 

Quand l’on me fcroic fcmblable objcâion , je diray qu'il 
efi vray que la Vallée de la Novalcfe ctoïc du domeine figno- 
rial de ces grands & pieux Princes, & qu'ils avoienc droit d’e- 
xiger des habicans d'icelle, le droit & fçtvicu,que tous fu/ecs 
doivent à leurs Souverains Seigneurs, lefqueis de leur grâ- 
ce fpeciale ils s’en font départis , & l’ont donné en patrimoine 
aux Religieux de cette Abbaye pour leur cncrcci;.n. Mais 
quant à la propriété des fonds & des fruits d’iceux, ilsap- 
parcenoienc aux Nemaloni ,foic Novaliciens, qui les avoienc 
offert aux mêmes Religieux de cccce Abbaye , puis par fuc- 
cedion de temps albergé d’eux, &c. 




ti_ * -J 

tAle àti Prieurs de P Abbmje de U. Novulefc dés lu» mil 
mnunte trois de lefus Chrijl> 



L e venerable Pierre de Rambaido premier Prieur de l’ Ab- 
baye, foie Prieuré, de îa Novalefc , à la confideration 

duquel l’an 109}. dur y. de May Humberc premier confie* 

xna toutes les donations , &: privilèges donnez à cette Ab- 
baye parcidevant, tant enfaveur der Religieux d'icelle, qu’en 
faveur des habitans de la Novalefe leurs fujecs , & leur fie 
d'amples donations & enc’autres des dimes de Maurienne, ic T 
de Lans-le-Villar, B (Tans , & Bonneval qu’on appelle, L»n^ 
àum Supereius, en prcfence & du confencomenc d * Cono pre- 
mier du. nom , Evefque de Maurienne, en Tanné.; *095. 

Otto fécond Prieur, de luy font mention les manuferipts a. 
de cccce Abbaye des années 17. 

5 î 



ElUcnne 
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Eftienne I. croifiémc Prieur , lequel receut en hipothe- 
que cerciins biens (îtuez rierte Vénaux d’uo certain Arnaul-^ 
dus de Sttfe, le4.de Janvier de l’an rt 18. .. 

Bernard I. fuc quatrième Prieur y lequel l’an 1 1 50. »pres a» 
voir long temps plaide avec Arguizon ou Prieur Contaroi- 
ne au Diœcefe de Geneve pour regard des Pricurez de Thie», 
^ & de Chaftillon (îtitczdans le meme dlœccrc) Sc. depeu- 

dans de l'Abbaye de la Novalefe , il termina le different pac 
devant Efltenne A bbc de Saint Michel de la OuTe en la^ 
Vall-ée de Sufe à ce députe par le Pape Adrian en la prcfence 
d’Ardution hvefque de Geneve , d’Humbcrc IH. du nom- 
Comte de Maurienne, _de Bernard ou Benoift Prieur du 
ïJiejU- Prieuré de Saint Eftienned’AigucbellL.*, & de plufieurs autres; 
zmtbtiit derquclles Pricurez ce Beruard s’en départit moyennant la; 
fruMr. jç , yQQ (qIj monoye de Sufe : ledit an m fo ce me- 

me Bernard Prieur de la Novalefe fut depuis Abbé de Brc- 
mésde l’an 1 1 yi. I^e tout ic plus amplement a été rappor- 
té par le fieur Guichenonen fa Bibliothèque Sebufiane, au- 
trement BrefTe chap. zo. 

f* Aripert. ou Aribert fut cinquième Prieur, lequel receut 
en dort, une pièce de terre , 5 c d aurres fonds fituez dans un 
lieu appcllé Pierre-grofTe, lequel m'eft inconnu , ce fiic du 4. 
du Mois de May de Tan 1 1 y i . 

Pierre II. audî de Ramhsldo Rembaud, fixiéme Prieur, le- 
quel avec le confcntcmcnt de fes Religieux capitulairemcnc 
aflfcmblez donna radmlmftracion du Prieuré de Coyfc pro- 
che de Montmeillant à Guillaume Evcfque de Maurienne, 
(en qualité de Prieur dépendant de la Novalefe ) fa vie du- 
rant: ce fuc l’an de notre Seigneur ii6z fie en cetre annee 
mourut ledit Pierre Prieur de la Novalefe. 

Amedl. fut feptiéme Prieur de la Novalefe, lequel du 
confencement de fes Religieux capitulaircmcnr aflcmblcz, 
il donna en albergemenr perpétuel une pièce de vigne avec, 
des maifons 55 places ûtoées ricrc Vénaux à un Efticnne Ga- 
ftald,dcSufe, le zt. du Mois de Novembre de l'an ii<}* 
fodi£Uoa p. il fat depuis Âbbcdt Brèmes , voyez ci-dcvanc 

' le 
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Jlc nombre 71. & c’eft en luy que les aibergemeot delà No« '■ 
'Vâlefe ont eu leur commencemenr. 

Eftienne IL Noble Savoyard des Seigneurs des Echelles 
fat huitième Prieur ; Les écritures de cccée Abbaye font 
mention de luy des le 4. du Mois de Novembre de l’année 
laoz.indiélion y. iufques au 13. de luillec de l’année i 2,^8. 
•todiélion I. 

Lequel l’an ni). indiéHon ii. du 17 de Novembre du — 
■confcntemenc de Tes Religieux ,& des Prieurs de Coyfc, & 
de la Corbière, ils inftitucrent Thêmss Savoy e Prieur du 

Prieuré de Murera iltué rierc le Diœccfe de Vtenue en Dan- v^r. 
phiné. 

lacquesdes Seigneurs des Echelles proche de Chambéry, 
qui de Prieur de Coyfc, & du Monaftcrc des faints Michel, 

& Geripain fîtuéfur la montaigned’Aiguebellette, fut éieu 
neufviémc Prieur de la Novalcfc Tan my. & le ly.dclan- 

vicr de l'an nyo. il donna en albcrgement certains fonds fi- 

tuez entre Sufe Si Vénaux au lieu die le Stadio.& l’an ii)|- 
il fut éleu Abbé de TAbbaye de S. lufte de Sufe. 

Richard dixiéme Prieur de l’an 11)). 

Item le même Jacques le 9. du Mois d’OÀobre l’an 11)4. ^ * 

indiâion 7. fur de nouveau éleu Prieur de la Novalcfc à la rc- 
quefte des Religieux d’icellc : Si à caufe de fes grands mé- 
rités il régit ces deux Abbayes julques en l’anuée 
inclus. 

Thofet fut doufiéme Prieur,duquel les écritures de la No- j 
yalefe font mention dés Tan néy. jufques au ly.deluilcc 
de l’annyj.indiâion i. 

Amcd IL fut treifiéme Prieur dés le 1. du Mois d’Aouft ^ 
de l'an 1177. indidion V. jufqucs au ly. de Janvier de l’an 
1301. indiûion ly. difencles écritures de ki même Abl>aye. 

Lantelme L de Barlandetfut quatorfiéme Prieur : les écri- 
tures de la même Abbave font mention deiuy dés le t 6 .de ^ 4 * 
May de l’an tyo). indiéUoo u iuiques au if. de luïo de l’an 



1307. indi^on y. 
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ïy. Gufgofurquinfîitne Prieur dés le 14. de Février ijot. ja- 
fquesauM. de luillcc de l’an i)ié. ifidiélion 14 

Icanfut XVI. Prieur dés leé.dc Février de l’an 1317. in- 
diftlon If. iufqucs au 9. de Février de l’amyxi. 

Ces deux Pdruts Guigo 6 ^ lean ont régi raintement oe 
Mooaftere , & confetvé la menfe Monachalc fans en rien 
aliéner. 

ty. Lancelme II. die de Barlandec de la famille des Gays fut 
dixfcpriéme Prieur, duquel les ccricurcs de cette Abbaye font 
menrionduix. du Mois de Février del* 4 n ijzar. jufques au 
14 de May de l’an 1^48. in 'iûjon t. 
iS. Ruflîn delà noble famille dis Bartholomées de Sufe, qui 
de Movne de l’Abbaye de Saine ''ude audit S'ufe fut cUui 
dixluiitiéme Prieur de l'Abbaye de la Novalefe > & l'a régi 
dés le f . de Septembre de l'an 1 3 f o jufques en l’année 1 3 97. 
indiéhon y. furent les Religieux de la Novalefc, qui l'élu- 
rent contre les Batus de cette Abbaye & de celle de Brè- 
mes , & n’y voulant pas confentir l’Abbé de Bremes , iis re- 
coururent au Pape ClementVI. , qui l’inRirua^ fiffercfec- 
va l’inditution à l’advenir pour luy , & pour fes fuccellcurs 
des Prieurezde laNovalele. 

* 9 ’ Matchéc GaBaldi « de Saine Ambrois dans la Vallée de 
Sufe, ôc Moynede la déia dite Abbaye de Saint ludc de So- 
fe , lequel le 19. de loin de l’an 1384. indiâton 7. futélca 
Cohaiutcurdu prénommé: Ru ffin, & le 9. d’AouB Je l’an. 
1397. indiâion s. il fut Prieur abfolu, étant dcccdé Ruffin, 
& fut le dixncufviéme Prieur. 

Noble Vincent Afcher , des Seigneurs de /allion dcBbs 
Sufe, & d’Autcviile enSavoycdcffusCoyfc, fut vinticme 
Prieur de l’Abbaycde la Novalcfe du 11. de Février de l’an 
1399 indiftion 7. iufques au 11. deDecembrederan 1431. 

’ Il a vrayement foivi U Lay Evangélique pour erre parfait, 

’ car il donna tont fon par. imoine à'Saint Pier;c de la Novalo- 

' fe , puis il s'y rendit Moyne , & y fit pnofcBron , & à caule àt 

fes mérités, & rares vertus par fucccflîon de temps il fut 
éleu*Pneut, & l'arcgi faintoment environ 54. ans. 

Vbertin 
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Vbcrtin Borrd de Moiitcalhcr autresfois de l’Ordre de 
Saint Fiançois , l’on treuve qu'il a rcjzi ceiic Abbaye des 
le 7. du Mois d’Avril dc-l’^n 3. lulqucs au 

ri..'c Dcccmbredc i’an i4j7.indicJion 3.1I a été le a i.Piicur. 

Alartin Lanfianc, qui de Pn voft de Lauzanne au pays de 
Vauds fut cicu le vinedeuxiéme Prieur de l'Abbaye de la 
Novaldc , duquel les écritures de cette Abbaye font mcn> 
lion dés l*an 14^9. 14^0 & 1461. du 1 j du Mois de lanvier. 

Don Eufebe Margeiicde Verfcl fut vimtroificme Prieur, 
nommé par les écritures de cette Abbaye dés le 17.de fé- 
Vrirrdc l'an 14' 4 jufqucs au lo. du Mois d lanvier. 

' Don George de Provana fut vinrqua licmt Prieur nom- 2.4. 
mé par les écritures de la même Abbaye dés le iK Oâobre ninfii- 
de i 'an 147'; indiélion i. jufqucs au i. de Décembre de l’an 
j;oi. L’on dit qu’il efl: mort l’an 1501. chiijs. 

André Provana fut vintcinquiéme Prieur, duquel font ly. 
mention les écritures de la même / bbayedés le 10. dumois 
de May de l’an 1 504. indiétion 4. (c’cH alors qu’il en prit la- 
po(icfltoii) jufques au io.de Dcccmbie de l’an 317 indiû.j. 

le remarque que ces deux Prieurs Gcotgcôc AndiéPro- j»<». 
vana , qu’ils ont régi ce Monaftere , crmme bons & vrais 
Religieux, & Prieurs Cloftrals , Icfqucls adminidrotcnt tant 
le ipirituel que le temporel d’iccluy . &: conferoient les be- 
neüccs eudependans , Gtuez deçà delà les Monts, avec la 
participation , confcil, & confenrt ment des Religieux capitu- 
'laircmcnt aflcmblez, où ils y faifoirnt tous les aâcsconcer- 
nans l’adminiftration de ce Monaftere, & y ctabliflbicnr tous 
les oflici'rsd’iccluv,rai(îs des memes Religieux u- Et les offi- 
ciers de lullicc Civile & Criminelle, flaluftice fpiritucllc 
étoit exercée par le Prieur, ou par le Souf Prieur qu’ils ap- 
pelloient conforme à la Rciglc de Saint Benoiél) 
vivoient en communauté, & faifoient conduire tous 1 s re- 
venus du Monaftere, dans iccluy , par le Procuieur érabli 
par le Chapitre (que Saint Benoiél appelle C^Uerariut) 6c cn- 
ts’autres les revenus de Camerlar. 

£t ayant les Citadins de Sufe ferré un pafTage en un lieu 

T tout 
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loue proche de leur ville, appelle Pierre étroiccc le Reve* 
rendillîme André Prevana eue recours à l’AIccflc du Serenif- 
fimeEmanuclPhiIibere. lequel fie ouvrir ce palTage parccs 
Minières de luflice, afin que le Prieur & les Religieux 
.de’ l’Abbaye de la Novalcfc à l’avenir puiiîcnc eranfporter 
par là, en la.litc Abbaye le bled > vin , & tour ce qui leur étoic 
nccdrairc pour leur entretien, & y pafler en tout temps 
tant le Prieur, Religieux que leurs ferviteurr, & domclîi- 
ques, & autres fu;ecs de la même Abbaye, notamment les 
Novaliciens , ainü qu’ils avoient fait par le paiîé. 

le remarque de meme , que de tous temps le Prieur 8S 
Rtmsr- les Religieux capitulerement affcmblcz conferoient tous les 
bcn.ficcs depen.lans de cette Aboaye encore meme qu’ils 
fuiTentparrochiaux , faus l’int.rvention des ordinaires où ils 
croient deuez 

George Provana II. dunom futvintiixîemc Prieur, duquel 
fait mention Mondit Seigneur de la Chiefa Evefquc deSa« 
lucc au Sexicme Chapitre de Ton Hiftoirc Chronologique 
fur l’aniçio 11 faut que ce foit fur le commencement de ccc 
an , car fur la fin en etoit Prieur Gafpard Provana. 

Gafpard Provana 1 . Moync de l’/ibbaye de la Novalefc,’ 
&Prcvoftdc fainte Marie au dclTus du Bourg de la Nova- 
Icfc, puis vintfeptiéme Prieur, lequel le 19. du Mois de 
Décembre de l’an lyio. reccut en la faveur, & defesfuc- 
cciTeurs Prieurs & de fes Religieux prefens & advenir, la 
prédation & fcrmpnt de fidelité, des habitans de la Nova- 
lefe, Vénaux & Fcrricre , qui au même temps palTercntrc- 
connoiflancc generale en faveur, qui deflfus de tout leur tet« 
roir &C. finages, 8^c. 

Cliarlcs Provana vinthuitiéme Prieur, duquel les Ecritures 
de la même Abbaye font mention des le 10. de Févier de Tau 
ijiy. indiidion ij.julquesau 17. de Septembre de l’an i y ytf. 

Il fut troublé en fa polTertion entre les année i yyF.Si 1 ^48. 
parGcorgvde Thadéedc nation Fraçoife, lequel fe préva- 
lant de ce qu’Hcnry II. Roy de France détenoit les jStats do 
Son AltcITc Royalle, il envahit ce Monaftere, & n’y étant pas 

bien 
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bien vu des Religieux, il fe retira avec roue ce qui écuic 
de plus prccieuxdu Monaftere , notamment les (aintes Re- 
liques d'iceluy , donc les Novalicicns eurent notice, ils le fui- 
vircnc )ul'ques dans-la France, où ils rattrapèrent &: s’en faifi- 
rent, &c luy eqlcvcrcnc le butin. & (e retirèrent bien fatisfaics 
d’avoir recouvrée ces fainces Reliques, notarrment celles de 
laine ElJra : Mais ce Thadée fe voulant iuftilicril en lie Tes 
plaintes au Roy , les accufanc d'avoir été alTallînc par 
eux , dont le Roy dojpna ordre de leur former un procez, ce 
qui fut fait, apres quoy ils furent citez à comparoir pardevanc 
luv t ce qu'ils firent fans rien appréhender, qui les entendit 
volontiers 5 puis il les fie confronter devant l'acculatcur: 
ayant reconnu que les Novaliciens avoienc fait une aétioa 
genereufe, il les renvoya quittes ,& abfolu; avec des paten- 
de lan 143 S . déclarantes qu’ils nccoienc ni atteints ni con- 
veincus d’aucun crime , ni d’aucune peine. ’ 

Nous appellerons donc ce Thadée Prier Inva/ôr^deVAm^^S. 

Galpard Provana vintncufviéme Prieur, duquel les écritu- 
res du même Monaftere font mention dés le 17. du Mois d'O- 
étobrc dcTan 1 y; 6. jufquesau vinthuitiéme du Mois d’AouR 
de l'aniy^^. il n’a fait aucun aélefans l’alfiftance . vouloir, 

& confenterrtenc de Tes Religieux, qui gouvernoient à Ion ab- 
abfcnce tout le temporel , & rpiricuel, & ainfi en a été ufe 
au temps de Charles Provana fon antco. fleur. 

Je nay rten rapfortef des precedens Prieurs qui ne fait verita~ 
ble , é" que je naye leu dam les e'eritures de cette Abbaye. 

Le Reverendif. Antoine Provana trentième Prieur de l’an 3 ®* 
ifo:.jufqucs au a y. du Mois de luillec de l'an 1^40. auquel 
jour il mournt, &: duquel Don François Auguflïn de la Chic- 
la Evcfquc de Salucc au Chapitre de fon Hiftoire Chro- 
nologique, fait le rapport fuivant, à fçavoir, Ptov»' 

na films loannis Francifci ex Dominis Bozzo/oni , cr magni Can^ 
ceUartf , qui reeuferata dignitate Abbatiali , fuit inde Archie^ 
pi/copus Taurinenfis. 

D’avoir recouvré la dignité Abbatiale de cette Abbaye, 

11 a fait une aâion digne âc mcriioire , puis qu’elle luya^ 

Ta avoit 



14 ^ Lm gloire de T Ahhaye^ 

voie ct^ env.ihie apres l’avoir pofTcdcc plus de 900. ans à fça^ 

voir des l’an de lefusChrift ^9. ou environ lufques en l'an.* 

née 1014. Mais s'il avoir recouvre tout enfcmble la menfe 

Abbatial.* , pod'ecié par les Abb.’Z.&par les Religieux do 

Saine Pierre de Brèmes dans. le Milanois, feroir été encore 

mieux. 

S’étoic un Seigneur qui alTeélrionnoit beauceup norrecon* 
gregarion , en témoignage dequoy l’an 1^40 il fe rnic en de- 
voir de l’introduire dans la Prevodé appcllée Ste.Marie Ma- 
jeur dé Sufe, en ayant même paiTé le concraâ d'Incroduârion 
avec nos P.res. La calife pourquoy il n’eue pas eifec, fut 
que l’on fit entendre à nos Peres , que cette prevofté depen- - 
doit de l’Abbaye d'Ours proche du Mont Genevre, & qu’ils y 
vouloient former oppolltion: ic moy porté de curiodté 
d'en fçavoir la vérité < après avoir bien examiné le touc,)'ay 
creuvé qu'ils n’y ont aucun droit, ainfi queje feray coullec 
parlant de la même Abbaye. 

Philcbcrt Mau.ice Provana fils de lean François Provana 
Comte de Frufacli . & des Seigneurs de Lini, Prieur teote- 
uniéme foit fécond Abbé Commandataire fur la menfe Mo- 
nachale dés l’an i^oi. des effets l'on vient en connoUTance de 
l'affcâion qu’il porte à notre Congrégation, puis qu’il a in- 
troduit dans ce faint &: facré lieu (qui ed l’Abbaye de la No- ' 
valefe) le i.du Mois de Février de l'an 1646. Dieu le conferve, 
donne longue vie , âd à la fin la vie éternelle. 






PRIEFRS de l’Abbaye de Saint Pierre de la Navale fe^ de la 
Congrégation de S. Bernard Ordre de Citeaux 
de's le 1 . de Février de l’an 161^6, 



D on lofeph de Sainte Catherine de Villcnove duMon- 
iovis delà famille des Bovets, qui fut le premier Prieur 

fous 
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fous (e titre de Supérieur , lequel fie fondre trois cloches 
rompues, 6c tombées par terre, n’y en ayant aucune pour Ton- 
ner l’office , 6i les Méfiés: &r les fit mettre en un heu prepre 
pour les Tonner j A prcTcnt il cfi Prieur de Norf-c Dame 4 c 
la Place en un lieu appelle MoNtogro^^ , au de là duTanec 
DiceccTe d’Aft. 

Don Bernardin de Saint leambacific, qui Tut i?lcvc dans 
Chambery, à caufe que Ton Pcrc ctoic ic U Ccur du SeteniT- 
fime Prince Thomas Gouverneur en Savovc,apres le dcccz Je 
fesPereà^ Mcrc,ilfc rendit Religieux de notre Congréga- 
tion, 6c donna tout Ton bien pour l’entretien des Novices, il 
fut le fécond Prieur de cerre Abbaye. \r, lo dç May de l’an 
x648.j5e l’a régi jufquc: au 1 1. d'Aiiilderan t^p.il cfi i-n« 
coréen vie 6c fécond Alliften de U mcrac Goncîfcgation,pouc 
Tes mcriccs, '& rares verms qui rcluifoicnc en Juy. 

Don Picrric Marie de Saint Tofenh Je la Noble famille des 
Barbians de Quiets troifirme Prieur du Mois d'Avnl du me- 
me an & l’a tegtv jufqucs au ly du Idois de Novera- 
brede l'an icyi. auquel jourilmquruc. C'cftluy qui afaic 
bâtir la Clôture du Monafierc , laquelle avait été ruinée l’an 
906. par les Sarrazins. 

Don lacques de Saint lofcph fut fon fuccefieur du 1. do 
Décembre de la m«f me année 165^. &:l’a rcgrjufqucs au x y.du 
Moisd’Aouft de l’an 1657. iTayant pû continuer plus outre à 
caufe que l’air de cette région luy ctoit nuifablc : il fut natif, 
& ancien bourgeois de l’ancienne, & noble cité de Chambery, 
6c ville capitale de la Savoyc {de laquelle fera faite plut ample 
mention au trait té des régions. Abbayes, Prieurez. ,c>c:dependt}ites 
de r Abbaye de. la Navale fe.') fils de noble Daniel lacques Pro- 
cureur au Sénat de Savoyc, 3 c de la meme Cite de Clianibcry» 
& frère des nobles François lacques, qui par Tes mccires a éce 
élevé au rang des Sénateurs, &-mort au grand regret d'uncha 
cun fans enfansf quia laiffé fes heritiers JpeÜableFrançoisVibert 
fon nepveu Advocat au Sénat de Savoyejbourgeois, ér des ConfeiU 
liers delà Cité de Cbambery,ér Pierre lacques fonfrere)le Pierre 
lacques premier aufC Advocat au Sénat de Savoye , homme 
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de grande efpcrancc qui cil more l’an i^^o. leambap- 
eifte , qui clï more Religieux des AuguRifls Reformez. Gcor* 
gc more jeune. Melcliior more Religieux de S. François fur- 
nommez les Cordelliers'.Charles more fans enfans ChaclesEm 
‘ manuel, qui au ectups que nous fommes flotir parmi les Cha- 
croux.doneU en cil Pcicur.de Ripaillerdc Damovfclle Amcdc 
MaricâVccN.Vibcrcdcannc Claude morccRdigicufeVifîtan* 
dmc en opinion de Saincceé. Ee Enalemcnc de Pierre Coheri* 
cicr du prénommé Senaeeur lacqu.s. 

Dop Ican Laurene de S. Cefatco de l'honnorable famille 
dcTroinbeera du Mont de vis, 4. Prieur des le Mois d’Aouft 
de l’an i 6 J7.qui a continué lufques en 1 année courante 1669. 
de I.Clirift à caufe de fa grande cconomic,& zélé qu’il a eu de 
rétablir cctce Abbaye , qui en avoir de befoin, tant les E^Ufes 
Abbarialc.quc cinq autres, qui en font tour prochc.ôe une au- 
tre au dcITus du bourg de la Novalcfcappclléc fainre Marie, 
léfqut lies il a remifes en bon & parfait état, orné de peintures, 
fait des vitres aux feneRres de l’Eglifc Abbatiale , où il y cl» 
avoit aucunes, rebâty la moitié de l’Eg ifc de Saint Eldra, ôc 
réduit en un parfait état, Si de même l’Egliic de Sainte Marie. 
Et fait bâtir tout de nouveau une fort commode & rcgulicrc 
habitation, pour les Rk^igicuxsdont l’ancienne cft réduite par- 
tie en ruinc,8i l’autre partie en étables de boeufs.vachcs, che- 
vaux, & d’autre bétail au devant & tout proche 1 Eglifc Ab- 
batiale,8i il a de même meublé le Monaftcre,&: fait bâtir aufli 
tout de fonds le Rcfcaoirc.Cuilinc, & autres habitations nc- 
cedairespour robtcrvanceregulicre, & continue toù/ours:Si 
^ la plus grande partie a été fait tant de l'argent provenu de no- 
tre Congrégation, que des bienfadeurs qui avoient compaf- 
fion de voir ce faint lieu réduit en un pauvre Si d^iolé état. 

J>ieale conferve en bonne fante\ & longue & à U fin 
. luj donne la vie & gloire eternelle' 
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Accomplijfimcnt de U Gloire de PAhhaje de U Novalefi, 

LIVRE TROISIEME. 

E Livre troidéme n’a été drcfl'é à autre fin, que 
pour manifcftcrl'anclenncic > gloire, & NoblcfTe 
de la Cité de Chambéry, ville capitale de Sa- 
voyc, &: pour faire fça voir la pieté «S»: bontodcfcs 
anciens Seigneurs à l'endroit des Moyncs de l’Abbaye de 
la No'valefe , fitué au bas du MontciniSi^ proche de ^ufe. 

La curiofité que j’ay «u# de fçavoir les antiquicez , dé- 
pendances , & bienfafteurs de cette Abbaye , a etc la caufe 
que j’ay fait ün heureux rcncont^re des anciennes mémoi- 
res de ^54. ans des anciens Seigneurs de cette ville, qui font 
foy.que ces anciens Seigneurs ne font pas étés moins libérais, 
& pieux envers les Moynes -de cette A bbaye , que font étez 
un Abbon Patrice <èe France, & Marquis de Jufe , &c. iC 
Charles le Grand Empereur & plufiturs autres Seigneurs. 
Ces mémoires de ces Seigneurs de Cambery, font qu’ils ont 
fondé l'an 103 6 le Prieuré de ’Coyfc , l’an 1041. le Prieure 
de Vouglan , & long temps au paravant un autre Prieuré:, 
avec un hofpiral'iur la montagne d'Aigucbcllcrte , en foy 
deqtioy l'ay cnregiftre fes trois fondations aux c^pitres 7.8. 
5 deee croifiéme Livre. 

Et comme cev fondations m'ont fait conroître que la Vil- 
le de Chambéry eft plus ancienne, que K necroyois pas, ôc 
que l'on m'avoic fait entendre, & connoiflantpar ces aéles de 
fondation que cctcc ville n’avoit pas cié^ fondé au tcnips de 
CCS donations, mais long temps auparavaht,i’ay fait la rechcr- 
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die à moy polHble, û ie pourrois rcaconcrer quelque me* 
moire 4 u temps qu'elle fut fondé au moins qu*cllc ctoic déia 
en cxiilence , i'ay creuvé qu’il y a r ^40. années qu’elle écoic 
déia fondé, & qu’elle a porté divers noms, donc le nom de 
Chambéry eft le dernier , fans avoir pu fçaaroir le temps que 
ce nom luy a été impofo t fie ces mêmes écritures font fof 
■ qu'en l'année 1041 il y a voit deux Chambéry le ieunè, qu’eu 
eetcui-cy duquel ie parle .* fi£ Chambéry le vieil, qu’on die 
que c’efî le chafteau fid la parroifTc de faine Vmbre, laquelle 
ie laifTc en l'état qu’elle ell. fid fuivray le difeoursde Cham- 
béry le icunetiè 1^40. années. 

Ht comme ie fçay que plufîeurs ont crû que cette eité de 
Chambéry fiic moderne fans toutes fois faite confier du fon- 
dehaent de leur croyance , fiC rapport ; pour les en defabufer, 
fit pour faire fçavoir aux modernes , fit à la poflerité qu’elle 
efl ancienne, fit quelle n’a pas été moins illuftre parle paiTé« 
qu’elle l’cft à prefcnc, i’ay drcirécc j. livre en grâce It à 
l'honneur des Nobles Syndics, (Soufeilliers, fit antres nobles, 
rpcâabics bourgeois de la même cité, fit pour parvenir à mon 
deffein , ie coin menceray parle commencement meme , à fça- 
voir dés le déluge univerfeh) fit fuivray iufqucs au ficclc oû 
nous femmes. . 

CHAPITRE 1 



\ 



L e drluge univerfcl félon les 70. Interprétés arriva Ta* 
< 



mnivtf* 

fil- L/du monde2i4z fit félon la fSencfe chapitre 7 il arriva 
-l’an du monde étant Noc âge de 600. années, fit Sem 
• écoit âge de 1 00 ans. 

le faiMConnoicre icy de fuite -la caufe de ce difFerenc 
cire duch^itre cinq de la même Genefe , fitdu calcul des 
70. interprètes, des années du monde, des la création d’Adam 
jnfques au dciuge rapporte par Bergomas. 

Généalogie des Saints Per es des Adam iu fasses a Koe indasen 
la ligne dtreffe. 

Adam . ans apres la cceation il engpndra Caio, fit XV!^ 

ans 



4^ K^Be'hde U Nw^lefe. 

atiï at>t'es U engendra Abel , lelqueh ne font pas comprins co 
la Hgiie dircâe de l.Chrift. 

Généalogie de fefus C hrift en la ligne direéfe. 

Les 70. inrcrpreces difcnc qu’Adam éi;iUvagé de 150. ana 
nées, qu'il engendra Seth. ic aulfi l'an du monde a.)o, ^ je^ 
Ion la Genefe chapitre f. fut /an de fon âge 130. é' dm mondt 
exxx, il y a cent années de diiSerent. 

Seth iclon les nWmes interprètes étant âgé de 43 f. ans il 
engendra Enos, & du monde fut audi l’an 4i T- & félon la Ge~ 
nffe^ il n'étoit âgé <jue de 10 y- années , & l'an dm monde 
CCXXXK ils font amjft different de 13 y. années, 

Enos âgé de 190. il engendra Cainarn» que fut l'an du mon* 
de 63 y. le félon les mêmes iutorpretes, ^ félon la Genefe cha~ 
pitre yt ü n'étoit âgé qme de 90. années qm’efoit l’an dm monde 

Cainam félonies -70 interp rètes étant âgé de 170. années, 
il engendra Malalchcl , que fut l’an'du monde 19 y. 

Et félon la Genefe chapitre.^, il n'étoit âgé ^me de loar. années 
qù ét<Ht / an dm monde 395* que font en tout ^00, années de dif • 
fèrent. 

Malalehel au dire des mêmes interprétés l’an de fon ag6 
engendra lared , que fut l'an du monde 960. 

Et filon la Genefe chapitre 9. il n'étoit âgé que de € y années 
que fkt l'an dm monde 4Ç0 que fait en tout ^00. années de difi 
e Vent. 

lared l’an de fon âge il engendra Enoc, ce fiir l'a&da 
monde x 1 ai félon les memes interprétés. 

Et filon la Genefe chapitre y. fut l’an dm monde 

Enoch en l'a gc do t^y aunes, il engendra MatEufalem, 
que foc l'an du monde*! 287. an dire des mêmes interprétés.. 

Et filon la Genefe il n'étoit âgé que de 6 ans, que fat l'andm 
ntàndé S^j.ils fi rencontrent icy déjà differensde 600. années. 

Marhufalem ago de 167. années il engendra Lamech, que. 
fut l’an du monde i4y4. 

Et filon la Genefe chapitre y. il étoit a^é de 187. que fut Cato 
dm-msonde ils ft rencontrent icy differents de $ît>. années. 

, a Z Lamech 
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JLamech cnMago i88. aonées il engeudra Noe, que fut 
l’an dn monde 164t. difcnc les 70. incejrprctcs, ^ . 

Et félon la Genefe U ri e'toit âgé t^ue de du monde étoif 

tan 10^6. foftn.dqu ils font différents de 6. années. 

Noe age de foo.annees il engendra Sem, & en apres Cam« 
& puis laphec qu'écoic Tan du monde zi4a. 

Et félon la Genefe fut l'an du monde 

mthut. . L’an du monde 1141. étant Noe ago de ^00. ans arriva lo 
dclügr univcrfcl Gcnrfc chapitre 7. 

Et félon la me'me Genefe 7. fut l'an du monde 16 ^6. ley jf-. 
nit le premier fiecle. 

l'ay fait cette indication à caufe que j’ay tire les memoirea 
dont ;e prétends de me fcivirpour preuver l'ancienneté do 
'• la ville de Chambéry chez divers autheurs , qui ont les uns 
fuivi les années du monde avant, & apres le déluge félon 
Je dénombrement qui e n ont fai t les 70. interprètes , gc les 
autres celuy des Hébreux , lelqucU je iuïvray ch marquant 
le temps des racines mémoires , taiu du^oyide, que du 
deluge , jufqucs à la nailTance de lefus Çhrïft qiii’arriva félon 
• les mêmes Hébreux Van 4001. ü. ^lôii\:cs,7o. interprétés fuc 
l’an du monde 5199. V 

le remarque icy , que femblable different ce rencontra 
ytêrty de même entre les 70. interprètes, Saint Auguflin, lüdoré, 
Xlmmin ^ auttcs qui onc fuivi les 70. interprètes, El les hé- 

breux, touchant les années du fécond fiecle fqui commen- 
ce des le deluge jufques à la naifiance d’Abraham) lequel 
les interprétés, &: ceux qui les onc fnivi font durer DCCCC- 
XXXKII. années, &les hebreuxnele font durer que 191. 
années, que font éyo. années de moins , & pour faire aufiî 
connoitrela caufe de ce different, fay drefic la geoealogio 
faivante rapporté dans la Genefe chapitre XI. & par Bergo- 
mas fur les mêmes interprétés. Saint Augufiin , Ifidore, fiç 
for plufieurs autres dont il fait, mention. , 

.CHAPITRE ir. 

• Généalogie de lefus chrif des le deluge» . . ■ 

' M, _ » . . Senà 
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Vallée w la Novalefe. § 

Sem étant agc de i ox. années il engendra A rphaxat l’an 
du monde 1x44 &: du déluge z. félon tes mêmes inteppretes. 

Et félon la Genefe 1 1 .fut .l'an du monde 1458.^ l'an 1 00. de 
fon âge il a ve feu 600. ans, 

Arphaxac félon les memes interprètes 1 an du monde 1 5751. 
v&dudclugei37. il engendra Sala. 

Et félon la Genefe XI, fut tan du monde i 6 pj. & du déluge 
yj.en l’age de années. Arphaxat a Tefeu 338, années. 

L’andu monde Z509. & du déluge 167. félon les incerpr<^ 
tes, étant Sala agc de 130. années il engendra Heber. 

Et félon la Genefe XI. fut l'an du monde du déluge^ 

67. âgé de ^o. années, Sala avcfcu 435. ans.^ ^ 

* Ils fercuconcrc icy differeats de zoa. années. ^ 

L’an du monde 164}. du deluge 401. an Hcbçr, crant 
agc de 130. années félon les interprètes, il engendra Pha- 
Itck ■ . 

Et félon la meme Genefe fut tan du monde 1757. & du deluge 
fut l'an loi. âge de 34. années, Heber a vefeu 434. années. Ils 
^ont déjà differents, de 301. années. ^ 

L’an du monde 1773. &: du deluge 333. Fhalcch agc de 
130. années il engendra Rcuj félon les memes interj>rw^s. 

Et félon la Genefe thap. XI fut l’an 1787’ & du deluge 15 1.' 

. ér en fon âge de 30* années,, Phalech a ve^«»i 39 * années. 
Ilsfc rencontrent icy diffcrcns de 40i- années. 

L’an du monde 150 y* & du déluge 6 £>5 • ^'^ton les interprè- 
tes Reu étant âgé de 1 3z. années il engendra Saruch. 

Et félon la Genefe XI. fut tan du monde 1 8 1 j. ^ deluge 
if J. en l'age de 3 t. années. Rcu a vefeu 139. années. Gtne- 
ieXI.ils font icy diffcrens de foy-'annécis. > 

L'an du monde 3033. 8t du deluge 795. félon les inter- 
prétés Sarucli âge de 130. années il engendra Nachor. 

Et félon la Genefe chap. XI. fut tan du monde 1 849. & 
Âeluge \p\.en t âge de 30. Sacuck a vefeu 43 ©.années, ils 

font icy diffcrens de 6o&. années. ' 

L'an du monde 3U4.& du deluge 871. félonies interprè- 
tes Nachor agc de 79. années il engendra Tharc, Nachor a 

*3, vefea 
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▼efco 148. ennccs Gcncfc XL 

Et félon U Genefe chnf. XI. fut F tut d» monde 1878. ^ dn~ 
delnge iiz que font ( jo. années de moins>) en F Age de i^.nns. 
Ce differenc ce reconcre icy de 650. anncw's encre les 70. in« 
cerpreces, & les hebreax^ 

L'an du monde j rÎ4 S du deluge ^41. félon les memes 
interpreces Tharc agè de 70 années il engendka Abraham. 

Et félon U Genefe ehApitre XI. AbrAham eft nAj F An du de- 
luge x$t. & du monde 1 948. Tharc a vefeu lOf. années. 

L’on connoic que les feprante interpretes font durer le 
fécond fiecle du monde > qui commence des le deluge, iull 

3 UCS à la nailTancc d'Abraham ' 41. ic. les Hebreoa ne le font 
urer que Z91. ans, queiont i^o. annee.« de moins i de plus* 
les 70. interprètes ils font durer ces deux ôeclcs premiers 
5184. années , Si les hebceux ils ne lex font durer que 1948. 
ans que font 113^. années de moins, & ce grand difivrcnr ne 
procédé d'autre , que de ce , que les 70. interprcfcb font naî- 
tre les (aints Peros 100. années, ou autrement comme eft mâr- 
que en ces deux chapitres, plus tardy que non pas les he- 
H éit S. breuX Icfquclsie l'uivray en la fuite du contenu en ce 3. livre 
Rtmu- en marquant icy que le deluge félon les memes hébreux ar- 
tnil- monde que font 1543. années avant la 

i*m. naiftanec de Icfus Cltrift , qui eft nay l'an 4001 . du monde , 6c 
Xj4j. apres le deluge: & les memes interpreces le font nai- 
ik- cre l'an du monde 5199. que font félon leur calcul 29)7 an- 
' nées apres le deluge. 

« 

CHAPITRE ni. 

C Ë %. ehApitre cùntîendr A' letemps , fort Anndes que Ia Sa- 
voye , piemont ér toute Fltuite furent peuple'es : & pnr qui 
jitUgi l’ay fait confter que le dclugpe univerlcl, arriva I an du 
monde ifiyô^equoy nousaffeurent Pavillon, Horatius Tur- 
fellinus , D. Pierr:- de faine Romuald Feuillien, & prufi;urs 
autres aucheurs Gaullois de glorieufe mémoire : il commen- 
çilc 17. du moisd'Avril « 6 l la plcuc continua 40. jours 6C - 
î . : " ‘ 40* 
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' 4 ^. nuits, & couc le genre humain périt, huiâ perfonnes cx> 

' cepcces, qui furent conferyces dans l’Arche baflie parle pa- 
triarche Noo, parle comraaHdcracnc de Dieu: A fçavoir *’«“**• 
le meme Noe, Thythea la grande fa femme , & leurs crois 
fils Sem, Cam, & laphcc, & Pandera femme de Sem, Nocla 
femme deGam,& Noegla femme de Iaphet,& ce déluge , 
univerfel continua lyo. jours « quand le déluge fut ccllc'üicu 
commanda à Noe de forcir de l’ArchcCqui setoie arrcfic iur 
l’hauc des montagnes d’Armeniejaveefa famille aufquds il ctntfe 
donna fâ fainte benediftion, & commanda de multiplier âc 
remplir la terre du genre humain , à quoy ils obéirent ic y 
furent fiantentifz pour reparer la perte du genre humain que 
Noe fbrnommc lanus {à c*uje qu'il uvoit veu ferrer lâ premier 
Jiecle ér ouvrir le fécond) \\cngcnàTZft).iicct^(zzï^. 

Apres ledeluge, à fçavoir ay. mades, qui furent Tuifeor, rmns 
le Géant Promoteus, l’ancien Capetus, le jeune Madus,{“^^ 
& dixfept autres cous Geans, & encore quatre autres, qui 
furent Tranus, Cranus, Occeanus, & Typheus, & cinq "* 
filles, / taxa la grande, Rhca, Paadora la jeune, Ctana, 

Thetis, 

Sem deux ans apres le deluge engendra Àrphaxac, &en 
fuite, Helam. Ail'ur, Lud, & Aram dc'quels iortirenc xy. li- 
gnées, qui habitèrent les régions d’A fie. 

Cam engendra Cus , Mixram , Phut, & Canaan: defqucls 
defoendirent trente lignées qui habitèrent l’Afrique. 

Et laphec engendra Gomer fornomme Comerus Gallus, iitmC0 
qui fut premier Roy d’Italie, Magog, Madai, lauan furnom- 
mé Samoches autrement Di<, qui fut premier Roy des Gaules r^rvriïfi, 
Transalpines} Tubal premier Roy d’Eipagne, Mcfech, ^Sc 
Tyras, Sc d'eux defeendirent quinze lignées qui habitèrent 
l’Europe. 

Il nous faut muintenunt feuvoir qui dlentreux peupUU 
voye^ lu CauIc Cifulpine , de prefeht lepiemontx l'itulic det 

le fleuve Rubicon en U, du coufle du levant ér mydj. 

L’an du monde 17^0. & du deluge 104. le patriarche Noc^ > 
furoommé lants, voulant accomplir la volonté & comman- 
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mentdcDîcu, qactoitdc remplir la terre du genre humairij 
il partit d'Armcnie par mer en compagnie de- fes crois fils 
Sem, Cam.Tapher , & de pluficurs autres leurs defeendans 
pour leur faire indication de toutes les mers, ifles, delà- 
terre univcrfL-lIc; lefquels étant arrivez çn un lieu ouapre- 
fent efl: Marfcille , il y dc fccndic un nombre de peuple , qut 
fc retira vers les codés du Rhofne (^ôrune partie parvint en 
Savoyc: ) tî l’autre partie en Languedoch , puis Noe , fa 
fuicic fuivirent leur chemin jnlquts à ce qu'ils arrivcrcnc'où 
à preient eft Rome, où ils delccndircnc, & s’arrefterent fur 
le coudeau d'une riviere que Noe appcila Ittnicalum de fon 
furnom Ixnns , à prcfenc ce fleuve s’appelle Tybre où il y 
lailTa quelque peuple, cela arriva l’andudeluge 10$. &du 
monde 176 1.& de làà quelque temps , le rheme Noc, s’en re- 
tourna en Arménie, en compagnie de fes crois fils Sem, Cam, 
& laphet , & de quelques autres de fes plus favoris , où il y 
arriva de retour l'an du déluge 208. & du monde 1764. 

L'an du déluge ir4. & du monde 1770. Noe envoya en 
heurope laphet fon troifîémc fils a fcufld j>u k pu) avec 

14. Ducs de fa génération donc Noe partagea l'hcurope en 
4. Royaumes le premier futricalicoù l'an 149 du déluge, 8C 
du monde i8oy.il y envoya pour RoyGomer furnommé 
Comcjrus Gallus; fils aifné de laphet , avec une grande 
fuite de peuple. 

Le fécond Royaume fut hibecle de prefent Efpagnc donr 
Tubal autre fils de laphet il en fût le premier Roy l’an du dc- 
luga iyi.& du monde 1807. ^ 

Le croiûémc Royaume fut îi Gaule Tranfalpinc (USa- 
voye^extepté qui fut erig/ en Royaume particulier )» ù l’an du dé- 
luge 1 yt. & du monde 1408. le meme Noe y envoya pout 
Roy , & pour la peupler , lavap fu:nommc Samothes , &: 
Dis 4- fils de laphet. ' 

Et tonchant ces peuples conduits en Gaule Tranfalplfifei' 
Cifalpine U en Italie par IcS m.-racs Noe, Gomer, &c laVàn; 
le Perc Fodcicfur l’appuy de fes autheurs , qu’il cûc, *1 nous 
en fait le rccic fdivant. ' 
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L? peuple écaoc de telle force luulciplic apres le déluge* T 
que b pa> s d’ Arménie ne les'pouvoic nourrir, éuntfurvenuc 
la diviûon des langues, en 71. langues, qui firent yt. nations, 
lcrquelles ne s’enccndpienc pas parler l’une , l’autre, ce que 
la caufe , qu'ils fc feparcrenc-par bandes; & ces bandes 
félon leur langage Ce reduifans enfcmble, s’clurcnt chafquc 
d’une un condudeur. Si s’en allèrent qui deçà, qui delà cher- 
chans fortune i &encr‘aucre laphet 3. fils de Noe vint plan- 
ter fon bordon en 1 heurope. 

Et d’autant qu’il avoic apprins de fon pere l’art de fabriquer 
les navires , il en ba(li% quelque nombre , avec Icfquelles il 
awoya une bonne partie de fon peuple chercher habitation. 

Donc les uns prirent la.brife d'Italie, qui furent nommées 
sl>origi»es quaû fine origine, un autre troupe print terre es 
ports de Gaule , tant en Provence ,* qu’en Languedoch. fur- 
cpjoy Genebrard nous aflcurc, ('dit-il ) avec le témoignage 
de pluficurs autheurs Chreftiens , qu’ils ont collige de l’hi- 
ftoirc des luifz, que de la troupe de laphet forcirent a oo.peu- 
ples divifez en 13. langues), & que les conduûeursde cette 
fécondé troupe {qu'il appelle là troifiéme) furent Gomer, Lon- 
go , Celtes , Bardus , Lugdus , Narbo , H Belgius, &c. 

li a aulTi remarque, qu'une pairie de ceux de cette der- 
nicre troupe , finglant en haute mer vinrenr prendre terre es 
p«tts de Gennes , & de liborne , ou ils fc feparerenr, & divi- 
ferenc par tribxits,&: chafquc tribut elcut un chrfpour fa con- 
duire, & prirent leur route qui çà, qui là, «?ic. & qu'une de fes 
troupes apres avoir paiTc les Alpes marines (que font le mon- 
tagnes entr’autres de Gennes, Nice, &Ambrunois, ) s’arrêta, •-'£ 

& commença à badir es petits vallons, qui coftoienc depuis 
le mont Genevre , tirant au Septentrion , venant defious du 
monrCinis,en craverfanc la Maurienne, la Tarenraife jufques 
au pays de V«llay; finiiTant au mont Saint Plomb. 

Et d’autre coudé travcrfânt depuis Grenoble jufques au 
Rhofnc coftoianc les efchelles , les monts d*Aigu«.bcIIcrte, 
d’Hfpine , du Char, finilTanc au détroit de pierre Chaftcl. 

Cet ainii que la Savoyc fut habite apres le déluge, & érigé 
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ÿ en Royaume, gouverné par Roys clcûifs environ 159. atf{ 

* ^Çavoir des l’an du déluge i y a. & du monde 1 808. & déjà 
•Mm€ commence l'an 106 du déluge & du monde i7^a. 

Le même Fodere alTcure lur l’appuy de fes aucheurs qu'au 
Tmviüi. temps d'Abraham la Savoye étoic déjà crige en Royaume, A- 
brahameft nay l’an. du deluge z9i.& du monde i948.(quia 
vécui7y.ans,àfçavoir jufqueen l'annéedumondc 2,ia3.3£dtt 
delqge 467. Avant que de finir Ici^difcours du Royaume Sa- 
voifi qui fera reprins au chapitre cinq il uousfaut retournée 
Noc: 

CHAPITRE IV. 



L ’On ne doit point douter, que la Savoye, le Piémont , Tl- 
calic , ic la France nayent écées peuplées au temps apres 
le dJuge , dont )’ay marque au chapitre 3. tant parle patriar- 
che Noe , que par (J^mer, Samothées, & par d’autres condu- 
âcurs nommez par le pere Fodere ainfi que plus amplement 
iepreuveray en ce 4. chapitre. 

fsvilii. Lçj contrées de fes pays qui ne furent pas peuplees avant 
l’annédu deluge 168. du monde 1914. le meme Noe les 
peupla, lequel eut toujours un fingulier vouloir delaifierle 
pays d'Armenie pour aller vifiter fes petits enfans Tubal, Go- 
mer. & Samothées Roys d'Efpagne, Gaule . 8c d'Italie pour lo 
bon rapport , que luy en avoient fait leurs AmbalTadeurs. Et 
pour à ce parvenir, il délibéra de faire reveuc de toutes les ré- 
gions, qu’il avoir peuplées, 8c fait peupler. dontTytheafafetn ' 
jfMft» eut volonté de le fuivre, ce que volontiers il luy accorda. 
pt* t$u- £t des lors il fit divifîon de foii peuple d’Armenie 8c en retint 
«X'w 1 a plus^rande partie ; po\xte»faifantfonvoyagej\chi{(ct 8 C 
it rhiu àisilci en petites bandes afin de peupler les régions qu’il 
trouveroit inhabitées 

Bt de cette compagnie furent plufieurs de fes enfans naiz 
depuis le deluge, 8c fur cette deliberation il partit d'atmenie, 
fuivi dé fa femme & de plufieurs de leurs enfans, &d’un 
*"^*’guadttombre de peuple, lefquels arrivèrent au paysd’hir- 
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canie région d’Afic , l’an du déluge 177. & damonde «853. 

L'an 113. du deluge &: du monde 1869. ils partirent d'hir> 
canic , & s’en vinrent en Mefopotamie . & en l’Arabie 
l'heureufe. 

L'an du deluge 243. & du monde 1899. ils partirent d'Aw 
rabie , &: s’en vinrent en Libic région d'Afrique. 

Cet anné 243. d/» deluge Corner Gallm mourut dans viterho^ c»m^ 
cit/ d^talie far luy fondée oit il avait régné 94 années. c»üm$ 

L'an du de luge 144. é“ du monde i$oo.Cam fécond fils de 
Koe tl vint occuper le Royaume d'Italie au préjudice des enfans de c»m^u- 
Gomer. 

Le meme patriarche Noe partit avec fa fuitre d'Afrique, & ». 

s’en vinrent en hiberie ( que nous appelions Ejpagne ) ou ils y ar- ""fh, 
rivcrcnc l'an du deluge 2 39. & du monde 191 3. ou il fut re- **’ 
ceu avec jove incred'blc* parTubal qui en croit le Roy , 61 s ^«^5^ 
de laphct , l^n 1 1 3. de fou régné , ou il fejourua huiâ un 
ann^s. 

L’an i$8. du deluge, & du monde 1924. ils arrivèrent en 
Gaule, 6 c fur la.ân de la même année, ils paiTcrent les monts, 
fii'iis s’en aliercnt au pay« de Rithin en la province dite Tof- 
cane f à prefent florentin) 6 c de làils arrivèrent en Unç Qnt Poviltt 
fondé par Gomer dallus , nommé vctulonia, à pjrefcnc 

.1 ' rr Motrt* 

vatcfbc. 



L’hiftoire porte, que pendant, ce voyage de Noe des Ar- 
ménie jufqu’cn Italie, qu’il lailfa par tourtes les régions ou il 
paiTa , qui et nent iuhabitécs quciquc petit nombre de peuple ^ 
pour L-s peupler. 

Étant donc arrivé en Italie H en ptint la fouverennite du ^ fjf* 
gouvernement, & apres qudquc temps . il en laifla gouver- 
nantc Tyihca fa femme, & luy s'en alla découvrir l’iflc Sica- 
nte de prefent Sicilc,puis retourna à Vetulonia, d’où il en 6c ~ 
partir Cam avec fa fuite dépravé comme luy, & l’envoya 
peupler fa Sicile , l’an du d. luge 27. &' du monde 1927. quo 
fuc.l'an!i63 apres que le meme Noc avoic aifîs le premier peu 
pic au pay Rithin à ptçfcnr Italie. 

L’audu deluge 273/&du mondd 19 32 ^il fonda une Citér pmvir. 

b X.. qu’il 
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nomma Taniculnm de fon furnom lanas, & depuis Ma- 
tumr, cicanum , & par fucccfllon de temps fut nomme Rome où il 
TmvUO. y eleuc lefiege perpétuel de fon Royaume 6 l y finit fes jours 
apres y avoir règne 79. ans, ce qu’arriva l’an du deluge 3 jo. 
& du monde ioo 6 . agq de 9 yo années: il fut en terré en ui^ 
Heu appelle, Sa» Pietro de Montorio félon Don Paul Bnrio E» 
vefque d’Albeen Piémont, qui afTcurc qucc’cR la commune 
opinion de tous les ancie»;s , & faints autheurs, que Noc fur 
le nom de lanus premier à peuplée ritalie,& qu’il y a re* 
gné, qu’il y eft mort,& qu’il a de meme peuplé le Piémont 
TtÀtu. (Voyes cCyC^ue j'en ay dit cy devant en ce mente chapitre 4 ;qui 
premiers Roy s Longo , 6 L Bardusqu y vinrent d’Ar- 
il* menie là, envoyés par lapher du commandement de Noe fon 
perc , l'an apres le déluge i y t. &: du monde 1808. 

Ces Longo , &: Bardus habitèrent le Milanois & le Pie- 
mont, qu’ils appellerent de leurs noms Longobardie de quoy 
nous alicure le meme Pere Fodere fur Gencbrard & autres 
autheurs qu'il cite. 

Plus ample preuve comme Noe à peuplee le pays y ^ région dont 
fay fait mention en ce chapitre, ejr aux prccedens.dr cite il aregné 
^ en Italie , (jr quant au lieu ou il mort, ér en terré tous ne font 
pas d’accord comme je m arquer ay à la fuite de ce difeours. 

Don Pierre de Saint Romuald Fcuillen fur l’appuy de Tes 
autheurs il nous affeure que Noe furnommé lanus à peuplée 
les régions defquelles j’ay fait ci-devant mention, & qu’il à 
régné en Italie fur le nom de lanus , àc, voicy , ce qu’il en a 
. dit{ 

Quelques autheurs dilent (dit-il) que Noc ayant régné 
quelque temps en Arménie , lailTa en fa place Sabatius Saga» 
di^ Saturne pour Roy de la meme Armenie,(^«/ fut fils de Ctu, 
premier fils de Cam,tir frere de Nembroth,quifonda Babyloney 
&paiTa dans l’Italie avec fa femme Tythea', & les Vefiales 
Tes filles (ce fut l’an apres le deluge , quant à la première 
fois lo^. & la fécondé fois, fut l’an du deluge a<8 & du 
monde 1914- dit Pavillon, & non pas l’an la. du deluge, 
ainfi que quelques autheurs ontdir ) ou il commença de le- 
Cner Ibos le nom de lanus compofé du mot Hébreu lain. 
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qaifignifie vin , U du ccimc Arménien lanc, qui veut dire 
porte vigne > parce qu*il y porta cette plante, & enleigna l'arc 
d’en tirer du vin. 

Et de plus (dit-il) que les plus doftes preuvent que ce Pwn- trtuvt, 
ce lanus (Do» Paul Britio en dit le meme) ne doit point être 
entendu ,• ny prins pour laphet, ny pour Bel , ny meme pour 
eo Saturne Babylonien, qui laifTa Ton Royaume à Ton fîis afin 
d’aller régner en Italie {comme veuillent quelques hijioriens ) 

Mais pour Noe furnomme lanus , par les Latins à caufe qu’il 
fut inventeur des portes qu’ils appellent 

Et que cinq années {Jelon les hifioires anciennes) z\ix\t\c 
dcces du meme Noe^ dit Ianus)que fut l'an du doluge t 4 y. 
fle du monde looi.fic looo. avant!» naiil'ance del. Clirift,) 
Saturne Roy de Crete {à prefent Candie) étant échappe , des 
priions de lupitcr fon fils , il s'en fuit par mer vers Noe, dit 
lanus, auquel il apprit plufieurschofes, dont il ne s croit pas ^ 
encore advi é , fçavoir de couper le foin avec des faux &c de 
grclFcr les arbres, &c: 

En recompenlc dequoy, lanus le fit fon Collègue; Si merne 
délirant retourner en Orient luy lailfa le Royaume d'Italie 
afin qu’il le gouvernât luy Icul comme il fit , donc il en fut le 
quatrième Roy, Gomer le premier , Cam le fécond & Noe 
le trois, &c. 

Le meme Don Pierre Fcuillen fur l'appuy de les auiheurs Rtt-mr 
nous alfeure que Noe furnomme lanus s’en retourna en 
Orient , & qu’en Tanné du déluge j ço. & du monde zoo5. il 
parvint au dernier jour de fa vie en Lubares confins d' Arme- 
nie , ou faine Epiphaae alfeure qn'il y habita & planta la 
vigne. 

11 y peut bien avoir habité avant de venir en Italie pour 
la fécondé fois , mais cela n'elf preuve fulhfante , pour nous 
faire croire qu’il y foicc retourné finir fes jours, &c. 

Nous fçavons maintenant le temps, que Tltalie , Piémont, 
Savoye la France furent peuplées, par qui apres le déluges 
& que Noe a été le premier, principal, & dernier , qui les a 
peuplée: U que les autres y font venus encedeux par le corn- 
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mandement du mémcNoc, &c. 

jl nous faut fçavoir fourquoy les anciens autheurs ont affel- 
^ lé la Savoye pays des Allobroges : attendu ^ue fes peuples s appela 

loyent Khotigïvics quaû ûoe origine. 

^ CHAPITRE V. 

A peuple fut arrivé en Savoye dont j’ay 

mt Al- X^Lfuc*ci devant mention , eut peuplé la même Savove, 
Royaume & gouverné par Roys clcdifs dés l’an 
du ddtigc io6 jufques en l'année du memedelugo 301. Sc 
V. monde 1047. 

Allobrox natif d’Afcallon ville de la Paleftine (.que Pto— 
lemée au rapport d’Ortellius ajfeure qu aa commencement de fa' 
Smvry fondation s* appelloit lequel v nant en ces qua''tiers< 

/îtntfTt \\%ctï ^mpara, àc s*cn rendit le mair e, du nom duquel, ce 
’aüIIt» P*y* Savoifien fut appelle Royaume les Allobroges, s’eft Je. 
itu perc, Fodere, qui nous en a laiJIé la m- moire fur l’appuy. 
d'uife anciemic Chcouyque, fi de pluûcurs autres authenrs, 
qu’il cite , Icq ucl . it que cctic arrivée d’Allobrox en ces car- 
tiers arriva l’an du monde 1174 & du déluge lo .aqiarce 
qu il a fuivi le ca'cul des années du monde des 7'^ irtcr- 
pretes; & félon les hébreux, que ic fuis, cette arrivée d Al- 
lobrox, fut l'an 195*4. avant la nailTance de Iclus Chrift, 
& du deluge t9i.&idu monde 1047.. 
chl^r Royaume A llobrogicn , eut fin l’an de îefus Chrift 6j.' 
^ lu (apres la mort de Mario lulle Cottio, h b d’un autre Coc- 
autnt. tïOjlcs deux derniers Roys des Allobroges) parce que Né- 
ron le réduit en province & le remit à l'hmpiie Romain au 
préjudice de leurs fucccffcurs. 

OMPtar- le remarque avant que pailer plus outre qu'il eft vray.quo- 
toute la Savoye félon fa moderne écanduc s’appciloit A lobro* 
gie, au dire de plufisurs anciens Géographes , aind qu'ont 
ThmMt Ambtoifc Calepin, Mufacus,qui dit, (Cfiü/reiïet Al- 

dn Aüi lobrogesTitentzi(c) puis Ocelum Ecila, in ftmmis i^Mobrogibus 
cR au dclTus de Sufc> (les enemes Allobroges s'cicnJoicnc 

bien 
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biea avant dans les Cifalpincs X3aulcs encore qu'elles n’cn 
porcadenc pas le nom , ainfi que je feray confter parlant du 
Royaume du Piémont: Scudus prend toute la Savoye 

pour les Allobroges, Marliam& d’autres y ajoutent tout le 
Dauphiné, & le Pere Monet, y comprend la Maurienne fous 
ie nom de Garocelli , & chorier dit auflï que la Maurienne 
droit des Allobroges : & de même Le Focigny y e(l comprins 
par le même Pere Monet , & le Chablais , la Val-doulle, de 
la Tarentaife. 

Ce nom Allobroges , luy êtoit un nom-generic , néant- 
moins tous les peuples Allobroges n’etoyent pas conlldcrez- 
pour tels , il n*y avoir que ceux , qui habitoyent proche du 
Rhofnedês le Lac Léman , & voicy ce qu’en dit Marliam. 

Allobroges^ erunt fopnli citr/o Rhodanum flttvium,éf Lema- 
ni Lacus RipAS locAque finitintA incollentes , qui etÎAm fuere fi- 
nitimi Focontÿs populis propinqui Centronibus (T arentaife) ac 
trAns RhodAHum vicos é" po^efiiones IjAbebAnt , circA région 
nem y quA hod,ie SreJpA dicitur. Il dit de même qu'ils s'eten- 
doient au long du Rhofne jufques à Vienne inclus. Ce 
dont donc ces peuples dont Marliam parle fur l’appuy des au- 
cheurs qu’il cite, qu’êcoientconlîderêes en particulier pour 
peuples Allobroges, autant en a dit Ambroife Calepin, fur - 
ï'appuydc Ptolemêc, Orteliusfur le même appuy, néant- 
moins en general ils y comprennent toute la Savoye, d£ tout 
le Dauphiné, & Mufarus adeure que tous êtoient Allobro- 
ges & plufieurs autheurs citez par le même Occcllius lur le 
nom d'Allogroges. 

Et les peuples entre Aigucbelle & Chambéry êtoient con- 
fiderez en particulier pour Voconces , dont Chambéry en 
droit la ville capitale, ainfi qui de même la remarqué Mar- 
■ liamqui dit, Vocontq populi citrA RhodAttum Centronibus, 
xenxiàictfinitimi ér Allobrogibus ultrn Alpes CrAtAS quibus hodie viitt»- 
tnons cinerum fine cinefius fia Maurienne) rsomen efi. hos J/ava 
fluvius AÜuit, ttnen 

( Il faut icy remarquer que plufieurs ont comprins fous 
le nom de Mont cinerum toute la ^Lturicane) U de mêmes ils , 
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ontconfHeré les Alpres Grecques pour toute la TarentaiTe) 
Guichenon efl du reocimenc de Marliam coucbauc ces Vo- 
conces. 

Et Abraham Orcellius fur Pline, & Antonin dit que Cham- 
béry en ccoic la ville capitale difaDtv/^ri'»’ yoconij Chambéry, 
& Varrerius dit qu’il faut lire forum Vocont^^&ù non Voconij cane 
chez Antonin, Cicéron, que chez tous les autres autheurs. 

Et encore que Chambéry, &: les peuples fes voiOns fulTent 
des Voconces étoient neantmoins conüdcrces en particulier 
pour les Caturiges, ainfî qu*a remarqué Mufarus qui dit, Ca- 
tariges le mont du Chat, Chambéry, la Chambre: je ne 
m’arrefteray pas d'avantage à décrire en particulier la parti- 
cularité des noms anciens des régions de la Savoyc, car ils 
{ont alfez connus chez plusieurs Géographes , mais je me re- 
tireray à Chambéry à la confideration de laquelle foie de Ton 
peuple, quij’ay drdlàyce 3 livre, n’ayant autre intention 
que de faire connoicre qu’elle à toujours été du nombre des 
villes les plus iliultres , & plus anciennes de Gaule Trani- 
alpines. 

FONDATION DE CHAMBERT. 

L e Pere Fodere dans la defeription des Convents de font 
Ordre pages ^a.4. & jiy. fur l’appuy de la Chronique, 
& autheurs qu’il cite, il nous aH'eur' , que les Allobroges 
ont eu 30. Roys avant la Monacchie de s Romains {<qui a com- 
mencé, comme je crois , au temps de leurs premiers- Empereurs luil- 
li, fjr Ottavia» Ce far à ff avoir jo. anneis avant la naiffavee 
de lefus Chrijl) Et que Caturigus en fut le XIII. qui fon- 
da Chambéry 964 années avant l'incarnation du verbe éter- 
nel , ce fut l'an du monde 5030 & du déluge 1174. avant 
la naiflance de lefus Chrift 971* non pas 9^4 ) car cette 
fondation fut la 10 année du régné d’Aza cinquième Roy de^s- 
lurfs qui commença à régner l’andumondc 302,1. (don Bcr- 
gomas &c Don Pierre de S. Romuald Fcüillen 

Et quand le rapport du pcrc Fodere touchant le temps de 

la, 
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la fondation de la ville de Chambéry fut mû eh doute , par 
quelques concrarians , & Tophidiques , nous leur répondrons 
en premier heu , qu ils nous faücnc confier du contraire, ic 
par les clfccs , & iur lappuy des bons & anciens autheurs je 
fèray confier que'fon rapport cft véritable. 

. Et venant fur l’e^'et je dis que cette ville a pourtc le nom 
de Caturigus, 6c. le peuple Caturiges nom du même Roy 
Cacurigus Ton fondateur, furquoy Simlcrus au rapport d'Or- 
telius dit que le nom de Caturigus efl ancien :& Mufxus 
interprète des noms, des régions, 6c peupLs des Gaules 
Trinfalpines , dit Caturiges Chambéry , le mont du Char, 
la Chambre, ainâ que déjà a été die ci-devant, &c. donc par 
cet effet nous venons en connoiffance , que ce Roy Caturi- 
gus à fondé Chambéry, 6c, qu’il appcllec de Ton nom. Ca- 
turigus. 

Et par les mêmes effets nous venons aufli en connoiffan-' 
ce, que ces Caturigées de Chambéry, avec leurs voifîns, fu- 
rent peuples grands guerriers 6c genereux lefquels occupe- 
éPnt la plus grande partie du Dauphiné (au moins l’Ambru- 
nois 6c le Briançonnois , 6c des Gaules Cisalpines, ainfi quo 
tout maintenant j'en rapporteray la prouver 

Le pere Monet en fa Gcographie,dit que les Caturiges oc- 
cupoient TAmbrunois, Briançonnois, 6c la vallé des le mont 
Genevre jufqucs à Sufe , quM appelle Cottii Caturiges . 6C 
Scrabon livre 4. dit que ces Caturiges (j*»’// appelle enGret 
CaJorigfs, occupoient la Vallé dlferc, & de Tvgni, 6c la 
vallé de Lans , 6c voicy comme il en parle, Super SaHaf- 
Jios, (les Canavefans, 6c Val-douflt) in <ver4ihus montium Cen- 
miser (Tarins) ScCaccriges habitant; & Ambroife Calepin, 
lean Tornefius, 6c lacques Daliccampius, fur Pline, nous 
aff urent qu'ils occupoient aullî la Gaule Cifalpinc Tranf- 
pade ,' XI. région d'Italie, 6c que Cauours en porre le nom. 
Le même pere Fodere parlant des Caturiges de Cambery 
fur Pline livre } chapitre 17. dit qu’ils furent chaffez , 6C 
bannis de la Lombardie . pôurroit être qu’ils furent chaf- 
fez de la Lombardie Cifpadanne,mais de la Tranfpadane 
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'n.rtn- pdirqae iu temps de Scrabon qui mourut Tan 34. de 
r*dt s. leius ic de Pline qui vivoic environ l'an 100 da 

mémo Sauveur , ils y écoienc encoure logées: &: s’y eftabli* 

. renc utTUoyaumcdonc en écoicia ville capitale Suie duquel 
fera fait mention parlant du Piémont. 

Il y a quelques aurheurs modernes, qui noos ont lailféca 
Ff mémoire que les Caturiges dont Céfar le lamente, & que 

I ^ Strabon & Pline font mention , fulTcnt les Caturiges Âm>. 

i' • brunois Briançonnois, en fuppofanc que Cefar avoiccon* 

' . duit par le mont Genef re , & par le Dauphiné ces cinq le* ^ 

' ' gions dont il fait ircnrioos dans le premier livre de Tes com-. 

* inentaires page 7. de l’édition de l’an i 6 it. Ce. que nous 
Ê devons pas croire, parce que au temps de Iule Cefar, 

le palTage n'etott aucunernent ouvert des Sufe /ufques «n 
HioPt Genevre inclus, ni bien avant au delà, dansleDau- 
CC. phinc , ce qu’atres-bicn renaarquéChorier autheur de Thi* 

^ ^ ^ ftoire du même Dauphine. 

^ Le palTage donc, des Sufe julques au delà du mont Gene-' 

' Tre . fut feulement ouvert par Cottio (penulticme Roy des 

Allobroges , qui reûdoit dans la ville de Sufe comme capi- 
tale de Ton Royaume Cifalpin) en grâce d'Ottavian Cefar Au* 
gullefon confédéré & intime amy, au dire du mémeChoi^ 
tier & d'Ambroife Calepin , fur les noms Coteix Alpes : Ce 
puisqu’il conlle qu’il n’a pas palTé’par le Briançonnois Ce 
Ambrunois, Caturiges nous n’avons à faire de croire , quo 
ces' Caturiges dont Cefar fe lamente fulTcnt les memes Brian* 

‘ , çonnois , Ce Ambrunois & corruente frincifnli eorruit & 

foriitm, é-c. 

. „ Et encore que Cefar aye dit , qu'il demeura 7. jours des 

le lieu d'Ocelum julques aux Voconces, qu’on s^aulli fupofé 
^ qu’ils f\ilTeat tant feulement logées dans le Dauphiné, Ce Pro* 

vence , fc n’eft pas de fes Voconccs qu’il parle , puis qu’il n’y 
a pas palTé , s’eft des Voconces Savoifiens qui habitoientés 
' frontières de laTarentaifcac dans la Vallé de Chambéry Ti* , 
fere entre deux , dont j’ay fait mention ci-devant en ce cha* 
pitre cinquième , Ce dails le craidé de la Maurienne Ce pour 
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en venir en une plus parfaite connoiflancc il ne faut que lire 
V même commentaire deCefarau Leu icydelTus marqué 
livre I. page 7 .. 

Il cft certain que luille Cefar Tan 4 ;. avant la nai/Tance 
de Icfus Chrift , pafla par la Novalcfe appelle pour lots Oce- ^ 
lum, puis parla Maurienne, qu’il appelle Garoccli , 6c le y. Umm. 
jour parvint à Aiguettllc » qu’il appelle Voconces, & de là' 
a Chambéry pour lors , & auparavant appellé Civaro dequoy 
cous alfeurc Abraham Ortelius qui dit Cwn^o infinibui Aüo- 
brogum hujus mentio fit in Ciceronis Epifioiis familiaribus , que Vh !m- 
C4nalis[dii-À\) 6c Cnfiilionius aiTeurentn’ctre autre ville, que 
Chamberv, & première de la Savoye. 

Et Marliam dit que Civaro cft proche du fleuve Ifcre, des 
. Allobroges , & des 'V'üconccs en Savoye . & de la Maurienne ' 
Ibus le nom de Monte Cinelio , & que ces Voconces confi- 
nant avec la Tarentaifc, 6c que Cefar pafla pat la Maurienne 
& par la Vallce d^Aigucbclle qu’il appelle Voconces, & puis 
par Chambéry fous ic nom de Civaro, 6ç qu'il n’y a rien plus 
certain que cela 



Peu à peu nous venons en connotlfance de ràncienneté de 
Cgambery, mais avant que de palTcr plus avant dans cette 
pi cuve il me faut déduire la caufe pourquoy je me fuis atta- 
^ che fur le paflage de Cefar qui femblc qu'il n’ayc rien de 
commun avec cette hiftoirc de Chambéry. 

Plufieurs cauics m'ont induit à faite mention de ce pafla- 
Çc, &?la principale a etc pour prouver que les Vocci^es 
etoient au/fi logées cians la Savoye , & au lieu que je les ay 
loge , fur 1 appuis des autheurs, que j’ay citc,& de Guiche- 
non ^utt ement on n’auroit pas creu que Chambéry eut etc 
une dis villes capirales des n\émcs Voconcef Forum Focont^^ 
puis que les Dauphinois , ont prétendu qu’ils ne fuflenc lo- 
gées que chez eux, 6c dans la Piovence: 6c comnie.il coji- 
fte que les Voconces croient peuples anciens , la mémoire 
dcfqucls a etc mis en oubly des la naiflance du Sauveur, au • 
mois depuis Néron, 6c par meme moyen, il confte* que la , 
ville de chambery cft aufli ancienne puis qu’elle en écoit 
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la yine ca{>icale, de ceux qui écoienc logées danslepaf^r 

SavoHîen. 

Vne autre caufe > qui m’a induit à faire mention du mê- 
me padage de Ccfar , s’eft l’amour de la Patrie (dulcis ejl a- . 
rmor PatrUJ car les Dauphinois nous ont laide en mémoire 
qu’il n’y avoit autres Caturiges , ni Garoceles que ceux qui 
croient logées dans leurs pays, & que s ccoient ceux- là, qu’a- 
voient combatu 7 . jours avec les Tarins , contre Ccfar, pour 
luy empefeher le padage qu’il fît en Gaule ( duquel j’ay déjà 
parle ci-devant) & comme il confie évidemment du contrai- 
re, à fçavoir que Cefar n’a pas pade par le Dauphiné, & qu’il 
n’y avoir autres Garoceles que l’hautc Maurienne ainfîqu’a * 
l'ematquc leperc Monet &quc la première, dege des Ca- 
curiges a etc Chambéry , qui ont communique leur nom a 
diverfes provinces deçà ic delà les Monts, & que les Caturi- 
ges dont Cefar parle, qui luy ont voulu •mnêfchcr le padage 
àitMtL ne font autres peuples que les habitans de la Vallée de la 
Novalcfc iufques au mont Genevre de la Vallée d’ifere & de ^ 

; Tygni, s’efl; donc à fes trois peuples à qui faut donner la '' 
gloire de rette guerre, & generoûté , & son pas aux Brian- 
çonnois,ni aux Ambrunois , qui n’y contribuèrent en rien, 
memes, qu’il ne rauroienc pas pîi faire quand ils'cn eudent ea 
lavolonté, ni IcsTarinsfeioin'jccavcccux.àoaufcdcsmon- . 
V cagnes , qui fonc entre lès Vallées de Sufe, 6c de la Maurien- 
ne , le Dauphine , dans lefqucllcs en ce cemps-là , le 
paCage n’y écoic aucunement ouvert, ainfî qu’ont remarqué 
Arabroife Calepin , Choricr , 6c pludeurs autres. 

Et afin que l'on ne croyc pasque les Voconccs dont Cei 
iar parle, fuifenc autres peuples que les habicans du mande- 
ment d’Aigucbellc iufques à Chambéry l’Iferc entre deux, 6c 
Iqs Allobroges defquels il fait audt mention , fudent autres 
. peuples que les Çavoifiens, ie rapporte icy,ce que Guiehenon 
eu, a die, fur Pcolcmce , qui dit que les vrays Allobro- 
ges écoient placées entre le Rhofne au forrir du Lac Le- 
* man , les Antuates (chablais) les Centrons (Tarcntaifc) & 
rifere, iufques àfon embouchcurc dans leRhofne environ 
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line lieue I au deiTus de la ville de Vaiiencc, ce qui en* 
velduppoicle Foucigni, Genev»', le Genevois, 1 a ^avdye, 
& partie du Viennois en Dauphine, ayant pour voilîns les 
Voconces au delà de Tlfere , l’on ne fçauroii donc douter 
qu’au temps de lulle Cefar les Voconces ne fuiTent pas lo* 
gez dans la bade Maurienne U. en partie dans la Savoy« 
puifque Chambéry en écoû la ville capitale ainfi que déjà a 
été dit plulieurs fois'; Et voila la cauie pourquoy i’ay fait 
mention de ce paffage de Cefar, & pour faire içavoir que la 
Novalefe cil bourg ancien duquel le même Cefar fait auiC 
mention fous le nom d'Oceium duquel a été fu£fammenc 
parlé dans le traitté de la Maurienne, &c. 

Reprenons maintenant le dtfeours de chambery, (jr la preuve 
de fin ancienneté , fur l'appuy des autheurs que je citeray de noU’> 
veau^ y feray ff avoir la diuerjité des noms tynctens qu elle 

S pojjedé , ér QU luy efi advenu le tsom de Cambertum , é-e, 

CHAPITREE VI. 

L a ville de Chambéry a polTedée anciennement divers 
noms. 

' Le premier dont i’ay eu notice, fut Caturigus, ouCatu* 
^gum du nom de Ton foudaceur Caturigus XliLRoy des 
Allobroges 971. années }avant la naiflTance de Icfus Chrid, 
dequoy a été fufHlamment parlé, 6c preuvé ci-devant tant 
par authocité des autheurs que par des effets, 

Le fécond Civaro, ou Civarona, duquel fera parlé plus 
amplement fur la fin de ce chapitre 6> 

Le 3. ou peut être x fut forum Vocontium,'(quc quelques 
uns par erreur furvenue dans l'lmpreffion,ont appellé foium 
Voconium) ccqu’a remarqué Ortclius lur Pline, Ce Antonin, 
& de même Pinet, qui difentque forum Vocontium n’cd au- 
tre ville que Chambery capitale des Voconces , Ce à prefeoe 
de toute la Savoyc. 

* le remarque que Varrerius, ne fçaehant pas le licu de ce 
Fotom Vocontium, il 1^ placé entre Chambery ce Freius qui 
^ ’ c 3 eû 
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cft en Provence(t'orum Iulium) fans luy afligner aucun lieu 
particulier, il n dit ceUpour avoir crû qu'il n y eut autres Fo~ 
conces que dam le Dauphine' ér dam la Provence , mais puis qu'il 
ne luy a feeu aligner aucun lieu , éf ^uil na aucun autheur 
four luy -, nous ne le devons pas fuivre , ni douter que Chambéry 
ne fut le vray forum Vocontium.z fçavoir ville capitale des Vo- 
conccs- & à quand ie ditols de tous les Voconces je crois que 
j*y ferois bien fondé , puisqu'il n’y aucun Géographe qu'aye 
donné le titre de forum à aucune ville dans tous les Vocon- 
cés qu’à Chambery , & Malumbra fur Ptolemée dit, que 
Chambéry s'appalloit aulH Forum Neronis ; c. font des noms 
que Chambety a poflcdé avant rincarnation du' Verbe 
éternel. 

jtmim II n’y apcrfbnnc, qui ne fçache que Forum lignifie, ha- 

fi c*lt les, lieu public . où on vend, achwtte , ic. lieu où l’on excr- 
ce la jufiiee , & que l'on donne audience aux parties, ce qu’à, 
remarqué Ambroife Calepin: qui dit forum proprie dicitur lo^ 
eus quo res vénales afferuntur, & locus in qua judicia exercen- 
tur. Et puis qu’on adininillroit la lullicc dans Chambery, 
qu’on y tcnoitles foires & mardi z publics avant l’incarna- 
tion du verbe eternd , nous ne devons pas douter de foa 
ancienneté , Se qu’elle ne fut la ville caqitale du pays. Gui- 
chenon a remarqué que la ville de Chambery a aulli poflede 
le nom Camerinum Lemnicorum , dans l 'Itinéraire d’Antonîa 
publié par Pithou,ou Lcmnicum fimplcmentà caofe de Le-; 
.mènes au dire de.Cluuer, ou Lcmnico, dans la Table de 
Peuringer, firParadin fur Antonin à\x.,Camheri ab antiquis 
Camerinum vocari^iiXti modernes l’ont appellé Cambcriacum. 
ou Cameriacum, & moy j’y ajoute Cambium & Emporium. 

Nous aurions de la peine de trouver l’ctymologic de tant 
de noms, que la ville de Chambery a polT.dé, ioit changé 
de temps en temps ; c’eft pourquoy je ne m’arrefteray que 
fur l’ctymologie des noms de Camerinum, Camenacu u, Cam-. 
berium^dr CambiumxAt(c font tous des noms qui ont tiré Icoc 
orignie, foit étymologie, du nom forum 6c du vc be cambio. 

Et pour le counoitre, il fuâit de fçavoir qu'anciconcmcoc. 
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«vantia mulriplication des monoyes , que dans les marchez 
& foires publiques ( linfi qu’à remarqué le Pere François T o- 
Jet fur le nom Cambium) Ton y faifoic échangé d’une mar« 
chandife avec une autre > àfçavoir, par exempler, qui avoic 
befoin d’etoffe , pour en avoir donnoit une autre marchan- , 
dife encontre- change de recofTe , & ainâ en écoic du rctU:3£ 
-comme ces échangés s’exerçoient dans cette ville Sr qu’on 
y venoit pour cet effet, & pour y avoir juflioe, elle prit le 
nom de Cambium tiré du verbe cambio. que veut dire ep 
François changer , en Iralicn cambiar . 8c en Efpagnol tro- 
car, à fçâvoir ville où l’on faifoiént les eclmnges d'une mar* 
chandife avec une autre , ou ville où l’on venoit aux mar- 
chez, 8c foires, 8c à l'auJiencede luftice i car cambire les 
anciens l'ont prins pour icerlnchoare , fledere , unde campfo 
campras,quode(l icer fledcrc, ita Cnlfin, car fledere fignifie 
s’en aller en un lieu pour y negotier , fledcrc , iccr ad locum 
ftltquem, caperc viam alicuius loci, 8cc. 

A caulc de quoy cette ville par emphafe prit le nom ,de 
Csml>/itm,6c Camerinum À eamers-, Paradin a été du même 
fentiment, à fçavoir ville où l’on adminidroit la ludice , Sc 
6c que la chambre de Indice rciîdoit, 8c par fucceffion de 
temps fut appelle Camberium, Cameriacum .indifféremment: 
par l’alteration de fon vray vocable, 8c par adidion des lettres 
£. 8c R. au lieu de Cambium il fut appelle Camberium^ 8c par 
addition des lettres A. 6c C. 6c foudradlon de la lettre N. do 
Camerinum fut appelle Cameriacum. 

Et touchant ces noms Camerinum, Lcmnicorum,ie ne feau- 
rois y dire autre, fauf que les peuples de cette ville 8c aux en- . 
▼irons d’icelle par fucceflion de temps fuffent appellces Le- 
minifei à caufe de la montagne de Lemencs,8cc’ettc leur ville 
capitale retint fon nom camerinum à caméra juftitia à caufo 
que là y habitoit la chambre de iudicedu pays, laquelle fut 
anfH appelle Lemnicom , 8c Lemnico fars fro toto , à fçavoir • 
ville de Lemencs , ou proche de Lemencs qui de Lemnicttm 
fut appelle par le vulgaire Lemencum : mais je crôis que 
ces noms Lemnicum 8c Lcmencum ils foieoc corrompus 8e ' 
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altérées , & qu’il faut lire Lemnium , Ltmnierum^ à fçavoir 
Saxum Lemnium , auc Saxa Lcmnia , dit / mbroiie C'a- 
Icpfn , qui ligmfîc caillou, une roche ou rocher dur, ain€ 
qu’efl la montagne appellée Lemcncs par vocabie-corrompu, 
& altérés :l femble donc qu’il faille lire Lcmnij populi, peu- 
ples qui habitent és environs du fîcuve rEHc , & en une ré- 
gion remplie de cailloux, & d'effet nous voyons que cette 
rivière , les terres & chemins de cette région ionc terapln 
de cailloux & environné de rochers. 

. ^ 

Remarque fur L ancienneté de Chamèery. 

P 

P Vis que Chambéry a été confideré fur tant de diverfi- 
tez de noms il fcmble qu’il n’y aye rien de certain tou- 
chant Ton aucienn.'té , «Sf fa dénomination, furquoy l’on ré- 
pondra, que cette diuerfîtéde noms qu’elle a pofTedé déno- 
té , & nous fait connoitre d'avantage qu’elle e(l ancienne, 
parce qu’elle n'a pas pofTedé tous ces noms en un temps, 
mais fucceffivcmcnt félon quelle a été confîderée par les au- 
theurs . qui en ont patlé , qui Tont appellé les uns d'un nom, 
lés autres d’un autre, pour les canfes à nous inconnuës, qu’à 
leur< èçoient prefentes & connues; ainfî qu’en a été de plu* 
fieurs autres anciennes citez, Sd cutre 'autres ce Turin qui 
fut nommé £r/d/r»/» ,Phaetcntiay Taurina , auparavant La- - 
roifonem, puis Taurinum: 8c Sufe fut appellé Sofa ,Secufîa, 
Seguiîo , Segufium , Regofio, Cîufa, Seclufa, lanua Iralite, 8t 
Seuxina, 8c de même de Rome , qui fut appellée laniculum, 
l’an X71. apres ledcluge, puis Maticanum, 8c finalement 
Rome Tan 7 y i. avant la nailTancc de Icfus chrift 8c ainfi en 
a été de plufîeurs autres anciennes villes. 



Seconde Remarque fur la Vide de Chamhery. 

Q Velqu’un dira peut-être, que fi la ville de Chambéry 
croit ancienne, comme je Vay repre(cnté^8c qu’elle eux 

etc 



VaIUc NovMÎefi. ^ 

été la ville capitale du pays , ainfî que j’ay dem^ine afleuré 
qu’elle feroic plus grande qu’elle n'cft pas. 

Si )*crois interrogs fur cela ie répondrois que s’efliunedes 
principales raifoiis, par laquelle ie preuve, que cette ville 
de Chambéry e(l andenne car au temps que Ton fondoic 
les anciennes villes , les régions n’écoient pas baucoup 
peiipléesr& par confequent l’on n’àvoit pas befoin de grani* 
des villes, (oit ctcezi & outre de ce, la noblede & chephs 
des peuples de chafque région bactilToient des chaltcaux, 
dans la campagne, tant pour leurs habitations, que pour 
le rrf.jge de leurs peuples en temps d’hoftilité.qui commen- •*' ' 
cerenrau temps de Cam,' l’andudeluge 244. dequoy fera fnlÊH 
parle ci apres, & dans les villes anciennes, n’y habitoyenc 
que les Magidrats de lullice, Police, & les marchands, ban- 
quiers , & artizzans, & les Seigneurs &: autre noblelTe ha- 
bitoicnt à la campagne dans les chameaux dont ie viens de 
parler , à caufe dequoy au temps ancien , l'on ne baftiflbic 
pas de grandes villes ( C’ejl Sabeliieus qui nous 0 Inijft cette 
mémoire J Sc ainfi en a ère de Chambéry , qui eft environné 
dw* tous coudées d’une multitude de chadeaux anciens, & ' 

prcfque tous élevées fur des egudaus pour découvrir 
l'cnnemy. ‘ . 

L’on i'çaic que nous avons beaucoup d’ennemis, le diable, 
la chair,. ces deux , ils nous caufeuc beaucoup du mal , 
quand nous leur prêtons nodre confcncemcnr, & les autres 
qui font rhomme,!’cnvic,& l'cmbîtion qui régnent tous trois 
tnfemble.fonceuxqui nous cauienr le plus grand mal (car un 
autheur dici, homoy homini tu^ui:) lequel nous ne pouvons pas 
Ivirer que par la reddence accompagnée d’une grande force, • 

& prévoyance : autrement il luy faut coder la place. 

Et le premier qui (e fit connoltrc apres le déluge plein , ' 

d’envie , &c d’ambition fc fut Cam , qu’au vivant de fon Porc v 

'dcfirantdc régner en pludeurs lieux l'an du déluge 144. & du 
monde 1 8 99. ne fc contentant pas du lot de toute l’Afifquc à 
luy efeheue, il s’caaila occuper le Royaume d’Icalie, étant 
mot c l’année precedente ie Roy Gomer ( premiar 61 s de là» 
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pi^etniér Roy d’Icalie . d'oà il en expulfafes enfans» 
& ufurpa leur Royaume, le gouverna ryranniquemcnc , fie 
malcraircale peuple delailTé par Gomer Gallus. 

L’envie d'ufurper , & regner Tur le pays des étrangers ne 
fe termina pas en Gain, car l’an du monde 1 197 .fit du delugo 
4 {.Hercules le grand Lybien , ou Egyptien Als de lupicct 
III. &c petit fils de Saturne, ( fucceffeur de Noe au Royaume 
d’Italie de l’an 54^. du déluge) palTa en Italie fi£ s’empara du 
Royaume Italien , où apres y avoir régné fept ans , il y laif> 
fa à fa place Ton fils Tufeus (^qui donna le nom deTofeane à 
* l’Etat Florentin) fie s'en alla en Efpagne , fie delà en Gaule 
Tranfalpinc: Nous avons tenu ce récit fur Ambroife CalepiDi 
Bergomas, fie Don Pierre de Saint Rbmuald Fcuillen. 

L’on fçait aulfi , que m(lrA res sgitur cum fAries froximi 
Ardet-, furquoy nos A llobrogcs Savoifiens doutant que leur 
pays ne Fuft envahi à l'avenir comme avoient cre ritalie; ic 
-d’autres régions : fie prévoyans que leurs forces n’étoyent pas 
encore lufitlantes pour refifter aux ufurpateurs, fie à ceux qui 
les viendroienr a(Taillir,'fie occuper leurs pays , ils creuvereuc 
W- ballir plufieurs chafieaux , fie tours fortes fut 

des coudaits, pour leur refuge , fie de leur avoirs monibles 
en temps d’iiodilité . fie afin que l’ennemy ne treuvât rien à 
manger dans leur pays, qui auroient fujet dele vuider plù- 
Coll , fie de ne s’y arreder pas , fie comme cela ils feconferve- 
renr > fie leur pays aullt encore que les aflauts des barbares 
y falTsnc frequens ainfi que les hidoires anciennes en font 
foy : fie ces aggrelHons furent la caufe qu’ils ne purent pas 
ballir de grandes villes , parce qu’il les falloir abbandon- 
oer de temps on temps, fie fe retirer dans les chadeaux donc 
je viens de parler > fie comme ces barbares netreuvoient au- 
cune choie dans les villes n’y à la campagne, ils n’y faifoienc 
que d’y palTcr , fie alloienc travailler l’Italie, ainfi firent Bre- 
nus Roy des Senouois ou qui ont pour 

capitale Sens, pays des AJbanois, qui l’an ) 14. le- 
/«•’ f" Ion Bergomas, fie félon Don Pierre de Saint Romûald,fuc l’ao 
*|Si« avant lÂ naifiance de I. ChtilL 

Annnibal 
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Annibal de Carrage l’an 119. avant la nainance dcT. Chrift, Tsftà^ 
&c ptuficurs autres dcfqucls Ëergomas, 6c Sabcllicus font men* 
tion, & d’autres autheurs. 

Les anciens habitas de Chabery non reulcroct avec cetee 
prudence dôt je viens de parler confcrvcrcnt eux, les leurs, & TruJt»- 
leurs blés mov»bles, 3 d leur ville,dâs laquelle les ennemis ainfi 
^ciious devons croire, n’y ofoient pas entrer depeur d’y tMtdt 
cire attrapées des peuples retirées dans Icchadeau Sc dans les* 
autres tours quiéroienc au delTus, & és autres environs) mais . ^ 
par leur plus grande prudence ils fc maintenirenten amitié 
avec Ottavian Cefac Augufte, qui commença à régner 4a. 
ans avant la n’aiiTancede lefusChrift, & réduit cous les peu- 
ples Alpins fous l’inrupportable joug des Romains, exceptées 
ta. citées, les peuples dcCqucllesne furent pas leurs enne- 
mis, 6c ne Icvccenc pas le» armes contr’eux , au nombre def- 
quclles citées ,[qui furent confervées, 6c exemptes du domei- 
ne Romain fut Chambéry , ainfi qu’a remarqaé le Seigneur 
Louysde.laChiera, dans (on hifioire du Piémont page 11. 
fous le nom deCivaro: 6c il le preuve par Cafiillton, 66 
Ccnal , 6c par linfeription de l’arc de Sufe rapporté par Pli- 
ne, parluy,- par Guichenon , 6c par pluficurs autres, où tous 
les peuples Alpins ennemis des Romains y font inferipts au 
nombre dcfqucls ne ’s’y rencontre point Chambéry, fous au- 
cun nom, 6C dit aufiî qu’Aigucbelle; fc maintenit auffi du 
coufié des Romains à l’exemple de Chambéry : qu’on appel- 
le Civaro, de laquelle faut reprendre le dijeoun ainfi que faj 
promis de faire au commencement de ce chapitre fix puis je re- 
prendray le dif cours des anciens Seigneurs de Çhambery dont j'ay 
pu avoir notice. 

Mufçus fui.vidu Campana, veut que Civaro foit Greno- . 
ble, 6c non pas Chambéry , ce que nous ne devons croire à 
caufe qu’il ne cite aucune authorité, Sd l’hifioire rapportée 
par Marliam donc j’ay fait ci*dcvant mention, fait voir du 
contraire, laquelle dic que luleCcfar pafia par la Maurienne 
fous le nom de Cinefius ^o\x Cinenfus , puis par les Voconccs, 
par Civaro , 6c par le pays des Allobroges Savoyficns, dot^ 

d 1 cette 
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eeece cité Civaro ne dcuc pas être Grenoble > car comme ’fzf 
ibfBfammenc preuve ci-devanc Ccfar ne pafTa. pas par le 
Dauphine » & cous les anciens & moderhtïs aucheurs qui ont 
parlé de Grenoble Toile appelle Cularona: & les raifons qu'il 
apporte pour prouver que Grenoble eH Civaro,fonc fans fon« 
dcmcnc, & contre luy. 

11 y en a auili qu’ont crû y que Civaro fut faine lean do 
Maurienne à caufe que Ic'méme Cefar y pafla» mais ils n’onc 
pas mieux rencontré que Mufarus , parce que cous les au- 
cheurs y qui ont parle de Civaro difent qu’il n'cfl: pas éloi- 
gné du flruve Ifcre Sc la ciré de Saint lean de Maurienne en 
•cft éloigné prenant la longueur du coudé d’Econ de 7. lieues, 
& au temps que les aucheurs ont parlé de Civaro, cette ci- 
té de Maurienne donc le fors de parler s'appclloic AcitavonM, 
& les habicans difent lean Torna;ûus&lacqucs 

Dallccampiusr fur Pline, & p-mr tels inferipesen Tare de 
Sufe au nombi^ des ennemis des Romains. 

D'autres ont ptins Civaro pour Centron en Tarentaife, 
mais ils fe font autU mécomtez comme les autres, parce 
que Cous les aucheurs, qui- ont fait mention do Civaro ils 
Ont auifî fait mention de ce Centron, & des Tarins, qu’ils ont 
nommée Centrons, , ou Centrons en aiTcuraneque les Centra^ 
nés y i;enoienc, ce nom de leur cité Centron, & Cefarenvi- 
ronTan4y. avant la naiffance du Sauveur parlant des Ta- 
rins il les appelle Ce»/re»«. Et A mbroife Calepin dit/èri»»» 
Cla-udii oppidum AlpinumCetttronum,Ç[zx\r\%)Metropolis,iL Mu 
fxus à\i Centroiies AUoboogesTzTentzïÇcdifli ab oppidoCentrum 

Et finalement il y en a qu'ont peins Civaro pourlccha- 
fleau de Chevron en Savoye que Monficur Louys de Jz 
Chiefa en fon hiftoire de Pierrot appelle Cuftellucto petit cha- 
fteau : ceu*cy ne font pas moins mal fondées en Icutopinion 
que les autres pour deux raifons . la première cfl: que Mu- 
ixus. Marliam, Orcelius, & cous les aucheurs qui ont parlé 
de CivATOy ils ont dit Civuro oppidum'. & Ton ignore pas que 
Oppidum cfl une ville moyenne , un grand bourg ferme: fut 
quoy Ambroife Calepin dit , <7? mtem oppidum lom mcenibjis 
. . eoncluji Sy 
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tonle»fus in quem houtines multi hnbitandi eaufn conveniunti 6 C 
puis il continue difanc legimus esndem eivitntcm oppidunty & 
mrbem nffellari, &e. 

Et la fécondé raifon eA que chaAeau Chevron^s’appellc en 
Latin Tygnus, fie en François Chevron i dont les Seigneurs 
d’iceluy tiennent pour leurs armoiries en ûgne que leur|cha> 
fteau, a toCtjoors été appellé Tignus : fie où il n’y a aucu« 
ne ville, ni cité , ni veAige , qn’il y en aye en une. 

Il n’y a donc rien > qui nous put peciuader à croire que 
Civaro,&: Chabery ne foienr pas une même cité, fie que luille 
Cefarn'yaye pas pa(Té au ^mps ci-devant marqué, attendu 
les circonAances des lieux de Ton paAage , fie qu’il n'v avoic 
en ce tcmps-là, ni à prei'cnt dans la province de Savoye au 
cune ville, qui fut enfermé de murailles, fit eut un chaAéau, 
ni plus proche d’ifere , que Chambéry. 

U me femble d'avoir fu£('amment prouvé tant par au> 
theurs , par des eActs , que par d’autres raifons , que Cham- 
béry , eA une des citées des plus anciennes , plus iliuArs de- 
Gaule Tranfalpinc, fit s’il y avoir quelque dclfaut, fit man- 
quement , en mes preuves, ce que je ne crois pas, les écri- 
ptures fit raifons , que ]e prétends de produire aux chapitres 
iuivans fuppliront. 

Suivront Us Prieurrees^ c’y autres droits donn/es ancienne- 
ment , à PAbbaje de la NovaUfe par Us anciens Seigneurs de 
Chambéry, 



CHAPITRE VII. 



F ondation du Prieuré de Sainte Marie de Cpyfe fitué dins 
la Savoye , fondé fit donné à l'Abbaye de Saint Pierre de 
laNovalefe l’an 1036. par Mjarie fille de Maginicr des Sei- 
gneurs xlu mandement de Coyfc , fit vcfve de Hugues Sei- 
gneur de Chambery,fit par leurs fils Vifrey Seigneur deCham 
bery , Berlio, Hubert Moync dè la Novalefe , Sigebod des 
Seigneurs de Coyfc, à caufe de fa femme Ote,fit Ay mo fonda- 
teur du Prieute de Vouglaa de l’an 1042. . cous frétés, ica Gui- 
chenou. d 5 
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Tondit ion de U Prieuré de Coyfe eniuvoye. 



'A 



Divittu Snnélomm Putrum tejlutnr uuthoritas , nec no» ftteru 
fcriptururum pugine confirmant , neminetn poffc fieri (alvum, ntjt 
ah illo cufiodiatur qui carlum pnlmo pondérât^ terramque pugi/lo 
conciudit. pr opter ego Maria fiHaquondam ^^aguterij o— 

plans mihi domum i» eelefttius confirui,inqua conditorem^aut. 
jufiificatorem nofirum efl tucri , indefmenter antmo cogitavi 
follicito quatenus de rebas proprijs juris , & Deo fanclifque ejus 
jufiifiime oblatis idem opus conficerem. Ergo ut pietatis fuper- 
na mifericordia de tantorum peccaminum meorum grevad/tieme 
ubfolvat , ^ per clementifiimam^ fax miferutionis gratiam fax 
ubfolutionis tribaat , ob antmx me a , feu viri met Hugonis, cr fe~ 
pulturum fitrj met Hugonis , quem apud Novalicium fepeli'vi, vel 
Miorum fitiorum meorum td ejl Vtfredi ,five Berilsonisy nec no» 
Huberti^'^onachi, vel etiam Sigebodi, atque Aymonis Sev slio- 
rum parentum meorum afernam remifiionem : concedo omnipotent 
ti Deoy (jr Monafterio Novnltcio , quod ejl conftruBum in honore 
San£H Pétri Apofioliy ut fit tpfe advocatui meus , nec non , ^ 
viri mei Hugonis , five fupra Jcriptis flijs mets in corporcyfive i»' 
anima, ideoque ego ( fupra dtBa Maria dono <jr ojfero in fupra 
feripto Coenobio SanBi Pétri À ^refenti die , res quafdam juris 
proprijy que mihi advenerunt ex parte Patris mei Maginerÿ qvas 
volo ut in perpetuo teneant , ér quiete pofiideanty (jr pro meoranu 
feu parentum meorum abfolutione feelerum , juges ante confpe- 
Ûum fummx Majcfiatis y cr fanciorum ejus preces afiiduas in» 
definenter fandere fiudeant, Hxc autem res fitum habent in ta- 
go Savogcnfc in agro Pignonenfejn valley qnx dicitur Coyfia,ibiq% 
dono Ecclefiam conJlruBam in honore fan fia Deigenitncis Ma^ 
rie cum Décima. Dono etiam qaid quid ibi vifa fnm habere vel 
pojftdere , campoSy vineas.prata y fylvas, (j'portum fuper I far Uy 
aquas aquarumque decurfus y ufque ad exquifitumvel inquiren- 
rendum, cum omnibus omnino rebus quibufcttnque ibt expert ar ha^ 
bere Terminantar autem ipfa resamane terra regis tivc H»ni- 
Scrii comicis,r>r( non terra Ota wcority 5igibodi,'À nteridity fine 
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mâ oceiientem ttxxz regis » 5 c Humberti comitis ,k Circto flu, 
me» dicitur ifar» 1 hdc omni» fupr» fcriptu quid qutd vu 
dé lice t infrs prddiif os fines t Jîve terminAtiones in prddtPlo loco 
etfque in hodiernum diem vijk fum pofidere, terrnsifcilicet cul- 
tus, incultnSy vinesSy prutUy JylvAS^Decimus/domos^cdte'- 
rAqHe ddifictA , AquAS AquAfumque decurfus : Dono omnipotenii 
Deo , ^ pTAlibAtA fAnÛA Virgini Matsa , volo , confiituo i» 
pTAnominAtA EcelefiA ibidem Deo militAntibus deinceps de jfùprA- 
diPfo Cdnobio MonAchos ; c/ ipfi MonAcbi per fingulos Annos per^ 
folvAnt librum Argents AUt vAlorem fiipm memorAto Cxnobio: 

volo, ut nec ego , vet filii mei, vel nliquis exiCrnus^vel pro- 
pinquus aUaw fuperimpofitiontm MonAchis ibidem hAbitantibus 
facsAnt : per eius Autem Tefinmenti AuUoritAtem , fratribus ibi- 
dem Deo militAntibus , ud viêfum (jr fubfietitAtionem dtgnu col- 
lât ione cedo, Atque trunsfundo perpetUAliter ad habendum ^ 
pojfidendum , ud laudem , honorem Dei , fuaque fanpia Ec- 
flefia, ut quidquid in propriosufas iusie : ^ rationabiiiter Agere 
voluerint libéré firuantur arbitrio , abfque ' alicuijss fubtraPlione. 
^uicumque ergo ad hoc opus quod tapums, confiUum, vtl adiu- 
torium dederit eAm habcAt benedicîionem gratiam, quam Do- 
minus tributs cunPiis fidelibus fuis. Verum fi quis prxter hoc quod 
fupra infertum efi, AUt fie eus fiecerit,fi potefi quihbet, vel pro- 
finquus , noflram dutionem , ér oblationem Ecclefix Dei in ufiue 
fiuos transfierre , Aut alicui de fiuis dAre , Aut confient ire volue- 
rit , irAm omnipotentis Dei patiatur (jr a liminibus fiança Dei Ec- 
tle^A alienus ejficiatur, confiortio chriJliAnorum privetur, éfc. 

é^nihilominusprafiens tefiamentum firmum,^ inconvulfium per- 
muneAt cum fiipulAtione fiubnixum. 

Signum Maria , qua hanc cArtam fiers ^ ac firmare ru- 
gAvit. 

Signum Fit/redi filq eius. 

Signum Berlionis fitq eius. 

Signum Sigebods filq ejus. 

Signum Aymonis filq eius. • . 

DonatA per manus Finzoni Monachi in fiersA fiextA^ menfits Hd* 
vcmbriSfAnno incAmAtienis Domini 1016, 



I 
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Teneur d’autre donation inférée au bas de la precedente, 
faite au meme Prieuré de Coyfe. 



Suhfequenter ego Imrentus cum mAtre me» heAtriee , Jatitme 
Deo y bcAttc^ne Matu de CoyJtAy (jr fervientibus âiÛxEetlefuy 
fro remedie AnimArum nojlrArum : Dawas fetheet ttrtAm mtm- ' 
tem in fATrochÎA SA»Ûi Pétri de 54«c«(qu'cft Saint Pierre de 
Sauci) in lacis ubi dicitur ad Cruenicumy cum medietAte deci- 
marum j Item aliam ter ram , ubi dicitur Clejim cum décima, 
laudantibus fratribus meis Amedeo , Monacho Novalicienji, Ha- 
gone , Gauterio atque Pontio, (jrc. 

CHAPITRE Vlir. 



D onation d’un Prieuré, & d’uiic autre FgUfe, & du man- 
dement de Vouglan proche du Lac du Bourget, du mê- 
me Lac, & du fleuve Leflê, faite à l’Abbaye de la Novalcfe 
Tau 1Q41 par Aymo nommé dans la donnation du Prieuré 
do Coyfe chapitre 7. fils .d’Hugues Seigneur de Chambéry, 
& de Marie donatrice du Prieuré de Coyfe à la même Ab- 
baye de la Novalcfe, par commandement & du confentc- 
menc de fes frères Vifrey, & Berlio Seigneurs de Chambéry, 
auffi du confentement d’Anfelme £vcfquc de Grenoble, 
de Lôuys, &de Vifrey Seigneurs de Viri proche de Geneve 
tous fes parents , & de la même famille des Seigneurs de 
Chambery ainfi que /e crois , puis que ce Aymo donateur 
les appelle >çes parents. • 

In nomine Dei Salvatoris nofiri lefu Chrifti Hemricus Dei 
gratia Imferator Romanorum fccundo anno regni élus Deo fro- 
fitioyi^y diemenfis Alarttj anno 1041. indtlhone 12. Alonajle- 
rio Sanfli Pétri : quod rft conflru^lum in NoxtaUsis loco : Ego Ay- 
mo Clericus filius cuiufdam ygonis, qui ’ frofeffus Jum ex natione 
mea lege vivere Romuna, iuffione (jr ajfenfu parentum meorum 
"^ffero , (jr dono ipfi Monajlerio , mercedrm prcruijfxm couftqui 
credLens , qua dicitur : quifquis ventrabiUbus locts de Juts ait- 
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quid eontulerit iuxtn Sslvatoris vocem centuflum Mccipiet , ^ 
•vttsm /eternam pojfidebit , pro mercede nntmét meét & puren- 
tum meorum , ncwitmtive Ecclefmm Sanlti Martinis de Eeglu- 
no ô ali Mm Capellam, qux fuper hune locum pojifa eft, cum his 
omnibus ibi pojttis, qu* met funt iuris, injlmul dono viUare 
quoi diettur Atone, cum omnibus ad ipjttm pertinentibtts ^ 
duos manfos in loco qui vocatur poiai ite^utn alium manfum cum 
pertinentes , qut jaeet in villare quod richeruna vocatur , dr 
mediciatem de fylva qua notninatur Sauvargia , cum omnibus, 
quj inde perventritit,Jive Ze Pajeuis , Jive de omnibus al q s fer- 
vitijs. Infuper dono medietatem totius terra five Jylvarum, qua 
extenditur à iacu ufque ad aggerem ubi terminatur Sauvargia 
d" à finmina Le [fia , çj" medietatem pifeationis ipjîus fuminis, 
t fq sc ad fiipetficiem montis , qui ejl fupra Foglanum , menjura 
Urra huiufmodi efi , tam de vinets dr terris arabilibus^dr pra~ 
tis quingenta ' & viginti quatuor iugera fuis locis dtfpofita, 
de gn bis, cf fytvis fexcenta iugera -, éf fi amplius de meo iu~ 
re infra fcnptos terminas invent um fuerit, five fuerint divifa 
vel tndivifa, five ctfita, five inculta, ripas, ruinas , Jeu paludes 
d“ nftts aquarum, df duffus earum , nihil exceptai dono dr of- 
fero , dr medietatem pifeationis omnium aquarum qua in lacum 
ingrediuntur , dr propriampifcationemin tpfo lacu, ex hisinve- 
fiituram facto terra , df ramum arboris, df me ipfum pro Mona- 
cho pradi&o Sovalicienfis Monaflerio tradens. Si quis fuper his 
ex hjtrbdtbusfuccefjorumnoflroru-n, vel aUcrum molefliam in- 
tulerit ijuod abfit) d‘ infringere tentaverit , omnipotentis Dei 
maUdiclionem conj'equatur , df filifiejus fiant orphani , nec fit 
qui mifereatur illis , dr hareditatem ipfius acciptat atter. • /»- 
fuper pœuam hanc fuflineat cehtum uncias aurei î dr trecentas 
marchas argent i poteftati perjolvat : qui maledtclionem pradi- 
Pîam cbftjequatur , ntfi condignam vindiciam ex eo fumpferit. 
Hanc cartam ofièrfonis in prafentia Domini \^nfetmi Epifeopi 
Grationopolitxni bona memoria laudavit , dr confirmavit : Do^ 
minus Vtfreius de Cambertaco , cum uxore fua , dr fiHis fuis 
dr Domiuus Berlio cum filiis fuis , Dominas Ludovic us , dr Do^ 
minus Vtfredus de P'triaco , anno ah imarnatione Domini lejio 

c Chrijli 
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Chripi 1041. MÛum infrttCnderum ^ quod Csrhotteris dieitnTf 
Di»//* per manus Domini fojèph Abbatis Novulicienfis. 
tûf. Ce Prieure de V'ougUn a ccc échangé encre une Com* 
BeiÀjt.tc de Savoye , & le Pncur de Is Novalefe: Ledit Comco 
donna au Prieur de la Movalefe . certains prais U fonds û- 
Cuez rierre le finage d’Avilliane, & le Pdeur cnconcre-échan» 
g.' « il 'onna au Comte de Savoye, le Prieuré de Vouglan 
avqc CCS appartenances : ce que ce vérifie par un contrat 
d'accenfcmcnc d s fruits des mêmes piays .du iS.May de 
l’an 1)1 f* indiéUon i ). lequel contrad d’accenfement )*ay 
Icu y & marqué au dc'fius article fix . & joint avec les écri- 
tures de Porquerar, Aviiiane Sc Camerlat confervées dans 
l’Archive de l'Abbaye de la 'Novalefe. 

L'on connoic que ccr échange ou alienation de fonds de 
ce Prieuré d^ Vouglan a eu efifee . parce que le Baron da 
Bourget ppficde tous les biens, fonds, ’k. droits mencion> 
nez dans la donation , ci devant en* cgillrée. 

CHAPITRE XI. 

Prie»r/t ér Hojpit/it anciennement apis au fommet de ta men» 
tagne £ Aigue bellctte anciennement du domeine des ancieat 
Seigneurs de Chambety, 

I L y avoir fur l’hauc de la moncaigne d'AiguebelIecte (du 
domeine des anciens Seigneurs de Chambéry un ancien 
Monaficre ( duquel je n’ay p& fçavoir le temps de fa pre- 
mière fondation ^ ni afTeurcmenc par qui il fut fondé .il 'y a 
neanemoins indice qu'il avoit été fondé par les memes Sei- 
gneurs de Chambéry, ainfi que je le feray connoitre par la 
fuite de ce difcours)avcc un hofpiral fondes, &: érigés à l’hon* 
neurdes Saints Michel & Germain, qui de long temps a» 
voient érez ruinez , ou par l'injure du temps , ou par les 
'•nnemis de la foy Chrétienne: l'an ixzo. du 13. du Mois 
de luillcc, indiiiion i. Ooa Efiiénne fcco;id du nom, Prieur 
de l’Abbaye de U Novalefe, avec fes Religieux capicule- 

remenc 
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renient aflcmblcz.aufquels ils appartcnoicnt.ils en donrerenc 
U rcgcnce I & admioiilratioD , au vcncrablc lacqucs^dcf 
£ch«:lks Moyne de la Novalerc, & Prieur du Prieuré de 
Saincc Marie de Coyfc proche Moutmcillant, ilTu de la 
noble famille des Seigneurs des Echelles proche de la mémo 
moncaigned’AigucbclIetcc du coulVc du midy, pour le réta- 
blir, à leur nom» avec le vouloir» confentement ,confcil5C 
adidance de rexccllcnt Berlio Seigneur de Chambéry» étant 
cette montagne de Ton domeyne. 

Peutétreque l’on ne croiroitpas qu’il y eut un Monaflcre 
& hofpital à l’haut de cette montagne d’/ iguebellette fi je 
n'en rapportois pas la preuve icy de fuite. Pm#» 

jinno. Domini iit^.indiÛionr i. die 15. lul^ cum Deminus 4^ fri. 
Jéicohus de Sealis Prier de Coyfin de frecefte , ^ volutstate Ste- 
fhaut Prioris retigiofe Domus de Novnlicio , ejufdemque loci cen- ,^^,*** 
ventMi, ceHatiofanllt Cerranni de monte AquebeUtUn longotem- iAiiM 
foredefiru^Af^deos pertinentes , & locum ^ atque domum,atm 
*univerjts Appenditijs , & pertinentes habitntionem quondnmy vi~ 
deltcet fuorum Montuhorttm , ad honorem Dei » <é* utilitatemr 
atque rehedijicationem » ejnfdem Domus , éf ioci , nomine dilfa 
domus de Novalicio , tenendamy regendam, ér manutenendam 
veUety ér recuperare , medsante conjîlioy é>" auxilioy Domini ter- 
lionis de Camberiaco , ejufdem loct patroniy vt eadem Domus uichju 
cum fuis rebus univerfis libéra ,éf i>umuni s ab omni exatione% 
ac gravanti conjuetudine , fub ipjius , & huredum fuorum y fuc- 
cedentiumyproteliione inperpetuumpermaneret. atque /ùa jura 
pacffcè pojsideret. 

lde?n Dominus Berlio intuitupietatis ^ amore divine motus, 
in remifionem fuiy^ mntecejforum fuorum ^prediPla domui de No- 
valida , atque ibidem Deo famulantibus, éf ante nominato Do*- Strli»- 
mino i.tcobo Priori , de Coif a , pro eis reeipienti , diÜam Do- *"• 
rttum fanÛi Germani ïunt acceftonibus fuis, & pertinentes fuisy 
ubicunque fuerint , fuperiotshusy ér inferioribus univerfîsyptr irt- 
vefiituram perenniter eoncefit. ad habendumytenendum, éf quit- 
te , fne calumnia , ^ vexât ione atiqua poffdendiim, (jr quicquid 
eis placuerit faeiendum taPlts facrofanhis Evangelÿs jnramente 
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torporaliter praflito , promittenào per fe , vel pef alium nun- 
qaam contravenire ^ fed ab omni homine -manutenendo , modis 
omnibus légitimé pro juribus deffendere ,Jemper, (jr auttorizare, 

Infuper ut res effet Jiabilis horum : GutllielmiiS ejus filius hoc 
idem U/td.tnh f conceden Jo, afque permit tenio ^ fatubriter 

jura vit A^um c(l hoc apud Camberium in Cafiello Jubulmis in 
plataa : inter fue''unt telles fibrogati Dominas Petrusde F’'uen- 
tia , procnrator , CT defenfor Gebenis , Girardus diffus Laufa- 
nrnjfsejus Socits , Humbert us de Favergtjs dericus ^ Hugoatqae 
Ganter ius de Camhcriaco v et cri mi les ^ Oddo de Tavoletis^ HugOy 
rantrerijy^ymo Gargia, H cher tus i'Ojla. 

Subjequenter ad mtjorem D:i gloriam (jr reifirmitatem, pra. 
feutibus iterum furrogatis tefltbus Domino Berltone de Camberia- 
CO y Humberto de Faver?^ÿs Clerico, & Petro de Molrtis militCt 
jtubcrto de Savatisy ^ foatne Polonrij, (jr Hugone ejMsflio,in 
Domo Gravda Bofonis hrd tni de Chamberiaco : Guido Jnpra no^ 
minati Domini Berlionis filius \ diffa omnia laudavtt, voluit, 
(j‘ conceffit , (fr ut Super ius legitur , firmiter fempety (jr invio- 
labiliter teneri, per om'tra. Taffis facrofxnffis Evangelÿs ]ura- 
ntento eorpor aliter prx(lito » quemadmodum , ^ pater fape di- 
ffus Dominas Berho promifit : Ego Futüielmns KotArius interfui^ 
Cr fie rogatus firipfi, (jr Jubfcripfi & tradsdi féliciter. 

Ec encore que d'ins la fus cenorizee écriture ne foie pas 
fait mention, que rfiglifc y mentionne ctoit au/Iî c-rigée à 
l’honneur de Saint Michel , U que proche la même Eglt- 
fc, il y eut un hofpital, neantmoins j‘ay leu pluûcurs écri- 
tures confervées dans l’Archivc de la Novalcfc, qui difenc, 
que cctce Eglife étoir érigée à r<honncur des Saints Michel, 
éc Germain, 6c. que là il y avoir un hofpital de S. Michel. 

Ec le tout éroic encore en exUlence les années de I. Chrift 
Î 4 J 1 .& *413* P^irce qu’en ce temps là, dont Vincent Afcher 
Confeigneur de lallion proche, & audeiTus de Sufe,& des Sei- 
gneurs Afehers de haute ville proche de Chadeau neuf Dice- 
• cefc de Maurienne , Moyne Èc. Prieurde l’Abbaye de la Nb- 
valefe , il plaida en Court de Rome, ces Prieuré, & hofpical, 
, contre frète Antoine Barrery facriftain de Sainc^ George 
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\ moitié chemin de Chambéry & de Mohcmeillao& 
le remarque en premier lieu, apres avoir bien confideré la 
fondation foie retablifTcmentdu Prieure des faints Miche!, & 
Germain, &^c. qu'il fut fonde par les anciens Sçigncurs de châ- 
bery,& anceccifeurs du Seigneur Berlio & que Aigucbcllcccc 
& fes finages écoienc de Icurdomcinc, & qu’ils croient puif- 
fans Seigneurs, & de grande auihoritc ic abfolus dans 1 éten- 
due de leur domeine, puis que ce Seigneur Bcrlio ,& Tes fils 
Guilhaume, & Guigo, ils demeurèrent de nouveau à l’Abbaïe 
de la Novalcfe , ce Prieure d'AigucbelIccte qui croit vacant 
avec ces dépendances, & le prirent à pcrpccuiré fous leur pro- 
tcâion, & de leurs fucccficurs : ce qu'ils n'auroicntfaii s'ils 
n'culîcDC ctcztcls que ic viens dédire. , 

le remarque fur le Chapitre 8. que le fleur Guichenon 
au chapitre 84. de fon livre intitulé Bihliotheca Sebuftana^ 
{'&Tç{\e)Jive •variarum^Chartarum diptomatum ^ (jyc. qu’il fait 
difficulté de croire, que ce, Aymo, donateur du Prieure de 
Vouglan avec fes dépendances, à l'Abbay.- de la Novalcfe 
l'an 1041.de Icfus Chrifi, fut de famille noble , & illuflre 
puis qu'il fe qualifie tant feulement dans la meme doiu- 
tion , Jilius cujufdam Hugoms, dre. 

Surquoy je dis , que c’df une difficulté qu’il a fait naî- 
tre Gratis, car anciennement les grands Seigneurs, qui étoient 
afll'z connus de leurs peuples, & des circonvoifins , qui 
ne faifoient gloire, que de fc rendre bienfaéleurs des Ab* 
yes, Prieurez & d’autres Eglifes pour le falut de leurs âmes, 
ils fc contentoyent de faire fçavoir tant feulement le nom de 
leurs percs,fans les qualifier, ni eux memes, d’aucun titre de 
Seigneur, ni de faire mention de leur famille, croyans qu’elle 
feroit aflez connué, 5 c cfiimée en vertu des grands dons , 5 c 
privilèges qu’ils donnoient aux Eglifes, qui ne pouvoient être 
conférées que par des grands, puiflans, & riches Seigneurs, 
furquby je rapporteray icy un exemple (ur un femblable cas. 

Abbon Patrice de France. Duc des Taurinois, premier 
Marquis de Sufe , Seigneur ou Prince de Maurienne , Dau- 
phiné, 5 C de Provence , ôcc. qui a remis 5c enrichi l'Abbaye 

e 5 






R'msr. 



Pmjm. 
A'tfHms 
d*lAb~ 
buj! dt 
l» N»- 
vsUfi. 



5 s L» gloire de C Abbaye ^ 

de la Novalefc l’an 7i$.de nôtre raluc,ii ne fe qualifie autre 
que de fils de felix, illufire Chrétien, en difantjf^o Abbo jUias 
felicii c^Hondam iHaflfis chrijliani , & ncantnnoins il éroic tel 
que le viens de raconter, èc Ton grand pere, qui s'appclloic 
Mero, ou Marro, pourtoit le riltre de Duc, dequoy font foy 
les écritures dcTArchivede l'Evefchè de Mauiienne. 

Et les rai Tons fuivantes éclairciront l’afFaire, & nous feront 
connoitre comme ce Aymo, étoit des Seigneurs de Chambe- 
rv . &que les Seigneurs de Voughn > Chamberv, Viri,& de 
'Co\^fe, nctoient qu’une même famille, ainfique le mémo 
Guichenon a remarqué, au lieu, & chapitre ebdevant men- 
tionnés: là où il aiTciire , que Marie donatrice du Prieuré de 
Coyf>^ éfoit femme, foit vcfvc d’Hugues pere du même Ay- 
mo de Vifr.v, Berlio, Seigneurs de Chambéry, d’Hubertin 
Religieux de la Novalcfe, & de Scgtbo i des Seigneurs do 
Coyie, à caufed'Ocre fa femme , defqucls la meme Marie 
fait mention en la déjà dite donation, foie fondation de Çoy- 
fe , & que Vifrey Seigneur de Chambéry , & Berlio donc je 
viens de parler font les mêmes, Vifrey, Seigneur de Chambé- 
ry, & le Seigneur Berho conientent à la donation faite par 
Aymdleur frere, du Prieure, U mandement de Vouglan, AC 
lignez anx bas d’icelle- 

Et étant Hugues, dont Aymo appelle fon Pere Mary de 
Marie fa merc , pere & mere auflî de f s frères Vifrey Ber- 
lio Seigneurs de Chambéry , & de Segibod des Seigneurs de 
Coyfe ( qui nous voudra faire croire, que ce Hugues pcce 

6 Marie mere de ces Vifrey. Berlio Hubertin Moyne , & de 
ce Aymoaufii Moine de la Novalcfe, ne fufienc pas Seigneurs 
& de Coyfe, Ar de Chambéry, Ac de Vouglan, & par confe- 
quanc leurs déjà dits enfans. 

Et ce que nous en afTeure d'avantage, clique le meme 
Aymo donnateur du déjà nommé Prieuré de Vouglan , dit 
avoir fait cette donation par le commandement Sc du confen* 
temenr de Tes parents, qui ne pouvoicut être autres que les 
lignez au<bas delà même donation , qui prefterent Icurcon- 
fcntemenc , .fit le confirmèrent pai leur figoatuxe ( puis que ' 
A Hugues 
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Hugues, Marie fcspcrc & mcicctoicncdéja morts) qui 
font Anrcime Evcfquc de Grenoble , Vifircy, Seigneur 
Chambéry, fa femme & fes cnfan«i, 1 . Seigneur Bcrlio,fafcm- 
me & fes enfans, & les ^cignruis Louvs, & Vifrey, Seigneurs 
de Viri : dont fi fes freres qo*il nomme font le nom de fes 
parents écoicQC Seigneurs de Chambéry, qu’elle raifon pour- 
rons-nous avoir pour ne croire pas qu’Aymo fut noble, illu- 
ftre , & grand Seigneur, & des Acigneuts de Chambéry , fie 
dcCoyfe, &de meme nous venons en connoiflancc, que 
Anfclme Evelquc de Grenoble , & les Loqys , & Vifrey Soi- ' * 
gneurs de Viri,puis qu’Aymo les appelle fes parcns,8t qui ont 
aufii tigné &. approuvé la même donation. 

Ft à quant les fus alléguées preuves cefleroient çe que non' 
les raifons fuivances fuppicrontcar Viftcy frère d’Aymo don- 
nateur cft figné en cette donation Vifrcy Seigneur de Chain* 
bcry& ccAymo fon fre re pourquoy ne fera-t il pas des mêmes 
Seigneurs puisqu'ils font freres de pere, 6c de mere, 6c par 
confequent Hugues leur pere, 6c Marie leur mercfdonnatii- 
cricede Coyfe, n’auront ils pasaulfiétez Seigneurs de Cham- 
béry, puis qu’ils en ont laifle Seigneurs leurs enfans , & de 
même en faut direde Vouglan, & de Coyfe. 

L’on n’ignore pas, que l'exaâion des fervis riere un man- 
demenr, le droit de pefeher dans les rivières, 6c lacs, l'a- 
lienaciondes difmes, la tranfadion dudomeynedes Eglifes, _ 
les ports, 6c droits des ponfianages, les rivières, leurs cours, ' 
le les droids d’icelle, & l’impofition des peines 6c aman- 
des , font tous djroids Seigneuriaux , 6c que perionne n’en 
peut valablement difpofer . que les Seigneurs du lieu , 6c 
des régions , ni impoier des peines 6c attendes qu'eux ; 6C 
comme cette Marie donatrice du Pricui^e de Coyfe, 6c Aymo 
fon fils donateur des Eglifes de Vouglan, du confentemént 
de ces freres Vifrey. 6c Berlio Seigneurs de Chambéry, ont r- 
donné tous ces droits, dont je viens de parler , à l’Abba>e 
de la Novalefe, ainfi qu*en confie du contenu és dites don- 
nations Cl devant tenorizées aux chapitres y. 6c 6. 6c impofe 
de nouvelles peines 6c de]grofies amendes , fetojc chofe im- 
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pcrrinence de vouloir aiTcurer qu’ils n’écoienc pas Seigneurs 
dcCoyfc, Vouglan, & de Chambéry, & mêmes qu’ils fi- 
rcQC ce'a fans l’auchoricc d’aucun Souverain , & que le roue 
forcit en (on plein 6: entier eifcc« 

Et . pour faire d’avancage conhoicre, que ces donateurs 
êtoienc Seigneurs des régions , & d’autres droits , dont ils 
avoienc difpoté en faveur de l’Abbaye de la Novakfc. il faut 
confiderer ces termes inferrez dans la donation de Coyfe. 
àjrçavoir, termitmntur autem ifpt res fcilicet data ^ à nianè 
terra Regisfive Huniherti comitts[)z crois que fut Humbert pr.c . 
mier Comte de Maurienne) nec non terra Ota vxoris Segilodtt 
qui croit frère d'aymo , de Berlio, & de Vifrci Seigneur . 
de Chambéry, & de Vouglan)/» meridte five ad occidentem* 
terra regis » & Humberti Comitis-, & par ces limites l’on con» 
noîc que leur pays écoïc (cpaïc d’avec ccluv du Roy, & de 
la Maurienne qu'ils en écevenr pour lors Seigneurs ab« 
folu'^, puisqu'ils donnent pour coiiHns de la région qu'ils 
donnent, la région du Roy, foit du Comte Humbert, car 
terra en particulier lignifie une région (eparéc d’avec une 
autre, fclon A mbroife Calepin , qui dit, narrty ér terra fre^ 
qMentifJirr/epro una qualibet regione legimuSyé terras fro totoprbe* - 
Vtm it le remarque icy , que je me fouviens avoir, difeouru plu- 
avec des perfonnes qui font profeffion de don- 
ncr l’etymologie à toutes choies ,& de fçavoir cout,&:c. ÔC 
leur ayant demandé s’ils fçavoicnt l’ctYmologic du nom de . 
Chambéry, de Lemcncs, & du Mont du Chat ,& fi Cliain- 
bery ccoïc ville anci.nnc, & lî cc^lom de. Chambéry croie 
aufli ancien , pluficu'^s me dirent que le nom de Chambéry 
& la ville meme croient modernes ,fans m'en donnei aucune 
preuve ni raifon ,fauf qu’ils me rcnvoicrcnt au livre, du pere 
FoJeré, où i; ferois rencontre, difoienc ils, de tout ce q ue je 
defirois touchant ces demandes , 6tc. à çaulc de quoy j’ay 
YH ce livre, où )c n’ay rien ircuvé approchant à la ver te toit* 
chant CCS étymologies du mont du Char ,dc Chambery, 5c 
de Lemcncs, 5^ toutes ces étymologies qu'il donne fur l’ap- 
puy de certains atitheurs qu’il cite , tienacac de ia fable., car . 
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uhe vraye ét7tnologie elle nous doit faire tonnôîtfé claire- 
tnenc d où la chofe de laquelle nous parlons cft procedée, 
ainfi que Cicéron a remarque , qui dit etymologia nefs/io ç/F, 
notdm fscit rem de qum prédiestMr, 6 c A mbroife- Calepin 
di c au (li .^etymologia vert lo^utum eft. 

Si certe montagne, qu'on appelle au temps que nous fom* 
mes Mont du Chat, avoir cire (on étymologie d'un Tuppofé 
Chat les anciens LattnUles l’auroient appelle Mons FeliSy puis 
que Felis eft cet annimal qu on appelle rhar,& fi on avoir ti- 
ré l'ecymologie de ce Mont du Chat , du nom Catus, ( ainfl ^ 

qu’on veut inferer^qui figuifie Sagax^U. fagax fignifie un qui 
a grand flairement, comme ont les chiens, qui naturellement 
fç;venc flairer la trace de leurs maîtres, des animaux (auvages, amM 
6 c des autres, &c. puis que de ce nom ancien Catus, eft dfcrivé/* 
carulus qui fignifie un jeune chien , ou le chien même, on au- 
roit appellé cette montagne , du langage du pays , (elon la! 
fignificarion de Ton étymologie àfçavoir montflairant, ou 
mont du Gfrien, mais comme le tour eft fable, ainfi que pour 
telle l’ont reconnu ceux qui l’ont rapporté, l'on ne.fçauroit 
pas tirer une étymologie d’une chofe, qui ne fut jamais cqn- 
mic-, 6 e que le tout cft^^fable, ils l’ont ttes-bicn rçcohnü, Mu- 
feùs, lean Torhaffius,ée lacques Dallecampius, qui difent que / 
le hiont du chat s’appèHôit Mons Càturigus.du Càtungés;ô£ 
lés peuples de Chambcry,& Chambéry même étoient appel-' 
lit Catùrigrs. 

l’avois defiein de contredire rctymologic , dont lacquw 
dé Lexius s’eft fervî pôtir prdhvet laderivaticmdu nôfh,de 
C-hambéry rapporté pat le pc^c Fo'dérc : mais apres àveifr bienf' 
cérnfid::ré 'c?tte hiftoiré d’un ruppofe Beriàs, qu’ris dlfént, 
avoir fondé‘la -ville de Chambéry au temps du Rdy Anhus 
cri Cattin Arthurutt Roy d’^AnglctCrre, fort delà Gmn 4 Breta-' 
grfe‘r‘ j’ayTrC^ùyéque fctoüt n’eft àdtre qu’iiqe fabK': éar Ar- * jm 
tfhis fîFs iFVté't'Roÿ de lar Grande Bretagne'; îfü’^ft 
l’ân 704. dé lefui Ghftft, & y 19 étant Vtherfdh péfé^étt, 
prit les refnes de l’Empire des anciens Bretons', & l’an y y 9;^^^ 
aulfi de lefur Chrift, itfuC tué cnime bataille , fedonnaf 
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ppgj Ju fletsve Humbrc, entre luy & Eugenes Roy d'ficodii^ 
& Modrede Roy des Piûcs. Ces Picles hfsbitent ftrtésineljk 
dans la Bretagne meme, 

Ceft un hiiloire de [ean Renetius (rapportée par Fodere) 
porte que ce Roy Arthus pa(Tant en Italie^/7 ne confie f oint par, 
aucun autheur qifil aye pajféen Italie^) qu’il lailTa deux de Tes 
capitaines Berius, & Mclianus pour tuer un chat en forme de 
n’ccoir donc pas un chat) qui s’étoit logé dans une 
montagne, qui de prefent s’appelle le Mont du chat, proche 
. du Lac du Bourget, lequel infcâoit toqt le pais voifîn, avec 

grande perte de ceux quipalToicnt pat là; & apres qu'ils eu* 
rent tuccecanimâl,Berius ayant treuvé cepaïs des cette moa- 
, . tagne, jufques à faint loire, agréable, & fertille, il y demeura, 

& bàcitla ville de Chambéry, & qu’il la rendit Ci bonne, Sc 
ü matchande , qu'elle étoitcomnaunemenc appel lée par em« 
phafc' Emporium , Bc s’y tenotent des belles & grandes foires, 
&C. & que ce pàïs sappelloit Campus pulchen ic que de co 
• oom.Campus Sc du ûen Berius, qu'il en compofa le nom do 
Chambéry, SCc. 

l’accorde que la ville de Chambéry fur marchande 
^,,),^qvi’on y.xcnoit de grandes foires , 6c qu’à caufe de cela. 
/«c 4 /«- elle fut appellée par empbafe Emporium {qai vcat dire en laa« 
t"*’ gue vulguaire marché, Sc un. lieu où l’on rient le marché, 
ou une foire) parce que ce nom d' Emporium, s’accorde aveclo 
nom de Forum , duquel cctce ville fut nommée auBî par em« 
phafc, à caufe des marchez Sc. foires que s’y cenoienc , Sc que 
^ la chambre de la luBice du pays y refidoit: dequoy a été Âif- 
füamment parlé ci-devanc: 6 c de l’etimologie du nom do 
Chambéry , où J'ai fait voir qu’elle n’a pas tiré fon origine aà 
de Ber/us ni de Campus \ parce qu’il n’y a aucune apparence do 
vérité que ce Tuppofe Berius aye fondé cette ville, puis quo 
meme il confie, qu'elle ccoicd.éia fondée 97 c. an avant l’ia- 
carnation du verbe eternel : 6c à qnaitd la vérité du temps do 
‘ cette fondation manqueroic j’ay Tuffifamment prouvé par au- 

tres raifons , 2 c par bons autheurs que cette ville fut long 
' temps CO cxifleoce avant la oaUlànce do lefus Ghrifl, & pac 
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confequent nous ne devons pas croire quelle aye tant feolo- 
menc été fondée au temps de ce Roy Arthus qui eft feule-, 
ment nay l’an de Icfus Chrifl 504. corroné Roy l’an y 19. 6 c 
mort l’an y) 9. du meme Sauveur. 

Pourroic bien être qu’un Berlio eut amplifié & embelli 
cette ville, en qualité de Seigneur d’icelle, puis que ce nom 
de Berlio étoit commun parmi la famille des anciens Sei- 
gneurs de cette ville, ce que ce vérifie des fondations ci-de- 
vant enregiftrees dans les chapitres 7. S. & 9. & que le ter- 
roir de cette ville fut appellé Campus Berlionis (fie non pas 
Ber^ ) du nom de Berlio: fie touchant l'etymc logic que le pa- 
rc Foderé donne à la montagne de Lemencs qu’il dit avoir 
feeu de perfunnes d’authorité , /ans les nommer , qui l’ont in- 
formé que le nom de Lemencs efl procède d’un fuppofé Le- 
manus fils d un Paris, qu’il y féjourna long temps, puis s’en 
alla fonder Lofanne, fie appella, le Lac y proche de Ton nom 
Lmcms LemAnuSf6LC, 

- Sur quoy ie dis que cette hifloire n’cft qu'une invention da 
pere Fode.è, car cette montagne de Lemencs a tirel’ecymoi 
iogiede fon nom , de la nature même , ainfi que j’ay preuyé 
ci devant , en ce même chapitre 9. où je renvoyé le Lcâeut} 
fie fi le nom de Lemencs eut procédé du nom de ce fuppofé 
Lemanus, U s’appelleroit en Latin Adorn Lemetnus , .& félon le 
langage du païs il s’appelleroit le Mont de Léman au fingn? 
ker,fie non pas le Mont de Lemencs au plurier.fie s’il s'appçli 
le Mont de Lemencs au plurier, aiofi que fon dire le porter 
il nous faut infeter que le peuple deCbarobciy, 6 c les autres 
eirconvoifins de ha même montagne s’appelleroient Lemcn-, 
fies, ou Lemani. & que cette montagne n’a aucun nom proprq 
mais tant feulement un nom appcllacif tire du nom ProprietAf 
ù fçavoir montagne, qui apparcenoit aux peuples Lcmens,. 
ou Lemani, fir fi l’hifioire fuivance étoit véritable de laquelle 
k pere Foderé, fid des autres ont tant fait de cas , au defavu- 
uge des pepBs F'.üillens, nous 'n'aurions pas befoio de faire la>. 
secherebe du nom de cette montagne, puis que Dieu l'auroir 
appelléeMonsLcmencas..& fdonnocre iapgage Mont L^rj 
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meae« Sc roici Thiftoire : D. Anfelmus Abl^i CetMoby Athnnio-^ 
tenfis tf^danenjis , vir mire fenÜitntis &c. dum fenSiüm vu 
rvm fexto [dut Decembtis pofimututinas fumnus urripuijfet : fer 
vijionem Dems sd eum locutus r/l dieeits. Cur non trsnjmttisjrru 
très tuos ^ Anfelmum , ^ Gnufridàm Cxnobitns meos Annçhoritru 
rJ^ feu heremitnti t furgant, & vudunt ud heremum in loco nu 
hubitsbili , e[ui dieiiur Mont Lemeneis ; & foÇttus inUr msgnos 
montes y (ire. 

->^Le même pere Foiere, die que cecce hiftoire arriva Tan 
^4^. de nâcre filur» laquelle (û ellcéroic vericable) (croie ad* 
mirable , miis corruente frincifnli^ corrutt é" *ccefforiumyCM 
en ce temps là l’Abbaye d'Aifn^y n'écqie pas fondée, & loa 
(çaielc temps qu’elle a été fondée & par qui. & le cour fera 
k^eh tôt mis en lumierepar un vénérable fieligieux là où on 
verra que l'nbbaye d’Aifney aéré fondée long temps apres 
l'an . de léfus Çh^ift, & que rjEglife de Lcmencs fur feu* 
lemene erigee en Prieure l’année 1019. de lefus Chriil, pac 
Rodolphe Rov de Bourgogne, & n’y a aucun Religieux d'Aif* 
flfé. qui 'ave été avant Tan 10 Z9. donc cicruppofé AnrelmeiM 
th'paS fonUée. ni de même Chambéry comme quelques uns 
(au rapport du même Foderé) ont voulu dire. 

- Q2,md l’on aura bien examiné l’ancienne hiftoirede la 
ville de Chambéry avant l'année 1 aa8. de lefus Chrift & les 
ctinn6logies de ce nom deChambery,& du Mont de Lemeocs 
rapportées par le même Pete Foderé , le tout fe reduira ea 
futnéc t car il nous a fait entendre que cette ville fut foodéo 
l’an 944. avant la nailTance de lehis Chrift par Caturigus 
XIU. Roy des Allobroges, rilavoitdic la vérité^ de fans de- 
meurer conftant fur icelles . il nous a rapporté une autro 
hlftoirc , qui fait voir que la première n'eR pas veritable.de 
quecetté ville fut feulement fondée régnant Arohus Roy do 
Is Grande Bretaigne. que furent entre les années jtp.ôC 
ff9 de IrfusChriÆ (voila déia iyo$. années de rabbatuës.) 
& par là 3. fois il nous rapporte une autre hiRqire de l’aa 
«te léfùs ChriR y4^.qui dit que cette ville fiit fondée par uu 
ütfppoféMbyae Aafclmc, qui viacta ce tempi^is fonder le 
Oft-- / Prieuiô 
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Prieure de Lemencs, & puis en aptes U ville de Chateberys 
cetee dernière hiftoireabbac les deux premières, &: cecce-cy 
qu’eft àcorreâionfaulTc elle reciuiccecre ville fans fondateur» 
ée fans certitude aucune du temps quelle a été fondée. Ef 
voila le tout réduit en fuaiée Et aind en e(l-il de retimolo* 
gic du nom de Chambéry , car il dit que Paradin veut que 
cette ville foit appellée Camberiacum parmi diminutif d§ 
Caméra (Paradin a bien dit) laquelle il n'a pas voulu à met'' 
Cre,diianten avoir treuvé un autre chez d'Eicxius , qui di( 
que le nom de Chamberium vint de Cha'mbero , qui fortenc 
des fepulturesde l’Fglife de Saint François, & que le vuIguaU 
re appelle les efcriviccs Camberos , & que do ces Chambcroi 
l'pn a eompofé le nom de Chambéry: il ne tient qu'à nous de 
le croire,mais je n’exorte perfonne à ce faire; car û ce Cham- 
béry, dont je parle f qu’on appelle Chambéry le jeune) a tiré 
Ton ctinK>logie de.Chamberos i qui habitent dans le fonde- 
ment de l'Eglife de Saint François: Chirobery le viel d’où 
autart il tiréion ctymologie, iauf que les eferivUTes n'habi- 
tent dans les fondemens du chafteau de Candie, (gae le . 

tfi fervittuble il perte toutes les ehurges qu’ott luy met dejpts 
ère. 

Le même pere Fodere , doutant que Chambéry doroeuh 
lât fans étymologie , il nous a fait prefent d’Hin àfçavoif 
que le nom de Chambéry avoir tiré Ton origine des noms dq 
Campus & Beri.lcfquels ont eompofé, (dit iljcc nom de Chanq 
beiy entre les années de lefus ChrifV 519. & 139* à caufo 
qu’en cetemps là Berius l'a fondée, félon fon rapport l’oa 
eft auflî en liberté de faiûr celle, qui fera plus plaqfible de > 
ces deux dernieres de Cbambcros, & de Campus fiery: pouv 
moy je retiens la première à Caméra , pour être v^ricable^ 
non pas que je me fonde fur le rapport du pere Foder^ 
moins me fuif-je fondé fur fon dire touchant çc qu’il a dit 
que Chambéry a été fondé l’an 964. avant la naifl*ance de le- 
fus Chnft, mais parce que je ray fceud’aillicurs, Muûquc 
}e l’ay marqué pat ci-devant. 

La charte imprimée au commanoement de ce chapitre 9., 

f ) nous 
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nous (!onn« connoinance, s’il femble, qu'il y a eu deux 
Chambéry, ccccui-cy donc nous parlons , & un autre quelo 
▼ulguaire appelle Chambéry le vieil, qu'eft Saine Ombre, 
ainii qu’on m’en a aiTeuré , parce qu'en icelle y eil ligné 
Gautenus de Camberiaco veteri miles: il femble neantmoins 
qu'il n’y cn.ayce» qu’un qu’eft cctcui donc /c parle, carde 
cecce charte , & de celle qui eft cenorilée au chapitre 8. noua 
venons aufti en connoiftance , que le mandemanc de Vou- 
glan, Ragé, te Lac du Bourget , LelTc,& les aucci?s rivières 
qu’encrent dans le même Lac, le mandement d’Aiguebel- 
lëcce , au moins cette partie qui regarde Chambéry, éroienc 
du domeine des Seigneurs de Chambéry, & comme le cha- 
fteau qu'on appelle Càndie eft Ikué encre Chambéry & Vou* 
glan , il eft à prefumer qu’il ^ft des memes Seigneurs de 
Chambéry, 6c le lieu de leur demeure , parce que ancien- 
ocmenc les Seigneurs des régions habiroienc dans leurs cha- 
fteaux à la campagne , 6c les Magiftracs, 6f arcieans dans les 
villes ainli que j’ay preuvé ci-devant : à caufe de cela ce cha- 
fteau fut aulli appelle Chambéry , avec certains petits villa- 
ges qu'il y a aux environs d'iceluy , à fçavoir le Chafteau 
des Seigneurs de Chambéry; mais il n'cft pas à dire pour cela 
qu*il y aye eu deux villes du nom de Chambéry, ainft que je 
crois,&qu'cft auflü àprefunier.'Ec étant ces memes Seigneonr 
multipliez par familles « ils étoienc de mêmes partagez en’ 
fonds, 6c Ic^ uns habitoienc au chafteau proche la ville de 
Chambéry , les autres dans le chafteau qu’on appelle Can»- 
die, 6c étant cctce même famille des Seigneurs dcGham*^ 
bery réduite îi un à Bcclio Seigneur de Chambéry , qui ha* 
bitoiedans le chafteau y contigu , auffî appellé le chafteat» 
de Chamberv' le vulguaire qui a feeu par tradition de pero 
à fils que leohafteau de candie s'appelloic au ffî chafteau det 
Chabery.Hs ont crû qu’il y aie eu deux villes de Châbery uno - 
à faint Ombre, 6c cette-cren queftkm 6c n'y ayant aucun ve- 
ftigede ville ih ont auifi- facilement crû que cette pn fumé 
ville de faint Ombre ait été démolie , & puis en apres Cham- 
bery,qu’cft à pccCcut en cxiftcnce ait été fon4é apres ledcmo- 
‘ lÜTcmcat - 
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ÜiTerncût de raucre , m par ainfi ils ont appelle cette par- 
ruiiTe de faint Ombre ChamJ|cry le vieil, Uns qu’on aye leu 
jamais aucune écriture qui fade mention d’un Chambéry le 
jeune, ni aucun autheurqu’aye fait mention que cette ville 
de Chambéry qui (c void en bon crat au temps où nous fora- 
ines: & le tout foit dit fous cenfure de plus imelligens 6e 
Tcrfcz en rhidoire <|ue inoy , 6icc. 
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P EuC'écre qu*en lifant la donation de l’Eglife de Coife, faite 
à l’Abbaïedela Novalcfcl’an ioj6.de nôtre faluc, qu’on 
croira, qu’en cette feule Vallée de Coife, confîfloiten ce 
temps là la feule Savoye, àcaufe de ces paroles y inferrées 
à fçavoir, hxc nutem res fitum habent in fago SAWgenfe , in 
Agro pignonenfe^ in vnlle , que dicitur Coyfin, ^e. Mais ü l’on 
fait reflexion fur Icrenduâ de la lignification du noir pngus. 

Ion treuveta.que non feulement il efl entendu 6c prins pour 
un gros village, ou bourg, mais auffi pout toute l’étendue 
de la jurifdiâion d’un païs . ainfi que lulleCefar nousa laifTé 
en mémoire dans fon premier livre de la guerre de la Gau- 
le Tranfalpice , où iXàiiHelvetinm (Suifle) totamin quatuor 
fnijfe divijam pages. Hodje tredecim numerantur. (les 1 5 . Can- 
tons que les Gaules appellent en leur langue Cantones , dit 
le même Calepin. 

11 efi chofe facile à connoitee qu’ici le nom de pngus Sa- 
*vogenJ^ cft confideré pour toute la province de Savoye, puis 
qu’il dit in agro pignonenje & in valle, qua dicitur Coyfia : car 
fi la vallée de Coife eut été en ce temps-là prinfe pour la feu- 
le Savoye , le Notaire n’auroit dit autre fauf, que les chofes 
que la Marie donatrice donne it à f Abbaïe de la Novalefe 
croient fituées in pago Savogenfe, in agro diéfo pignonenfe , fans 
répétée ni faire mention de la vallée de Coife. 

Le fieur Guichenon au commenoement du premier Tome 
de la Royalle Maifon de Savoye , dit qu’un autheur nom 
19 c Saxi affeuro que le mot de ^voye vient de lupiter Seba- its*, 

dius 
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diur.qni ^coic adoré par tes peuples qui hàbitôie fit les A|w 
9 trt»- Telon le rapport de Paufaïuas (Ce luf tter mowut Cnn dk 
m»s. monde dn deluge Can ffo (jr Mvant Im nAij[/nnee de 

« Chrijifut l'an iy 6 f. l'on ne peut pas donc doutcr.quc le 
s. R»- mot de Savoye ne foit ancien , puis qu’il a tiré fon origtne de 
***^ ïupitcr Sebadius, Roy de Candie, qui étuit fils de Saturne, 
r«rv ^ Pluton , & de Neptune , qui ctoit adoré à Sufe, Ct 

ttmij. de Veftalisqui étoit adoré à Rome. 

Et quant à ce qu’on dit qu’il a éré adoré par lespeuplet 
Alpins, il n'en faut aucunement doute r : car il y avoir unq 
ftatue fur le grand faint Bernard erigée à fôn nom, & hon> 
neur, qui là croit adoré par les peuples circonvoifins, de qaoi 
* le fieurGtuchcnon eoafuifirammeutparlé fur l’appui des au^ 
cheurs qu’il cite. Etcelupiter, il n’étoit pas feulement a- 
duré fur la montagne du grand Saint Bernard ( dont elle eir 
porte encore le nom au temps que nous fommes étant nom- 
mé far le vulguaire Mont Ion , & en Latin mons lovh.) Mai 
aufli fur le mont Gcminin,(/i/o»r Cenis,)où il y avoir un Tcple^ 
erigcàfon honneur, de quoi nous aficure le iecond aurheur 
des antiquitezde l’Abbaïc de la Novalefe de l’an 1040. de' 
lefus Chtifi, lequel r parlant du voyage de Charles le Grand,- 
qu’il fit en Italie contre le Roy Didier, fon beau- pere l’an* 
de nôtre (alut 774. dernier Roy des Longobards Scandienr, 
ufurpateurs d’une partie du Royaume d’Italie) dit, moverts itt- 
/ lereaRex ingentem exercitumfuum fervent t in montem Gemh-^- 
num tjîve lamtam Regni Italie^ in quo olim, temflum ad hono- 
rem enjujdam Caco Deiylovis fcilieet^ ex qnadris lafidibd^f/nm-' 
hoy ei/r ferro valde connexis mira fnlchritndinis , qnondam càfé- 
firnilnm fnerat , ère. 

. * 

le feray fins amfle mention de ee Infiter ér de fes frères èr' 
frenrs Veflalis an Chafitre 1 1 . farlant dn frogrez drnor Àlloifté-" 
ges Savoyfrens. 

' irxOncfi ce lupiter étoit fomommé Sebadins, il y a ap|^- 
JL^rencc que le mot de Savoye en ayétiré fon origine , êt ' 
patconfequant, il ne peur être qu’ancien car de Sebadius-* 

, le 
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le pays aura prifl' le nom de ScbidUzieésJhi puis chan* • 
gê la ietre e en a, & y ajoucanc u on aura, formé le nom 
de Sabaudia-' ce qui me confirme d'avancage en cette croyan- 
ce, cft que Cluver, Chorter , & Guichenon nous afleurent f •»£*»' 
que Coccio, U Ideonncfrercs penultieroes Rois des Allobro- 
gesont tiré leur origine de ce lupitet: ce que peut- être vc- ckûf». 
cicable, puis qu’il étoic adoré au milieu de leur pays & Ne- 
ptune Ion frere dans Sufe ville capitale de leur Royaume 
Ctfalpin , où Cottio y commandbic, & auTranfalpin Idcon- 
ns qui avoir t comme je crois, Chambéry pour fa ville ca- 
pitale, puis que là y reiîdoitla chambre de luftice, & que 
Ton y- tenoic les marchez , & foires publiques , ainfi qu’à 
été ampLmenc preuve ci-devant: de ces Cottio & (dcoii- 
ne Rois, il en fera plus amplement parlé'au chapitre XI. 

Il y a encore une autre raifon qui me perfuade à croire 
que le mot de Savoye a tiré fon origine de ce lupitet Seba- 
drus puis que l'an 1056. de nôtre falur, il étok commun aux 
Provinces de Savoye if de la Maurienne, & peut-être dans 
tout i'€tac de leurs A. A. R.R. au deçà les Monts , qtte Us 
Italiens afftOent au delà Us Monts, ainfi qu*cn a fait fby la 
charte tenorizêe au chapitre 7. en ces paroles tnpaÿt Savo» h 
gicnfcy ic nous devons bien croire qu’en cette année lojtf. 
le mot de Sahaudia , ou Savogia n'a pas été inventé, SC qu'il 
rcoic dê|a aucien des un temps iramemorable. 

Et fi le mot de Savoye efi^ancien , celuy de Chambéry ^ * 
n'cft pas beaucoup plus moderne, & fi bien nousnefçavons 
pas le tethps de fon origine, nous fçavons ncantmoinsque 
la caufe de îbn origine efi ancienne, des déjà avant la naifiace ■ 
de iefus Chriil comme de meme jay preuvê pard-devanc 
fur les noms de forum Votontij Neronis. ^c. & que ce mot, 
foie nom de Chambéry, efi ancien des un temps immemo- 
rablcj; la charte de !’an 1041 de nôtre falut imprimée au cha- 
pitre 8. le nous fait anfii connoîcreen ces parole.% Signum 
Domini nfreii de Chamheriaco, & il ne faut pas anfii croire 
qu’en cette année 104a.ee motdeChambcry ayeété feulc- 
lucnc inventé, ni formé. 

g CHAP 
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. CHAPIXaE XL ' V 

I L me femble que j’aye eu raifon d’avoir dit au comment 
ccmcnc de ce ). livre que les anciens Seigneurs de Cham- 
béry avoienc ccd le rupplemenc de la Gloire de l’Abbaïe 
de la Novalel'c : laquelle n'a cird Ton origine , que de la 
faince vie de Tes Religieux, des .enfans des grands Seigneurs 
qui y onc embrafle la vie Monachale, Sc fini leur vie faince- 
ment, & encr autres furent Hugues, Bénin, ficAymo en- 
fans d’Hugues &c Marie, Seigneurs de Chambéry , de Coife, 
& de Vuuglan,& un Amed, defquels ellfaic mention aux 
chapitres 7: ie 8. de ce $. livre: ic cette gloire n*a pas tant 
feulement ciré Ton origine par les voyes donc je viens dd 
parler, mais des Empereurs, Rois, Ducs, Princes, & des 
autres grands Seigneurs, tefqiicls admirans la faince vie des 
Religieux de ccccc Abbaye , fe rendirent leur bienfaiteurs, 
& protecteurs , Ac amplifièrent leurs poiTcflîons 6C leur Con- 
grégation : SC les principaux furent' Abbon-patrice de Fran- 
ce, Marquis de Sufe , Duc des Taurinois & puilfaoc Sei- 
gneur deçà 5c delà les Monts, qui e(l nomme Empereur en 
plufieurs écritures de la même Abbaye , Charles le Grand 
Empereur, Thcurchaire Seigneur Allemand , Louy s Empe-, 
reur fils de Charles le Grand, Lochaire fils de ce Louys, Hen-. 
ry Empereur III. du nom , les Seigneurs de Chambéry donc 
j’ay fait mention ci-devant aux chapitres 7. 5C 8. 5c plus ani- 
plemenc au chapitre neuf: cette grande , PHacclTe Adclaide 
ayeule de la Rovalle Maifon de Savoye, 5c confccucive- 
menc cous les Comtes, puis Ducs de Savoye , 5c finalement. 
Berlio, 5c Tes fils Seigneurs de Chambéry, qui onc coronné 
rOEVVREl'an iai8.de IcfusChrifi des Seigneurs de Cham- 
béry, fans neanemoins que la Royalle Maifon de Savoyo 
tye difconcinué , jufques au temps que nous fommes. 

Ec cous ces grands Princes , & Seigneurs , onc fait éclàttec 
par roue iVoivers la Gloire de cette Abbaye , 5c fait connoi- 
cré la fainteté 5c bonté de vie de Tes Moines, dequoynous 
•e d|cvons pas douter: car û ecs Religieux n’cuiTcnc pas êtes 
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gens de faince vie , ils ne s'en fcroienc pas rendus bien fa* 
âeurs, & protedeursy comme ils ont fait: & cncefairant 
ils les oir faic connoicre dans leurs pays, qu’ils ctoienc Re> 
ligieux de faince vie: & eux-mem^s fe font fait connoîcre 
pour des Pcioces pieux, puilTans & grands Seigneurs ; ce qui 
rendoic leurs pays , citez, villes & peuples illuftres, & no- 
bles , qui ctoienc parcicipans de la gloire, pieté, & bonté de 
leurs Seigneurs, de la gloire de cette Abbaye qui a été am- 
plifiée , non reulemcnr par Tes grands Princes , & Seigneurs 
dont je viens de parler, mais par plufieuis de lyurs fils, 
qui s’y font rendus Religieux, comme firent ces trois des 
Seigneurs de Chambéry, defquels j’ay fait mentibn en ce 
chapitre lo. &c alieurs . faine Frodoin, que Charlemagne 
Empereur appelle ConfangHineux noJltry^\i de Manfrey Geanc 
des Princes de de Cafiille (lequel j’avois oublié de mec- 
cre au nombrp des bienfaâeurs de^cctce Abbaye) & frerede 
Thcodalde/e^ond Marquis de Sufe (pour avoir epouféHon- 
uotia fille de cet Abbon-patrice de France, Marquis de Sufe, . 

&c.) defquels font defeendus les Marquis de 5ufe, puis la 
Royalle Maifon de Sk\oyc du .côté Maternel : &faint Hu- 
gues fils du même Empereur Charles le grand, &plufieurs 
autres grands Princes & Seigneurs donc fai fait mention au 
fécond livre de la Gloire de c«tte Abbaye, &c. 

le remarque auflî que plufieurs des Seigneurs des Efchclles, 
à l’exemple des Seigneurs de Chambéry leurs voifins, fe font ' 
rendus Moines en cetre Abbaye, & entr autres furent deux 
E.fliennes,'^ & deux lacqucs, qui l’ont régi longues années à 
cjufe de leurs merires & bonté de vie. 

Et cnir'autresbienfadcurs dc*cctte Abbaye de la Novalc- 
fe, les Ncmaloni, kfrejent la NovAliciens y fonr les plus ad- 
mirables, Icfqucls recourent chez eux Prifcille parente de 
Néron,', aveefafainte fuitte , defquels j’ay fait mention ci- 
dçvant aucommancemenedu fécond livre de cetre hiftoirc, 

& non feulement ils les rcccurent chc^ eux, mais ils les ren-' 
dirent maures abfolus de tour leur pays, fie d’tux memes, 
ainfi que /’ay fait confier dans ce fécond livré. ' " ‘ 

g a- 
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Le* veiwraMcs Sc nobles Vincenc Aftîher , farnommédo^ 
lallion des Seigneurs du même Fallion proche & au dcifus do 
Sufe.* 8c Aymo des Seigneurs dcChambcry,& Seigneur de 
Vouglan. duquel eft fait mention aux chapiercs 8 . 8c 9* de ce 
5. livre, lefquels fe donnereuc avec cous leurs biens à cetce 
Abbaye. , . ^ ^ 

»,*«*/»- Le cierge, 8e citoyens delà cite de Turin ne fefont pas 
rtiontrer aux occafions moins courtois. Se afFc£^ionnez à l’en- 
t»y*ic dtoic des Moines de oerre Abbaye, que le$ Empereurs, Rois, 
Pyinces, 8c Seigneurs , defquels j’ay fait mention en ce cha- 
pitre IC. Hc en voici les effets. 

L’àn de nôtre faluc Y7f. TAbbave de la Novalefe ayant été 
mifo en un entier dégât , 8c plus de 500. Religieux d’icello 
faits mourir en hayne delà ff>y Chrétienne 8c Catholique, 
par fcs cruels Longobards defqteels fay fait mention au fécond 
livre fur memes années fy f. l’Abbé nommé Bonifo 8c quelque 
nombre de Tes Religieux écants échappez des cruelles mains 
de ces Tirans , ils fe réfugièrent dans Turin où ils y furent 
receus à bras ouvers des Taurinois , qui leur fondèrent ua 
Ktonaftsre tout proche de la porte Suûne,^. à l'honneur des 
faines André Apôtre 8c Clément. 

L'an 906. de nôtre fa'ut , les Abbé Demontius 8c partie 
de fes Religieux de la Novalefe craignans la futeur do (âr- 
raxins.qui mettoient toutes les régions par où ils paffbienc 
en un entier dégât, ils fe retirèrent de nouvcail dans Turin, 
88 dans le même Monaftere des (atnts André , 8c Clenaenc, 
où ils furent receus courcoifement des mémcsTaurinoisicette 
hiffoire.a été deduice dans le fécond livre fur la métne an- 
née po8. l’an 1017. de nôtre faluc . Odilloh neveu de faine 
Oiillon Abbé de Cluni,’ plein d’ambition, il s’en alla en- 
vahir l’Abbaye de la Novalefe fur l’appui de l’Empcreuï 
Conrado, auquel les Religieux de la Novalefe firent gran- 
de refiftance , ôc ce Odillon n'y pouvant refifter il s en alla 
à Turin trouver Manf cy Marquis de Sufe 8c Duc des Tauri- 
Dois, qui par le confoü d' Alerte Ton frere,£vefque d’Aff, 

ic 
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le confirma Abb^ de U Novalcfe: &ies Titsrindis<{ui peiw 
loienc les inrcreftsdes Rdigiéujc de cecce Abbaye ils icrbf*^ 
renr en armes pour les procegcr, ce qui reduic Manfrcy à mcC« 
ne un armées Air pied pour leur faire polcr les armes. 

, Ayant les Taurinois abbandonné leur ville l'an lOgo. de 
tefus Cbrift à caufefdes grandes caiamicez , qui leur écuient 
f urvenuës , ils s'y rétablirent le io.de luindeTan i io^.^aU 
<]uel temps fucretreuvé riibagede Nécre-Danie de Gonfo- 
lata de Turin >) Sc comme le Monaftere de faine André y pro* 
che avoic écd mis en ruine au temps de fes calamitez donc 
je viens de parler , le; Taurinois le remirent en fon premier 
étrcfSi y établirent pour Prieur un Thomas SitiUsrc'eft le Pin- 
gon qui a laiiTé ces mémoires tirées dei Archives de laNo^ 



vaiefc , & pluûeurs autres qu’il cite. 'f S < 
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Les Murquis de S»fe ont donné exempte k tous ees grandt - 

Seigneurs dont fuy fuit mention en ce i o. Chapitre d'étre bien^ 
fadeurs & proteÜeurs des Religieux de eette AbSaye de la 
Novalefe^ & comme peu d'aut heurs en- ont féit nient ion , je les a * 

enregiftreray icy de fuite., pour les faire eonnoiirc d’avautage ' 

& pour faire fçavoir leur origi ne. 

Abbon-Parrice de France , François de nation} fils de Fc- 
Ibc , & de Ruftique , petit fils du Dec Marro» ou 
& de Dode, Duc des Taurinois, (in Aituc l'an 774 ou 77 y. de ^nâc (aCa 
Icfus ChriA par Charles le Grand Roy de France, Patrice 
Romain, puis Empereur de l’an 800. auifi de nôtre falut.>^qut ■ 

^coit Seigneur de Maurienne, Marquis de ^ufe. Duc d’Arlc;,- 
desGrenoblois^Ambrunois dcTolon,&deMatacennc,ouMa . v ' 
feon, du Gappcnçois,CiAeron, de Ries, & de plufieurs autres 
pays, dont fon tcAamment de l’an 789. dd 7. du Mois de 
may figné & receu par Lidybert Clerc: fait mentionxe Prin- 
ce par ce ficn TeAammcnc, & auparavant il donna à 
baye de la Movalefe , qu’il avoir rétablie l’an yiS, do nôtre . i 
faluc, le tiers de la Maurienne ', & de la Vallée de idfc, leS 
revenus du Grcooblois,du Mafeonois, de rAmbrunois, (rAr- 



les,dcTolon, âcdepiuficurs autres pays. Il maria Honoria Jf 'J* 



fâ 3. fille k Theodal^ fils de Manfrcy^Geanc des Princes de vstrf* 

g 3 CaAilic, 
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Càftülc, fi; de il famille de l'Empereur Charles 'le Grand 
Jcquel.appcllc faine Frodoin^bbédelat^joyaicfe, & fils de 
Manfrey Géant, ConftnguiueHS nofier, &cc. 

Le même Theodaldo fut (uccenfeut de cec Abbo au Marquf 
fac de Sufe , & au Duché des Taurinois , qui mourut l'an de 
lefus Chrifl & Abboq/on beaq-pere mourut l’an 789^ 
fîx ans auparayanr, , ' I 

Dodon fut fucqefieur de Ton pere Theodaldo , fi; IIL 
Marquis de Sufe ' fi; Duc des Taurinois , il mourut l'an de 
Icfus Chrift 83 9. fa femme s'appelloic Dodx. 

^ Hcrigaire fils de Dodon, fi; de Dode,;futIV. Marquis de 
Sufe 5 ; Duc des Taurinois en qualité de légitimé fucceffeur. 
fi; heritier de (on pere Dodon , lequel donna à l’A bbaye de la 
Novalefeuu^itn^tfttii^^ fftotAnis, (]c croii. 

que foir Vénaux awo les montagnes au deffus, fituees en- 
tre lallion , duquel j’ay déjà parlc>^ &: cette Abbaye : il mou- 
rut Tau 873 denôcre falut, fa femme s'appelloit Lea. 
Manfrey premier du nom, fi; V. Marquis de Sufe, fi; Duc ' 
^ iMfi» des Taurinois fucceda à Herigairefon pere , qui fut appelle, 
Comte du Palais, lequel fit donation d*un grand nombre de. 
fmitd* fonds à Hcirard Abbé de la Novalcfe le même an 873.fi; 
^ rétablie les Eglifes do Turin : il mourut l'an 893. fi; laifia An- ; 
non ton fijs Marquis de Suie , Ô; Duc des Taurinois. 

• fils de Manfrey I. fut VI. Marquis de Sufe, fi; Duc 

Vies Taurinois.Cc meme Annou Marquis l’an 814. il fonda ua,^ 
f »M tU autre Monaft.dans Turin àl'honeur du mçme S. André Apôtre- 
DMtÉl proche des muraillcs du meme Turin.fi; d’une porte appçliée, 
TmMri- foreacomifaüsiq\ic,]ç crois que foit porte palais, fit que, ce« 
Monaile^efoit /« ConfaUtatM temps que nousfommes, ô; 
ce même Mpoafiere il le donna a Bellegrin Abbé de la, No-.. 
Hmm- valefc. Annon mourut l’an 967. auquel fuccctla Hicrpnymc-j 
Manfrey Ion fils fi; fut Vll.Matquis de Sufe fi; Duc desTau^i- - 
noi^:,Hie/onyme n>o:,irut'ran 985, qui laifTa dcuxfib.Alrich . 
Vut <5'-^ Evcfquc d’Àft homme dpifaince vie, fit Manfrey fur- _j* 
Dommme Oierich. i,, « 

uifrf M4ufrcy Olcrich VJiII.^Marquis.dc des *rau- . 

■ . . t ... n'nois ‘ 
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«inois qui Epoafa Berthe fille d’AugbcrcMarquîsd’Ivrce, & 
frcrc du Roy Ardoin, qui étoient enfans d’aucre Ardoin :cc 
Maofrey Olerich fuc grand defFcnfcur des droits & privile ' 
ges de TAbbayedc la Novalefe, luy &: fa femme Berrhe ont 
fondé plufieurs Abbayes, dcfquelles a fait mention Monlei- 
gneurD.F.Auguftin de laChicfa,(qui cil more l'an i04^i)& no 
pas râ|ioi7.eôme quelques un^ ôc voulu dire, car c^s Abbayes 
qu'il afondee,& enrichie font Foy qu’il eR mort le déjà die an 
103 de nôere faluei il laifia deux filles Immille qui Fue Du* 
chefie desTaurinois , & Adélaïde Marquife de Sufe qui s*ap> 
pelloic Comeefie à cauFe qu'lmmille écoie raifnéc, ceete Im- w». 
mile mouruefans enfans l'an 1 078. dans Turin, iScenecrrée 
dans Saint lean de Turin , au tombeau de fes ayeulx ï la- 
quelle fucceda Fa feeur Adélaïde. 

Adélaïde Marquife de Sufe, & Duché fife des Taurinois 
laquelle epouFa en Fécondés nopces Oddon, qui eue le titre 
de Marquis de i’ufe à caufe de Fa Femme. Guichenon die 
que ce Oddon étoie fils d’Humbere premier Comte de Mau- 
rienne; cet Oddon Adélaïde euceoe deux fils , Pierre qui 
portoie le titre de Marquis de 5 ufe , & Amcd Fécond Con.ee 
d.;Maurienne duquel eit dcFcenduUumbertll& eniuiee eouio 
laRoyalle famille de ^avoye. 

L’an 1 080. Adélaïde fe retira en Valpergc, où elle mourut ' , 
quelques années apres remplie de mérités , ù caufe dequoy 
elle fut appellée par des Papes fille de faine Pierre’ Apô-»' 
tre, &c. 

Le Pingon a rapporté en Fa Augufta Taurinorum cette 
genealogie des Marquis^e 5 ufe» je fçay qu’elle oft véritable 
pour avoir vA & leu les authorirez & mémoires fur IeO}uelles 
il a dreiré:Fe font les Religieux de la Novalefe,qui en ont laif- 
féles mémoires authentiques . &c. 

Albert premier du nom , Marquis d’Ivrée, Roy d’Italie, W4»«. 
puis Empereur quelques années apres l’an 906 il Fonda l’Ab* 
baye de Bremés Furie Mi lanois, & y intrt^uirifes Religieux ftSeun 
de la Novalcfe ; Et Albert Fécond Marquis d’ivrée, O idon.Se 
yindon frères & enfans d’Augbertei devant mcncionnez , ils une. 

fç VétUfH 
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ic montrcrenc par effet grands libérais envers les Moyaes de 

la Nü valcG}. // ref rendre te difeonrs de chnn> ber y. 

Ceccc ville de Chambéry n’a pas tant feulement été nO; 
ble flciliuftre au temps de leurs premiers 5eigncurs, pour les 
oaufes ci-devant narrées, mais encore davantage, de ce que 
leurs mêmes Seigneurs avoient fondé trois hofpitaux,aux cue 
Virons do Chambéry , à fçavoir un fur la montagne d'Aigucf 
bcllctte , duquel a été fait mention au chapitre 9. Vn autre 
fur la montagne d'Efpine , fit l'autre fut le mont du Chat, 
fit touchant celuy du mont du Chac,fitde l’jEfpine notre tt'esr 
Reverend Prieur Don Hilaire de .Saint Itambaptiilc m a af* 
(curé d’avoir leu plufieurs écritures qui en font foy, fans ne* 
antmoins avoir pu fçavoir leurs fondateurs ni le temps de leur 
fondation . fauf qu’on prefumequ lls ayent étez fondez païf 
les memes Seigneurs. L'on croit auflî qu’ils ayent fondez les 
Prieurez de Byffi 8c de la Moce, fie donné à l’Abbàye de la 
Novalefe, puis qu’ils en étoient les particuliers bienfaâeurs 
fie protcâeurs; il efV bien affeuré que ces deux Prieurez ea 
dependoient, dequoy font foy pluûeurs écutures de la mo«i 
me Abbaïe. 



Ternes U Snvoye^ Chnmbery, & in Mênriertne 
ont reeen Js Foy Chrétienne, 



L e Pingon fur NicephoreCalide, livre fécond, fie d’autres 
aucheurs. que )’ay leu nous affcurcntque k Milanois» 
le Piémont , fie le pars de deçà les Monts, ( que les Itnliens sp- 
feilent du delm les Monts) receurent la Foy Chrétienne à eux 
prefehébran to. de nôtre fklut par Barnabe Difciplede Ie«> 
fus Chtilb fie les mémoires anciens de l'Abbaye de la Nova^i 
lefe rapportées par Monfeigneut Don Paul Bticio Ëvefqitc 
d'Aibeen Piémont, elles nous affeurent que ces Romains 
> Chrétiens , .qui fe refugierent chez ies Nemalooi ( n prefeni^ 
' AIn/«//V/rffr)atfvivanc de 5ainc Pierre Apôtre, qn’ils prefchcn 
rent au deçà, fie del^ les Monts la Foy Chi etienne, fit que lea 
habitant de cca icgions l’accepcetcnt > fie bâtirent pluûeart 

Oratoûcs 



/ 
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Oratoires à l’honneur du Sauveur , &: qu’ayant entendu la 
more de faine Pferre Prince des Apôtres, ils changèrent lo 
nom de leurs Orarohes , & ils les dcdicrcnt à l’honneur du 
même Aputre faint Pierre, ^ l’on voit encore plullcurs an- 
ciennes Egliies dan' la Maurienne , & dans la Savoye qui en 
portent le nom,& eotr autres l’Eglife de Lcmencs les Cham- 
béry, laquelle clt la primitive Eglife de la meme ville, com- 
bien quelle foie au dehors de f enclos £iceUr, ce qui dénoté fon 
ancienneté, car(î l’on aura remarqué en plufieurs endroits 
les anciennes Eglifes ^nt érigées U éloignées du lieu habité» 
comme l’Abbaye de la Novalefe, première Eglife de la Chré- 
tienté occidentale . faine Pierre d’entrevache au deffus de 
Bramas dans un defert, & plufîeurs autres que j’ay vu en plu- 
lieurs lieux , & ainü en a été de celle de Lcmencs ,quc l’on 
croit qu’elle aye été fondée au vivant du même Apôtre faine 
Pierre, laquelle fut erigée en Prieuré l’an de nôtre falut i oz^. 
par Rodolphe Roy de Bourgogne, qui mourut l'an 103 x. 

Vne feule raifon nousfuffit pour prouver que l’Eglife de 
Lemencs a été fondée au vivant de faine Pierre Apôtre, ou 
bien- tôt apres fon dece^; qui e(l la fuivante, à fçavoir il nous 
confie . ainâ que dcia fay dit que la Maurienne & Savoyo 
reccurent la foy Chiéiienne l’an yo. de lefus Chrift qui leur 
fur prefehée par faint Barnabé , puis apres environ l'an 70. du 
même Sauveur, elle leur fut d%: nouveau prefehée par Elic» 
tL Milct, par leurs faiuts compagnons ( defquels j’ay fait 
mention au commancement du fécond livre^ & puifque les peu- 
ples Savoifiens rcceurent la foy Chrétienne au temps dont je 
viens de faire mention , nous devons croire que le peuple de» 
Chambéry a été du nombre , & ne confiant pas qu’il y en 
aye ru un autre Eglife dan»Chambery, ni dehors que celle 
de Lemencs, que longues années apres que la foy Chrétien- 
ne a été acceptée univerfellement dans toute la Gaule Tranf* 
alpine i & que cette Eglife de Lemencs en qualité d’Egljfe 
primitive perçoit partie des droits funcraux de contes les E- 
glifes de Chambéry, nous devons croire qu'elle a étéfbn^ . 
déc au temps que j’ay dirpuis qu’au même temps le Chriflia- 

b nifme 
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fiifme y fie Ton entrée . fans jamais en forcir ni être iofeébé 

d aucune herefie au moins que i’aye eu notice. 

Et qui voudra croire que Chambéry ayeécé (ans aucune 
EgUfe , ni (ans recevoir la foy Chrcricnne, jufqucs en l’an- 
née 546. d.* nôtre faiuc qu’on veut que ces fuppofez Anfcl- 
me !c lophrey, fuppofez Moines d’Aincy* ayenc fondé l’Egli- 
fe de Lemsncs , & planté la foy Catholique dans Chambéry 
& aux lieux circonvoifins: pour moy je* ne le crois pas puis 
que la Miuriennc quieil voi(Ine,rauroit receu au temps que 
i’ay dit: S£. que Thidoirc delà Novalcfc porte que ces faines 
perf^nnages Romiins y réfugiez à la Novalefe an du Prin- 
ce des Apôtres faine Pierre, planccrenc par cour deçà &delà 
les moncs la foy Chrétienne, où clic n’avoir pas été prefehee 
par faine Batnabé: il faut donc croire que les habitans de la 
ville de Chambsry l’auronc achstee , &que l’Eglifcdc Lc- 
mencs fut fouice en ce temps, puifque , comme j*ay dé- 
jà die, qu'il con'de qu’il n’y a' eu autre Eglife, ni dedans ni 
proche de Chamb:ry que celle de Lemencs que longues an- 
nées apres la nailTance de lefus Chrift. 



REMARQVE. 




fsy fuit cette remttrque tonch/tnt la foy chreftienae , parce 
que j'ay leu chez, quelques aut heurs modernes y qui nous veulent 
faire croire que la foy chrétienne n a pas été ni prefehée ni ac- 
ceptée dans la Savoye, ér la Maurienne y que los. gués années 
apres la naijfanee de lefus Chrijh fay donc voulu faire voir le 
contraire. 



1 , 

Il eft certain que la ville de Chambéry eft cres-ancienne: 
te qu'elle a toujours été' illuHre tant pour cette ancienneté, 
pour être fondation Royallc , pouroe que ces anciens habi- 
tans furent le cheph, des Allobroges, qui s’étendirent en plu- 
fieucs régions étrangères , dequoy fera parlé au chapitre XL 
que pour toutes les raifons d-devanc déduites, 6 C qucd’ôn 
pourroic encore d avantage déduire: . 
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' II n*c(l pas moins certain & véritable, qu'elle a ^tébeaa- 
coup ^lus anoblie, illu(lrc,& réduite en une plus belle for- 
me & meilleur état , dcfquelles eft parvenue fous le glorieux 
domcine de la Royalle famille de Savoye {^ite Dieu confer’ve^) 
qu'elle n'écoic pas auparavant : qui non iculcmcnt l'a ren- 
due plus.noble, & illuüre qu'elle n’étoit pas, tant pour cefie 
feulle'caufe : pour l'avoir continuée la ville capicalle de'fes 
Etats Tranfmontains , pour y avoir habité longues années» 
pour y avoir ctably quatre Magifttacs, à fçavoir» 

le SENAT, 

La CHAMBRE DES COMPTES. 

Le BAILLIAGEy Autrement^ Le IVGE MATE 
' Le MAGISTRAT de Ia POLICE, foit Confeil de yille\ 

Ge Confcil de ville eft compofé de quarante neuf Confeilliers, 
d’un AdvocAt, d’un ChAjlcUin, Procureur &C. à\in Secre- 
tuire de , defquels ce jourd’huy z?. Oôobte i 66 ^.)'cü 
ay rédigé les noms par écrit qui (ont les fuivants» 

NOBLESSE* 

f. tJAojtfieur le Comte dcA 
BeAumont. 

а. Mr. le Baron de Grezi. 

3. Mr.de Cojfia. 

4. Mr. Salteur. 

J. Mr.de lar/uffte. • 

б . Mr. le Baron Darvey. 

7. Mr. Pigner. 

8. Air. Dehutet. 

5. Mr.Demerande îaTour. 

10 Mr.Caprts de la Pejfe I.Syu 
.1 1 . Mr, de Salins. {die. 

•1 Z. Mr. le Baron de Faverges. 

1 3 • Air. le Baron de GiUy. 



ADVOCATS. 

I. sMon fleur Jacquier..] 

Z. Mr. Blanc. 

3. Mr. Ballin. 

4. Mr. Vibert. ^ 

^ 4 4 

f . Mr. Grena. 

6 . Air Perrin- 

7. Monjieur Baüy Syndic, 

8 . Mr. Paifnrd. 

$. Mr. Farfein. r 

tp. Mr. Genpt. 

II. Mr< Cho'ùillet. 

I Mr. La-BreviSc*.' ^ 

1,3. Mr. Focojo. 

h A PKQ 
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Serviteurs , pour la Campagne. Les RR. PP. de la Com- 
pagnie de lefus, qui font en un grand nombre, pour cn- 
feigner routes les bafles ClaiTcs, la Rcthorique , fhilofo- 
phie. Théologie, IcsCas deconfcicnccs : & pluhcurs Con- 
grégations qu'ils ont infticuées pour réduire un chacun à 
bien 6c fracemeUemeot vivre , le font aulfi leurs A- A. R.R* 
^tti les ont fondées. 

Ajintres Bglifes^ Hofpifsux , & ConfrAternitez . , ^ui font 
érigées dans l» meme VUle. 

n y a une Eglife ancienne d’une Commanderie appellée 
Saint leàn du Temple : deux Eglifes Parrochialés, l’une fous 
le vocable de Saint Pierre Apôtre, 6c l'autre ious le vocable 
de faint Leger, qu’on dit qu’autresfois il y avoir un Hofpiul 
tout proche. 

Vue autre EgUle de la Compagnie appellée les Pénitent 
Noirs : une antre Eglife d’une autre Compagnie appellée les 
Penitens Blancs: & il y a plufieurs autres Confracernitcz,les 
unes des hommes, & les autres des femmes érigées dans ces 
Eglifes Regulieres, 6c Seculietes, dont j’ay fait mention. 

Il y un Hofpital , (qu’on appelle de Saint François pour 
être tout proche de l'Eglife, 6c Convent de Saint François,) 
•vec une Chapelle où Tony élevé les enfans, defquclson 
ignore leurs peres, 6c meres: fe font les Medreurs delà ville 
qui entretiennent le tout 6c dcüement, &c. Il y en avoic 
un antre proche de l’Eglife des P.P. de Saint Antoine qu'ils 
ont laidê perdre, avec un autre au dehors de la vilic appelle 
l*Hofpital de la Magdelaine , ils fe font neantmoins retenue 
les revenus. On dit audi qu’autres fois il y en avoir un au- 
tre Hofpital dans la ville appellé l'Hefpital des Bonivards, 
avec une Chapelle qui eft encore en exidence proche le dû* 
teau-de S. A. R. 

Cette Ville eft enfermée du Midy Levant & Septentrion 
dliautes 6c fortes Murailles avec des profonds 6c larges fof^ 
fez, 6c du Couchant da Chadeau de S. A. R. 

h ^ U 
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Il y a crois fortes portes, par lerquclles ron encre &. 
de la ville , & au devant de chaque pocce il y a un grand 
bourg en forme de ville , que s'ils Croient enfermez de mu- 
railles mericcroienc de porter le nom de au moins 

deux & defquels je feray mention icy de fuitie: Le premier 
Bourg, plus ancien, ainfi que je crois, eft le Bourg des 
Reclus , jaçoit qu’il nefoit pas fi grand que les autres deux» 
& qui eil parcage en deux , fiil'un eft le Reclus ainfi appel- 
le à caufe qu'aurres fois il y avoir tout proche le Pônt une 
Miifon des Rcclufes, ou Reclus, dequoy font foy les écritu- 
res du Prieure dcLemencs, & l’autre s’appelle Nefin tout 
proche de l’autre qu’on dit être le plus ancien de tous les 
autres: 62 oùécoienc ces Reclus, ou Reclufes, il y a encore 
une Chappelle fous le vocable de Sainte Marguerite, un 
autre tout proche, la rue encre deux , fous le vocable de 
Saint Clair , où il y avoir un Hofpical , ainfi qu’on dit: 
tout proche il y a un MouaRere de filles fumoramées An- 
nonciade $9 qui ionc en nombre de 4 o.d£ au fortir de ce FauX- 
bourg du Reclus du coté du 5eptc nction il y a un Hofpitai 
cien appellé i’Hoipica 1 du Paradis. 

Et au haut de ces deux Bourgs, il y a un ancien Prieuré 
érigé fous le, vocable de Sairu Pierre, appellé le Prieuré do 
Lemencs, à caufe du lieu où il cŒ. ûcué, qui s'appelle le Mopt 
de Lemencs, qui au temps où nous fommes di fervi par lc$ 
Religieux de la Congrégation Reformée de Saint Bernard 
Ordre de Citcaux, furnommca.FcüilK ns , à caufe que cetto 
Reforme eut Ton commancemenc dans l’Abbaye de-Npcrcr 
Dame de Feüillens en Picardie , & qui militent fouslaRcr 
gle de Saint Benoiâ , & l’obrcrvenc ponRucUement fcloi;i 
qu’elle eft écrite, fans rien omettre , mais pource qu’eft des 
veRemens , defquels le même Pere Saint BenoiR parle dans 
le LV. chapitre de fa Reigle, o^/i\ à\ty yeJlimeatA frutribut 
ftçi$Aium locorum quAlitAtem ubi hAbitfMt, vel Aèr«m tempe~ 
riem ientArxie quornm coUrCyAMi grAfifAdme »a» CAufentur Mo^ 
riAchi, é"c. l’ay fait cette remarque en pafianc pour defabur 
fer ceux qui on; cjrù qu’il n’y aye aucun BcoediRin , que 
qeux)* qui. vont vécus dâ Noie: & que Saint BenoiR n’a tien 
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déterminé pour regard de la couleur des habits des Moines, 
qui militent fous faReigle,& qu'en Efpagne, & en divers 
endroits, les Bcncdiâins vont vccusdc Tance &ç. & qu'il dit 
de plus au même chapitre LV.d: Ta Rciglc, pour lachauîiure 
des pieds, ou aura de petits bas, ic des fouliers, ou fandalcs, 
&c. Et quant à ce Prieure de Lemencs, je n'en fais pas plus 
ample mention pour le prefent, pour en avoir die ri devant 
ce que j’avois intentioâ d'en dire je feray fculcmeut men> 
don de ce qui s’enfuit. t 

l'ay dit ci-devànt que l'Abbaye d’Aynay à Lyon n ctoir pas 
fondée l'an 54^. & que par cunfequant un fuppofé Abbé du 
meme Aynay, nommé Anfelme, n'avoitpas pu envoyer deux 
de fes Religieux Anfelme, &'Geofrcy, pour fonderie Prieuré 
de Lemcnc$,la ville de Chabery,&: y planter la foy Chrétien* 
xicledéia dit an 546. & afin que l'oiv^c doute pas de mon 
dire , fuy voulu marquer l’année de la fondation de la mcniç 
Abbaïe d’Aynayi Cette Abbaïe donc d'Aynay fut feulement 
fondée l’an de lefus Chrill 6 i$» par Bmnechilde Reine dç 
France, qne font 73. années apres qu'on a voulu fuppofer, 
que ce fuppofé Anlclme Religieux d'Aynay , avoir fondé le 
Prieuré de Lemens , Chambéry ôc. planté la foy Chrétienne, 
cette fondation eft rapportée par Don Pierre de Saint Ro* 
muald au Tome fécond de Ton Trefor Chronologique, Sc Hi- 
lyrique, page 43 f. 

Preuve que lei Fuux-hourgs du Reclus \ Nejin font flut 
unciens que les uutres. 

Touchant ce que j'ay dit que ces deux Fauxbourgs,fonc 
plus anciens que les autres, jé me fonde fur ce qu’ancienne* 
ment il n'y avoicaucune Eglife fondée dans les autres deux 
Fauxbourgs , Sc qu’il n’y en a pas eu aucunt , que de peu 
de temps ençà au moins qui ^ût arriver à 400. années de 
fondation; Sc comme il confie que les Eglifesde Lemencs 
(qui eft fitué dans le ^nagede^ ces .d^ux bourgs Reclus SC^ 
Kefin) eft ancienne de plus de 1 500. années; de là je tire 
fequeace que les Fauxbourgs du Reclus, Sc Nelîa ont etex 

fon'* 
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fondez avant les autres deux , au moins rétablie. 

J***' Le fécond Fauxbourg , cft ceîuy qu’on appelle le Faux- 
bourg de Moncmeillant. à eaufe qu'il cil fondé entre la Ville 
mtüiàt. de Chambéry & le Chafteau de Moncmeillant.* il efl de grand 
circuit & grandement peuplé, où il y a fix Monafteres, à f^a- 
Toir trois d'hommes Sc trois de filles. 

. ' Le 1. & le plus ancien, eft le Convent des Dames Relt>> 
gieufes de faince Claire , où il y a ii. Religieufcs.dcuxrer- 
vanres,un Religieux de 5 aint François qui les fcn,& crois fec- 
vitcurs pour le rural. 

Le t. eft le Convent des Religieux de Saint François de la. 
Province de S. Bonavcncurc. 

Le 5.elt le Monaftere des Religieufes de Sainte Vcfule, 
qui font profefiîon d’enfeigner delcver les jeunes filles*. 
' elles font quarante fept Rcligieules de Choeur,. & douze 
domcRiques. 

Le 4. cR le MonaRere des Pores Reformez de Saint 
•' AuguRin. 

Le y. SC 6. font les MonaReres, des Religieux Sc Religieux 
fes de Sainte Teraife, les Religieufes font en nombre de i r. 

Il y a de plus une fort belle Sc grande Maifon de la Cha* 
rité, avec fon Eglifc, qui cR fort confidcrable. 

^ Et outre rHofpical de la Magdelaine donc j'ay fait men* 
tion parlant des Pores de Saint Antoine, il yen avoir un au* 
rre diRanc de ce bourg d'un quatc de lieuë appelle la Ma> 
ladiere , proche d’un pont appelié, le Pont de Galla où l'on 
void encore les veRiges des bâcimens: j’ay leu d’anciennes é- 
Cricuresqui enfoncfoy. 

Le 3. Fauxbourg de Chambéry, eR Maché^, fans fçavoir 
ion ecimologie: le crois que ce nom de Mâché foie altc-Cÿ 
& qu'il s’appella Maraifché, àcaulé du Marais cour proche 
du Septentrion , Sc que dans ce Bourg il y a plufieurs four* 
ces 'dotaux : il cR grand & bien peuplé, où il y a trois Maifon# 
*Keguliere$; Sc un Hofpital, qui eR en bon état Sc proprement 
tenu. 

^ ^ • t ^ ^ JAéoiJows 
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Rtgulitrts qui font dans ci Bourg. 




Les premiers font les R.R. p.p. de l’Ordre de 5 aint Pra». 
çois appeliez Capucins, qui habicenc un ancien Monaftere de 
^nc B>*noiû ("fons jo'éir des revenus) qu’on croit qu’ii 
aye et c tonde par les Seigneurs de Chambéry : puis qu’il eft 
mue dans leur terroir^ qui fontau nombre de 30. &touc 
proche un |wnt , & «neredeux il y a une Partochialc fous 
le vocable de Saint Pierre Apôtre: &au deffus du mémo 
Bourg & tout proche il y aune aucrèParrochialelbuslevo- 
^ble de Saint Mauris : & encore plus proche il y a une 
^me érigée al honneur de Saior SebaRien: & au milieu 
do ce bourg y font les Religieufes Reformées de Saint Ber- 
nard, qui fonr au nombre de 36. & proche de rHofpital(donc 
)ay parle ci devant) la rivicre cntrcdcux^il y a le monaftere 
des Religieufes de la vifîtarion de Nôtre- Dame (appel lécs en 
Fcaiiccde Sainte Marie) fondées par Saint François de Sales: 
qui font en nombre de 8i. de Ibrte que, tan'tdans la ville de 
Cliambcty.quc dans Jes Fauxbourgs , il fc treuvent amour- 
d,huy 19. Oârobre joy. Religieufes. 

L’on, voit aux environs de Chambéry, & tout proche un 
grand nombre de Châteaux anciens. & forts poffedez la* plus 
giandc partie par des anciens Seigneurs, qui au temps où 
nooïfcmmcs habitent prcfquctous dans Chambéry: ce qu’ils 
norfaifoient pas anciennement, ainû quefay remarque ci- 
d-'v^t;: & non feulement ces Seigneurs habitent dans cet- 
tc ville, nws encore, pliiûeurs autres Seigneurs desebâ- 
rcaux.pUis. éloignez, ce qm rend la même ville, & plus no- 
blcifid pius illuftee, & grandement peuplée , y feftime qu’il - 
y a. pUis.de quinze mille perfonnes, & autautil yj en. avoir 
J aniféty. de notre falut , au rapport de Monfeigneur Doh 
Franç<« Auguftio de laChiefa Evcfque deSaluce, dans foQr 
Ttaitic de laCoronne RoyalledcSavoye. 

Le Pcrc Fodcié a lailTé en mémoire qu’anciennement cet- 
tenrülc deChambery. étoic.de plus grande- étenduô qu'allo • 

' . i n’çft 
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n’eft pas au cemps que nous Tommes : & que cette grands 
place y qtri e(l à présent au dehors du côté du Septentrion* 
( qtion npfelle le Ferney) écoit au milieu de la ville: & que s'é« 
Soie là qu’on cenoic les foires , & marchez donc )’ay fait ci- 
• devant mention; & qu’ayant été ruinée par deux fois, l’une 
par le feu. ic l'autre par la guerre, clic fut réduite à la gran- 
deur & étendue qu'on la void à prefcnr,&c. 

Et encore qu’il aye fait ce rapport fans en apporter aucune 
preuve, & Tans notifier le cemps de ces rgïnes donc il Taie 
mention: Il Tcmble neanrmoins qu'il aye rapporté la vérité; 
( Et que cette viUe fut compof/e de plufieurs bourgSy au deçÀ 
delà Leffe,qui s'étendaient jufques au Château de Candieypuis 
quiceluy ^ la région y contiguë, ér etendué jufques a Lejfe s'ap- 
pelle encore au temps que nous femmes Chambéry:) parce que TJïi- 
ftoire des 'Longobards (de laquelle j'ay fait mention, au fe^ 
cond livre, fur l'an qy^.de lefets chrifl, rapporté par Mon fei- 
gne ur Don Paul Britio, Evefque d'Albe en Piémont fqixil ztité 
des Archives de l’Abbaïc de la Novalefc^cr par faint Gré- 
goire de Tours:) porteque les années de lefus Chrift 
574.de nôtre faluctces Longobards entrèrent dans la Bour- 
gogne {qài pour lors s'étendait dans toute la Savoye , (fe autres 
régions vorjînes) ‘où ilt y cauTerenc de grands dégâts, Sc ru'i- 
nerent plufieurs villes^. •&: en ayant été dechallez honreufe- 
mencTan déjà die 574. avec notable peece de leurs gens :de- 
quoy defîreux d’ea avoir leur revenge l’année (uivance 575. 
ils y retournèrent avec uue puifTance armée.conduice par crois 
capitaines Amon, Z iban,& R.hodan:donc Rhodan.apres avoir 
mis les Vallées d’Ours , & de la Novalefe en un entier dé- 
gât , ain(i que i'ay raconté dans le fécond livre fur la même 
année 575. il pafTa le Monccinis , 6 c réduit la Maurienne 6 c 
le pa'is voiûn iufques à Grenoble , en une totale ruine , Sc 
defolation , tanf par le feu qu’aucrement, fans pardonner ni 
aux Eglifes. ni aux villes, ni aux villages , {les Châteaux ex- 
ceptez, ou ils ne purent pas entrer.) 6 c ayant affîcgé Grenoble, 
une 'partie de l’armée fe débanda és régions circonvoifînes, 
notamment du côté de la Savoye defquelles ilsteduicent les 

villes 
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iFiUes , villages , &: Fglifcs , en ftmblable état qu’ils avoicnc 
réduit celles de la Maurienne, & par les lieux oùils avuluc 
palTé: nous pouvons bien croire que Chambéry fui du rem- 
bre merae f cemmeie crois) que ces bourgs dont clic ctoic 
compofdc, n’etoient point ferrées murailles: &nonfculc«, 
ment les Gaules Tranfalpincs & Cifalapines furent mifes en 
un entier dégât en ce tcmps-là, mais au paravant par les Van- 
dales I an 401. & parles Ongres conduits par Attila l’an 45a. 
dequoyi'ay fait mention au fécond livre fur les memes an- 
dces4ot.â£ 4yi, par TotiHa Roy des Cots , foit Danois, 
autrement Ongres , qui envirou l’an de Icfus Chrift J40. au 
temps de Saint Benoiâ:(^»/ hyf redit le temfs de J a mort) ïi 
mit en dcfolation & les Gaules, l’Italie, & autres régions: 
donc il eft certain que Chambéry au temps de ces barbares 
& cruels tyrans ne fut pas plus épargnée que les autres vil- 
les, & voilà la caufe qui me fait croire, ce rapport du pero 
Foderè,qui a dit que Chambciy fut ruiné par deux diverfes 
fois , l’une par le feu & l’autre par la guerre. ^ 

Et il y a apparence qu’il n’y rcRa autre que le Château 
de Candie , fi que le relie de la ville ne fut plus rcmifç, fauf 
cette partie, qui compofe la ville & les bourgs de Cham- 
béry, qui font en exillencê au temps où nous femmes : ic 
cohimecc Château de Candie, ainfi que ie cro\s,fut prefer- 
vé , il retint le nom de Chambéry le vieil , parce que Cham- 
béry de prefent avoir ère de nouveau rebâty. 

. Ilnous manquent par les Indices qui fervent de preuve que 
Chambéry eft ville ancienne, & qu’elle a toujours été illu- 
ftre , je ville dapitalle des Allobroges Savolftcns, avant la 
naiftance de Icfus Chrift, & en apres jufques en la prefente an- 
née 1 61(9. & que les Seigneurs & peuple d’icelle depuis la naif- 
fancede Iclus Chrift font toujours etez pieux, dévots, bons 
Chrénens, & mifçricordieux envers les pauvres, & étran- 
gers,^ pour preuve de cela il nous fufhroit un li grand nôbro 
d’Hofpicaux , .qui étoi^nt htuezau dedans, & au dehors de la 
vdle, de furies montagnes d’Aigurbcllette , Efpine, du 
Chat, (es Eglifes , fetvies tant par Ig;^ Réguliers, que Pré- > 
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cres Secdtiért. firaezcanc dans Tille, que dans les Faaxbdargt 
dontiayftic ci-dcTanc menrioA, que plufieursvQcres Pneu- 
eez, 8c Eglifes Parrochiales érigées aux champs, 8c couc ptû*. 
Chc de cecce ville. 

PrieMrez. frêChe de U T'tfU de Chtmhetj. 

Saine Bartholoméede Badin, fatnt Badlalphe,ccluy ou ha- 
biceuc les Capucins , celuy de Bidi , la Moece, Vouglan, 8c 
celuy de Mery, cous proches d’un quart ou demie lieuë de 
la ville de Chambéry» 8c un autre un peu plus loin , efl; le 
Prieur du B^nurgec érigé en Prieuré l’an iojo.de Icfus Chfift 
par Humbert premier, 8C par Amed premier Ton dis, Coihtei 
de Maurienne , 8c par Adalegtda femme d'Amed, 8c par Auf^ 
cilia femme d'Humbert : 8c les parrochiafes qui font an de^ 
hors 8C proche de (a ville font au nombre de it. outre que 
dans (es Prieurez dont i*ay fait mention il y a uüe parro- 
chialevfauf chez les Capucins: 8c un fi grand nombre dechi- 
ceaux anciens, qui font tous proches de cous les cotez de cetco 
ville , ils nous donnent une indubitable preuve , que le peu- 
ple de cette région eft plus ancien , que nous ne fçaurions 
raconter ni faire confier. 8c le chemin qui fort du bourg du 
Reclus pour aller à la Croix verde , 8c dés le Pré du Prieu- 
ré de Lemencs juG^ues au delà du Calvaire, il nous fait con- 
nôllre l'andennere de la yille de Chambéry, puis qu'il 
a été fait pac artifice dans le rocher , 8cc. ainû qu'on le 
voidL 

CHAPITRE XL 

D Ans ce XI. chapitre je feray tant feulement mention det 
progrezde l'ancien peuple de Chambéry, qui étoic un 
4es peuples des Allobroges Savoifiens,8c gencreux encre cous' 
les autres ,^(ainfi que leurs progrez nous le font corinolcre)’ 
lefquels étendirent leurs demeures.Sc domeine dans plufieürs" 
régions circonvot(Ines*deçà 8ç ddà les Moiin: oequèÿëfetay^ 
cônaoicre icÿ tout deruicc. 






FàB/e Vf U tJcvitiefe. 

Ambf6{(e Oilepin , Mnfarus , Schudus , Maflilarii, Poldué 
ttRhcnantts âu rapport d'Orcelius, & le Pcrc Monec, nousaf 
feurenc,que les Allobl-oges en general, s'cfcnddicticciins rôtit 
lé Dauphiné & 1 a Savoye,& lé même pere Monét y à/ûûce la 
Valdoufte , la Vallée dés le Mont Génevre jufqucs ï Suie, St 
Strabon félon le rapport du même Pere Monec y jofni la 
Ligurie: defquéls je ne feray ioy mention que des Allobrogéâ 
Savoiliens, & Liguriens. 

Lés Allobrogei Savotlicns furent partagez éndîvérs peu- 
ples , donc Chambéry fur toujours la cicé capitale, ainlî qu a 
été prouvé ci-devant, & fon peuple ancien s’appelloit Gara- 
ges , qui s'écendoie dés les Monts d’Aigucbelletcc, l’Efpine, 
daChat, jufques ï la Chambre, lefquels furent aolïïconli- 
derez pour les Principaux Voconces , comme de même fif 
fait conftét aux chapitres precedens de ce 5. livre. 

Le X. peuple furent les Mauri cnnois, co nfiderez fous diverf 
noms, à rçavohr fous le-nam de G^r/oceli dérqucls lulle Cefae 
fe lémehce. & dcfquels j’ay aulG fait mention aux chapicre^ 
precedent : fôus le noin À: Brânovîcës , dcfquds Gujche^ 

ÔQO a fait thehctonfuri’appuy du mémo luile Géi‘ar,8d de phi- 
écurs autheurs qu’il cite. 

D’aufres les ont confiderez pour Cinefîj , à caufe dequoy _ 
dette grande Montagne qui cft ehtre Sufe rAiflebourg,$ ’ap- 
pélle Monicinis. 

D’autres autbéurs ont confideré le peuple a ux envi rons de 
la cicé de fâinc léan de Maurienne pour aes Bianonii : Jes 

Romai ns oncconfidcré tous les Ma'uricnnois, pour les Cita- 
▼ones^ rdefquéls i’ay fait mention au chapitre 1 o. & pouf 
leurs prindpaux ennemis & grands guefriers, dequoy en font 
foy les Commenciires du même Cefar , ôc l'infcripcion d'er 
Parc de Sufe : & quand ie parleray des Priéurez , Parrochlât* ' 
les , & d’ancres appa>tenancés de U MauKenoe dependanr- 
^s dePAbbafe de la Novalefé ic feray plus ample difeours dd 
la même région. 

Le'5.péuple Allobroge SauoiBen furetic lés Tarins d efqnell 
lo même Cefar fé' lamenter fous le 00m de CentrorKs 5 c, lef-' 

w . i j *1“®^ 
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lefc^uels n'ont iamais changé leur nom ni autrement coniide- 
rcz: leur pays s'appelloit tripes Graitt ^ ils fc moncrcrcnc 
généreux cohtre le même Iulic Cefar. 

Le 4 . peuple ccoit le Foucigoi , conûdercz fous le nom 
de Focunates. 

Le peuple le Chablais Antu»tcs, Et le 6 . écoient les 
Genevois, donc Geneve ccoic.la villa capitale. 

Retournons aux Cxturiges AÜohroges ù prtfent peu- 1 

pie de Chambéry y (^e. ^ ^ 

Il eft a ûTcz notoire, que les Allobroges Rirent les peuples 
les pJu'; conlîdcrables , gyncreux . & grands guci tiers d'entre 
cous les peuples des Gaules, ainfi que l’a remarque Sabel- 
lich, & entr’aucres fureuc les Catuiiges, d fquelstc fors touc 
maintenant depatLr;& Iclqucls aj^cs avoir mis leur pays en 
Tcureté par le grand SofftTîlrc des châicaux, 6c. tours qu'ils y: 
firent bâtir, de coûtes pars, qu'on void encore au temps où 
nous Tommes. 6c dflfqtrtrts t’ay déia fait mention: 'R:. yoyans 
donc afTeurez chez eux, 6c leur pays rempli de peuples, ils ne 
furent pas moins convoiceux de regner en pluûeurs régions 
6c d'agranjjic lourdTpyaùmc, que furent Cam &: Hercules fil, 
de lupiter croificme, dcfqu^s a été fait mention aux chapitres, 
precedens : car ils entrèrent dans le pays voifin, qui eft à près 
fenc le Dauphine, & s^élargirenc iniques à Vienne, dclaquelld 
ils d chîlTîïrcftt les habicans {lef^uels s' allèrent loger en une IJl^ 
enclofe entre le Rhcfae cr lu Saône y ou a prefent ejl t Abbaye- 
£ Aynay) qui donnèrent commtneexfnt À la ville de Lyon , puis 
Lepidus , & Plancus.la reduifirent en une p^us grande étendue', 
{il me femble que ces p'tennois dechaffez , qu'on dit avoir donné 
commencement À l^ ville de Lyonyfu(fent au^i un des peuples des:^ 
Allobroges i Car Sabellich ér leanTarcagnota parlant du voya-^ 
ge i'ambal de Carthage y ^qu il jit en Italie l’an t i). avant la 
naijfance de le fus Chrijl\ ils nous ajjeurent y qu'il ft ror^contr^. 
dans Lyon dès' Scax freres Roys des Allobroges tun def quels 
iappeUoit~^iMthus y qui étost lainé y (jr equi eut U Royaume^ÿ \ 

- ^ * ' ' ; 
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/toient em conte fie entr*eux four U fuecefiio» d» Roy/ut- 
me Aüobrogien : Donc fi Je feuple Viennois n donné com’> 
mnneement À U ville de Lyon, & "’^ille fut du de puis 

de C Allohrogie, il fuut croire que les Viennois, qui l'ont commun^ 
eé fnjfent sufii un des peuples Allobroges. 

Remarque fur Le pajfage d'Anibal en Italie. 

. Il me femble audî que ceux qui nous ont laiHë en mémoire 
qu Anibal de Carthage, fie ion voyage par le Dauphiné, au 
temps, que )*ay ci-devant marqué pour aller en Italie , &L ' ' , 
qu*il ouvrit le paiTage au Mont Cenevre , ou encre iceluy &C. 

Iç moncViro,ou moncui.qu ils fe font méconcez.puis que dans - ^ 
ces montagnes le paiîagen’y fut aucuoemenc ouv rc, que 
jufques au temps d’Ottavian Cefar Augufie, ainfi que j'ay 
marqué aux ckapicrcs precedens : & (ur cc paiTigc il nous 
faut fuivre le rapport de lean Tarcagiiota, qui dit qu’il paiTa 
par la Maurienne puis par le Monccenis. &c. puis qu’il nous 
confie que le paiTage n’ccoic pas ouvert dans ces Montagnes 
du Dauphiné pour aller en Italie, que jufques au temps d^ 

Cefar Augufie qui commença à regner 4 t. années avant TIn> 
carnation du verbe ecernei. 

Nos'Caturiges Allobroges Savoiûens, ne Te contenrerenr 
pas d’avoir pénétré dans le Dauphiné jufques à Vienne: mais v*nt *m 
ils^s’étendirent dans toutl’Ambrunois, & jufques à Sufefe- 
Ion le témoignage du pere Philcberc Menée Icfuite , qui dit •« 

C 0 /y Arabrunois, Briançonnois, ChaumoncoisCqui 

cft la Vallée dés le Mont Genevre jufques à Sufe.) 11 y a ap> td»Titu 
parence de vérité, que les Maurianois fous le nom de Garo> nu. 
celes fuiTenc en compagnie des Caruriges en cous ces ^o- 
grez dans le Dauphine & aillieurs, puis que Chorier (aucheur , 
de Thifioire du Dauphine les mec au nombre des peuples du ; 
même Dauphiné, & dit que Goncelin.St Guilliefire en por- 
tent encore le nom , & la Grave de même félon Mufa;us: > 

de cette narrative nous venons en comioüTance , que les Ca- 
turiges Savoifiens & les Garoceles fe partagèrent le Dauphiné. . 

dés 
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d^s rireré jufqnes au Moue Geoevre , & MoncMi , te an Gap 
roccles écheuc cette pauic vôiiine cie la Mauiicune des TAnin 
brunois, & Briançonnois « aux Caeunges. écheuc' TAm-. 
bcunois,& le Briançonnois & autres regioosdans IcsXjaulci 
Oralpines,&: dequoy àprefentren rapporteray. la preuve. 

Quand nos Cacuriges Savoydens (c furent rendus luakres 
des régions Tranfalpincs, donc i’ay faic ci-devanc mention, 
ils enitercncdans la Lygurie (qui cfi le pays qu aprefcntlba 
appelle le Piémont , 6c Milanois iufques au £euvc l'A- 
lexandrio, Nice, & TEtat de Gennes iufques àlaaxcciygu> 
ftique, ce qui envelopoic les Gaules Cifalpines fuivanres, i 
r«Mitt fçavoir la Gaule Lyguftique qui couccnoicTaiin,Surc, Ivrée» 
la Valdoufte, 6c routes les autres villes, 6ù citez du Picmom« 
6c les Montagnes dc'Savoye. 

Item la Gaule des lofubres,qui concenoic Vercel, Novairce^ 
Como, Bergamo. Laude, Pavicrâc Milan, 6c la Gaule.de Genp 
nés, qui concenoic Geones, Barcclouctre , Alcxandtie, Aff» 

, ^ Savone, Naule, 6c / Ibengue, Iclquels pays ils unicenc enfenv 
ble,& les reduiréc en un Royaume particuliei fous le nÔ d'Af* 
lobroges Catunges. qui non feulement étoic compofé de ces. 
trois Gaules Cifalpines, mfus audî du Brançonnois, 6c Am- 
brunois, régions Tranfalpines, ielquciles ils oommcxenc de. 
leur nom Cacuriges , 6c autant, ils en fitcoc.de la Gaulé CiC- 
alpine Tranfpadanne. 

11 feroic difficile de fçavoir le temps que tes Cacuriges.5** 
voifiens, onc ufurpé la Gaule CifaJpinc Lyguftique de laquelle 
i’ay fait cydevanc mention ; neanemoins nous.pouvonsoroire 

3 ue. cela a été au temps du mcmc.i?^/ CMtMrigus X!JJ, Roy^ 
es Allobroges, qui a commcncc.à rcgnci: 971. avant la naif- 
iance de Icfns ChrifV, Aequi. a régné 1^. années, 6c fondé la., 
^ille de Chambéry , dqnccllcen.a retenu le nom , Af^lepeor. 
pie de méme.,aüiû que j’ay rcmarquc auxhapitre.frecedent;. 
CO que re preuve par deuxaaifbus, la.prcmiere cfi que les an*- 
cieos Rois avoicnc decuâcume defaife., appellct leurs pais 
& peuples de leurs noms afin.d’eccroirer Jcurjnemoire,At de, 
ie'fairc.coimoicce d’ajvcc leurs. predcccfieuci, ACifucccficurst. 

èc 
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Sc quelques Rois des Allobroges, ils nous en ontlaifTiS la con- 
coiirance: Sc le premier fuc Allobroz, qui fie appeücr de foa 
nom le pays, Royaume Allobroge, & les peuples Allobroges: 

& Cacurigusie fie de même appdlcr de (on nom, Royaume 
Caeuriges, &lcs peuples Caeurtges : & Coecio premier qui 
regnoic au eempsde lulle , & Otcavian Cefars , changea de 
nouveau le nom, & le fie appeller de fon nom, Royaume Coe> 
lio, & le peuple Coeetês qui recinrene enfemblc le tiomde 
Carurig^s, Si furene nonimez Co/y Carur/geSj félon le rapport 
du pere Monet : Si cela ne fc praeiquoit pas eant {eulemenc 
encre les Rois Allob oges, mais auflî entre les Rois de l’an- 
cienne Italie , laquelle fut appellco UnicuU du furnom de 
Noe iMnuSyttefperia du nom du Roy. Efpcrus,54/«r»M du n 5 de 
Saturne (uccefieur en ce Royaume du Patriarche Noé, £«//»/• 
du nom du Roy LMt'tnus, Sc du nom du Roy Italus. £c 
ainûena êcé de plufieurs autres Royaumes, furquoy faut ' , 
lire Bergomas. 

La féconde raifon eft que dans ronficme région d’Italie qui 
eft' entre le Pau,ôrics Alpes l’on n*y retreuve pas mémoire 
d'aucun peuple Allobrogicn , que des Caeuriges , puis de Cot- 
ties, qui s'appellerenc corne i’ay dê)a die Cotij Caturiges, ce qui 
nous ferc d'ample preuve , fe mefemble , que font les Catu- 
riges qui ont donné le commancemenc à ce Royaume Allo- 
broge Cifalpin, au temps ci-devant narré : Si ce qui nous fert * 
de plus ample preuve e.Lque ces Caturiges y étoient encocé 
logez au temps de Scrabon , qui mourut l’an 54. de Icfus •D.Hn- 
Chrid, & au temps de Pline qui croit en vie l’an 100. dumé» 
md Sauveur. Et comme le nom de Caeuriges Allobroges 
futoriginairedeChambery, &de$autrss peuples dreonvob 
(fnsdés le mont du Chat , jufquesà la Chambre: nous de* 
vons donc croife , que font eux les premiers des Allobro- 
ges qui fe fônt logez dans la Gaule Lyguftiquc & dans l’ Am- 
branois, & Briançonnois, & qu’ils y ont continué leur demeu- 
re jufqucs au Roy Cottio , auqucls il communiqua auffi foiv 
nom, à Jaufe dequoy ils furent appeliez Cotij Caturiges;&! ^ 

le pere Foderé^uc Pline, fie foc lean de Pineda, il nous alTeur» 

le que 
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que les.Cttariges occupèrent toute la Lonxbardie, & qu’ils 
eu furent chafl'cz, à (çavoir d'une partie, parce que le mdme 
Pline die qu’en Ton temps iis écoient encore iogez entte le 
Pau, & les Alpes. 

le n'ay pu fçavoir (i les Caturigesfe logèrent dans la Gaule 
de Gennes, fie des Infubres (ous le nom de Caturiges, ou non: 
li cil neanemoins cerrain qu ils s'y logèrent au temps du pre- 
mier Roy Cottio fi£ de liconne fon frète fous le nom de Cot- 
tics , comme ie preuveray icy de fuitee , fie commenceray pat 
Strabon. livre 4. qui dit, In nltern aittem farte montanorum 
ad Italiam vergit Tauriai habitant Lygujîica gerrs : alÿqae 
♦ Ly gares, horum efi^éf' ideonni dicitur , é" Cotij terrai 

~ foft hos,drfadumf\c Pau entre-deux) S ala^i,C qu'eft le Canave- 
fan fit la Vallée d'AoufteJe^ fuferhosin verticibus rttontium,Ca- 
torigesi fies Vallées de Lans, d’ifere, Tygny,deSufc fcdo 
, la Novalcfc) Centrooes fTarcntaifc) Veragri (le païs de Saine 
Mauris en Gaune ;u(ques au grand Saint Bernard) Antuates 
(le Chablaix)c^Lfv»4//«f Lacus f Lac Leman)/rr qaem Rhodanus 
fertMr,(^e.ll nous confie maintenant, que le païs au temps où 
BOUS fommes appelle Piémont, qui s’appelloit Ligurie, (oie 
Gaule Ligurie , 6c, que tout ce païs Cifalpin . fi£ la Valdoufto 
écoient du Royaume Allobroge acquis par les Caturiges Sa- 
voifiens, fie que ces Caturiges , fie Coteies n’étoienr qu’un mé- 
ft rtu ne peuple confiderè fous ces deux noms, fie appeliez Cotÿ Ca* 
tariges, ce qui a été confirmé par Pline livre 5. chapitre i4. 
qui dit^ Caturiges Italiafofuli funt , Traffadum in undecima 
Italid regione collocati. Et Ambroife Calapin nous on donno 
un pins ample témoignage en ces termes*. CottU y^îfes , fars 
Alf tum. Lefontis froxima y duodeeim olim Civitatibus injignis, 
Cottiana dicebantur , nomine accefto k €ottio Rege (Cho- 
’rier dit que chaque cité avoic fa provi nce) Augufli Cafaris amU 
coy^ui cum tralfsun JlruÜis moUibus tranfita commodiorem reddi-» 
dit. Futgo monte Cinifoy ère. Suetoniut appelle ce païs Alpes Co- 
ÛiaSy fie "Taeitus l’appelle CoHianas k Coüio Rege , fie Rtolemée 
Briijut cotias Alfes. lovius, fie Lupanus difeat que le païs é$ 

CQvicons du Mont Genevre y écoic compris : te Leandcr y a- 

joûco 
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ioùce le pais es environs du Montcenis: & Simlcmsdifque 
ce Royaume Coccicn ctoit corapofe du pais , qu’on appellé 
Piémont y Si autant en a dit le Pingon en ion Augpft/t Taurin 
noruin, \ que Turin ctoit une des principales citez du Royaa- 
me Cuttio Cifalpin, &: que ajj. années avant la naifîance de 
Icius Chrift Coftgolitanus, & Aneroeftus Rois des Allobroges 
teguoient lut les Taurinois : & apres ces deux Rois Allobro- 
ges, furent Brancus, 5 c fon frère, qui avoient guerre entre 
eux,lcrqucls Annibal de Carchages mit d'accord} l'an 119. 
avant la. venue de lefus Chrid , (urquoy il cite pluûcurs au- 
theurs pour la vérification de fon dire. 

Vfilaceran'us dit que le? Alpes CotticsPcnines,& Grecques 
«oient un meme Royaume à fçavoir du Royaume Cotticn;lcs 
AlpcsGrccques cnvçlopoient toute la Tarcntalfe, & la Vallée 
d’Aouflc & les Penines le païs Valefan iufques au $. Plomb. 

ïé^ dit ci-dev/tnt fur Amhroife Calepin que les Alpes Cottien- Alpn 
tus , fois Royaume Cottien ètoient voifnes des Alpes Lepontien^ 
nés , il nous faut maintenant fçavoir où font ces alpes Lepontien^ 
nés y& Ji elles étaient de te Royaume , ért. 

le dis fur l’appuy de Marliam, d’Ambroife Calepin, d'Or- 
celius, & de plufieurs autres autheurs , que les Alpes Lepon- 
tiennes ou Leponties ne (ont autre pays que le Mont Gothard 
foie le Mont ^.Nicolas, appelle par le pere Monct le Grand 
Mont Adula, & les pays es environs cnrre le Valefan, & les 
Grifons , .tant du côré d’Italie , que des Suifles , à fçavoic 
pays encre les fources du Rhofnc iSe du Rhcin : & les mêmes 
Marliam fur l’appui de Tes autheurs, & Ambroile Calepin 
fur le nom d’OlccUataurheur Ptolemce, ils nous afTcurenc 
que ce pays Lepontien écoitauflî du Royaume Cottien. fie 
pour plus grandb preuve que ce pays Lepontien s’étendoic 
aufiî du coredçs Infubres , )c rapporteray ce qu’en ont dit 
Calepin, fit Orrelius , qui dit Ofcella Ptolemuo oppidum Lepom- 
tiorum Domnci’Ofcella en Italien , Scudo , Cajlilwteo, Simleroy. 

Vigenereo tefiibus ce Domo d'Occlla & diftant du Saint' 
Plomb d'une louroée, Iduvedre encre deux cR autant du 
MontVara, étant fitué entr’deux dans le Milanois. £c. 
Ambroile Gilepia dit Ofcella Lepondoram oppidum in Al* 
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pibus Cotijs anchore Pcolcnuro, kbro ccrcio, capiteprimow 
Strabon nous a hiflé en mémoire que toute la 
A Ligurie ctoic du Royaume Gotrlen Cifalpin , il nous fautfça-rf^ 
yjjjj. fon étendue , où « 11 ^ commence, & ünic:& pour àcé 
parvenir /c rapporteray ce qu’en dit Charles Sigonius en la 
page 3 . du premier livre de fon hiftoire du Royaume d’Italie 
, où il dit ^bd»M Amn;, Lyguri* ufque sd Alpes^ GaUorum^ 
que f'-es porri^ebatitr. Il nous faut fçavoir l'origine & le 
A«lJui cours de ce fleuve appelle en Langue Françoife 

fitmvtj Aaece^xen Italien Ade Lepere Monet nousafleurcqu il 
fort du Mont Gothard , qu'il appelle le Grand Mont Adula* 

& Tor^jJ/us D^lleea»f/>ius diienc que de là il fe vient ren> 

• dre dans le Lac de Como, de làil fc rend dans le Paupro-^ 
chc d’un lieu qu’ils aupellcnc Pirqueton , & de Crémone, SC 
voila le confln de la Ligurie du co:c du Levant (oit d’Italie» 

•& auflî Ju Septentrion , & du coté de la Savoye. llnoui 
" f»Ht m^inteftunt fcxvoir le con^n du'JMidy. * ^ . 

Ambroife Calepin nous confine la Ligurie d’une autre ma- 
nière, qui dit Lygitrîa ItMix Regip inter amnesyarum ér Alto» 
crmmy nb nltero latere hnbens Appenninnm,ab nltero Padunty 
(te Pau) Tnfcinm ntrngens.cnja! capnt ejl Genna. DiHn Lyguris À 
tygujlo Pha'étontts filio. 11 nous faut maintenant faire indi- ■ 
cation de ces conflns : & quant au Pau un chacun fçait’qu'il 
fort du Montai) ic vint pafler à Tunn , puisa Calai, de 
là à Plaifance, fe retire dans la Mer,&c. Tujha c'elt le pays 
oritliui de Tofcanc, autrcmenc, Etrurin érTyrrheni/ty pays de Floren- 
Amhni CO. f'arus Amnts, le fleuve Varo, ou Var,qui partage la Ligu- 
ée#- rie de Gennes d’avec la Gaule Narbonnoife, foit Provence, 
il fort d’uie M)ncagne , que le Pero Monet appelle Acem» 
te fe va rendre à la Mer entre Nice 6c Ancipolin ou Ancibo: 
tM*crn A^nnisy c(l un fleuve , qui fort de l’Appennin, tc par- 
cage la Ligurie d’avec U Tofeane, & tour proche de la cité 
Luni fe jette dans la Mer Tyrihen'e , autrement LyguRique. 
ApeninnnSy le Mont Apennin, ou Apteninm fclon Servius,^«/^ 
Alpes pae^iy parce qu* Anibal Poenus fur le premier qui les ob- 
ejne ) c'eft une Montagne qui partage l'Italie parle milieu fe- 

loa 
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ér VttÜèe^e U Kovnhfe, 

Ion fa longueu^commcnçjnc à Gcnnes & finie aux Mon> 

M ^ cagnes dcTrcnce » foie Alpes lulles, làcù finifienc les A\pes^>*f*** 
Æ^^m^k/ÊÈTiZ font autres, que les Montagnes de Trente, des Grifons, 



^ ^ des Suifil's , delà Savoye, & du Dauphine , qui partagent 

Gaules Tranfalpincs , bL les Allcmagties , d*avec les Gaules^ 
Cifalpines, &£ Italie^ Sg lelquelles commanccnc à Geunes 




s’appellent Mantimcs, qui envclopent l'Ambrunois , Nice, 
Proven ce, Geo ncs. & autres pays voiüns de la mer Lygu- 
*2.’ ftiqnc/& en fuite font les Alpes GôrtîTITïïcs, compofees de 
coude Piémont, Briançon nois, ôidc la Mauricne/&r de tul< 
fj. ce font les Alpes (Jrecques qui contiennent la Val Joufte, fic 
Ja Tarenca ife, à la cime defquels eft le petit Saint Bernard, 
^/&en apres font les Alpes Pcnincs où cft le Grand Saint Bet- 
nard,qui contiennent partie du pays de Y allcy ou U ville de S. 
Mauris en Gaune fort de ville capitale: & en fuite c A le Mont 



/ 



de B riga , Se le Sai nt Plomb, qui comprend l’haut pays Vaie- 
fan ’-/k en luitc lont les Alpes Lépon tien nés dcfquellcs j’ay 
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déjà fait ci-devant meruion, & ce pays dont je viens de pac-/*^ 
^ lcr compofo knt le Royaum e Cotcien, cane Traniâlpin que 
O * Cifalp in,agç/& en/uice des Alpes Lcponticnnes font les RÏiç'- 
• tiques p ays des Grifons, puis les Noriques Ntricét^ pays de 
7* Trcntcsy&ïûilcsjlc Vcnicûcn. 

• ' Fay déjà fait coo Aer que les Gaules Cifalpines Infubre, 

, LiguAique ccoicnc du Royaume Cotcien : Il nous faut main* 
tenant fçavoir.fi la Gaule de Gennes, audî appellcc Lygurie é* 
toit de ce Royaume ou non, fucquoy j'aiTcuce le cher Ledeut 
qu’il cA tres-certain que la Gaule de (Sennes , ci-devant 
mentionnée, écoit du Royaume Coctien, & étoic com- • 
prife eocre les Alpes Cotcicnncs Cacuriges AUobroges , ^ 
pour preuve de mon dite ic rapporteray ce qu’en a dit Charles 
Sigonius en la 3 . page de fon premier livre de fon hiAoi* 
te du Ryaume d'Italie, où il dit, K^l^es (^ottU ttb OccUenH 
Alpibus , À meridie T^yrrenno feüttgOy üfqtte Ad oppidum Luns 
termifiAbAntur : cette Cité Luui cAappellce paC d’autres CA-oruUut 
rtArÎA c’e A un porc de mer fîcué à la rive de la n:\ec TAy rron c 
4oicLyguAiquc, ou tout proche fc fleuve » donj’ayc2^ 

• kj f»ic 
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faic ci-dcvant mention , s y ictcc dedans. ^ 

• Et afin que l’on ne doute pas du ^apport de Sigontns i’cn 




^ **• anno chrifti 708. Alfes Cottiasjn quibui Gennua eft, cr^utcquid 
’f^^b e» ad Alpes uf<iue Galliarum pnes coihiMebatstr: Beato Petre 

' donavit^ &c. Laquelle donation Luitprandus! 5 tVlI{. Roy des . 

mêmes Longobards,^nfirma l’an du mêm e Sauveur 7 1 a. fc- 
fon le rapp ort de Bergomas folio 1 97. \ * .C 

Lay rapporté cette hiftoire des trois Gaules Cifalpines, & 
Liguriennes ( defquelles j’ay fait mention ci-devant) de la . 

Sàvoye , pour faire connoît re au x modernes > & i la p ofte^ 
ritê qu’ancienne ment ces régions n’étoicnc qu’un meme\<M^ 
Royaume , Sc que TAbbaïc de la Novaxfc y eft fituee au mi- 
lieu: comme cette Abbaye polTedoic une grande partie de 

ces régions donné es pa r les Seigneurs & autres de ces nays, ^ 

fa ctû qu’il êtoit à propos d*en faire la mention 8c dcfcri^ion *\^ | 

que j’en ay fait , afin qu’un chafeun fçaehe les bienfaâcurs ] 

de Ja même Abbaye, & rêtenduë deJcurj)^Sj & qu’ils foienc 
participans de fa Gloire. » ^ . 

Il me femble d’avoir fufiîramnfyeae preuvê la generofitc S£ 
les progrez des Caturiges Savoiûens Cii, 8c Tranfa|pins fut- 
nommez par le pere Wonet Co/ÿ Caturiges^ 8c l’anciennctc SC 
Nobleife de leur vülc capitale de Chambéry , 8c de fon peu? 
pie ancien, 8c moderne ; furquoy je mets fin quant àprcfenr, 
priant Dieu qu’il les aye en fa proteâion, fauve garde, 8C q^u'ü 
les coûferve de tous cinidresaccidens. Ainu ioic-ii 
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S Fivr/tle Iti Livre^ où je fer/ty indication particulière de to»- 
^fes les regi^ que l' Abbaye de la Novalefe pojfedoit ancienne^ 
meisty cr de ceùx qui Us ont données: de meme de toutes Ut 

■é abbayes, PrieurJz. , Parrochiales , autres Bevefees & DÎmes^ 
lurijdiélions Spirituelles^ & Temporelles aufi dépendant de cette 
Abbaye. 

Et de tous les anciens Rois de ees Régions , & de toute t Italie 
dés U Deluge jufques à la Naijfance de nbtre Rédempteur, de 
leur origine^ & de lacaufe peurquoy une partie a été mi je au 
rang des Dietix,tjr pourquo) on Us adorai t^(jr qui a jcduit les peu- 
ples à ce faire. 

fy .feray au/jt particulière mention de la LMauriennef ér d'où 
elle a tiré le nom de Maurienne (/ de C ancienneté ^ generofité 
de fin peuple y CT dex divers noms qu’ils ont poJfedex.,dre. a con- 
Jideration qu' anciennement Us Religieux de L'Abbaye de la Nova- 
iefi pojfedoient les deux tiers de cette Province de Maurtenne, 
aveu tous les Dîmes i ér In plus grande partie des Bénéfices y 
' fit nez, ^ que CEvejque , & Clergé de la même Province dr de 
Sufe procurèrent envers Abban Patrice de France leur Seigneur 
de rétablir y & enrichir P Abbaye de la Tiovalefi Pan ytO. de 
Jefus ChriH. 

Fy feray auffi fiavoir^que la MauriennCy la Province de Sufe, 
eb" du Brianfonnois n étaient qu'un même Diarceze, dF V*efi fiux, 
à correélion, ce que quelques aut heurs ont dit, que Sufe était Dice- 
eefe partieulier,crque les citadins du même Sufe avaient maffacré 
J.x.&l. de leurs Evefques : à" m fuite y feront enregijirez tout 
les Evefques de Maurienne & de Sufe, 

Il y fera aujfi preuvé plus amplement comme la Savoye & tes^ 
trois Gaules Cifalpines , dejquelles f ay fait mention en divers 
endroits, n' étayent qu’un même Royaume , dP qtiau temps de ta 
naijfance de nftre Seigneur la Maurienne était Royaume particu- 
lier que fit Rois avoyent tiré lettr origine de lup'tter l II. efi’ de 
beaucoup d’autres circonfiances tendantes à la Gloire de t Abbaye 
de la Novalefi.il y fera de même preuvé qste la plus grande partie 
delà Menfe Epifiopale de Maurienne, & partie de la Cantr 
nicale font f orties de P Abbaye de la 2{yvalejfe : Et finalement y 
fera faite la defeription de la Vallée de la Novalefe, éf du Mont* 
Cenis, qui dépendent tous de cette Abbayc-r. 
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P.l.1,11 le c udcaujlik i: coulau I 14.1701 11II1761.I i7>liirla fin, du monde i7<4, 
li(Ii7<4.f. '.y.rur la fin a l'a 1, lil.eu i'«n.l )o. du monde 1408. Iif. 1808. 

P.y.l.ia.t# nognaoe,lir. r#a)*<{t«.#.|. i7.duplulieur, hl> d#p/e/ 7 ««rf.Lt).Vinicattlii> 
véir«nr.l.i4. prts.hl. ptr;$. I.i (.rhet.lt!.rAipA. 

B:io.l. 14 quo par Gomer, lif, {. ly.delugc zoS.liT.zit. 

P. I i.I.iit.cbapicre, lif ilrafiir». 

P.I j.l.ia.du niotidc 1000. lif 1004 . 1 .) 4 .par qui, liC(^^4r 
P.i4.l.to.du inonde i047.Id‘i>5T.l.ii que te ruis.lil'.^M«i«y«jr. 

P.I {. 1 . 4 . Garocclli, lil.G«r«r«/<. 

P.14.1.) tes voconces, adioutez y fit’Hi ctnfinAftntUTartntaifgXti.Ci ils, lifez 
tar ib. I. ly du déluge. i.‘74 lil*. t;44. I. |o. fur la fia yoy. lif. yd4. l.| 1. d’iltadil^ 
W A^a, 6 t en fuite Ruy es luifs, lif.A^ dt$ 

P 17.1.18.10 retfibus, UC ia vtrticikuf mtaimmA-} t.tT2nCp*dt,\i(. trMa/fsJamt.l.jj. 
Cambery, liC Cbamkrry. 

P. ly.l i 4 ' pal la niurienne, lil'^er la MaHrign<u.l.ii.Cgimbetj,\iCCl>aiaitty.Lit 
fur l’appuis, lil. fur i *pfaj 1 i {. au mois, Itf au m»ius. 

P,il. l-iy- leinmild, lii.//m 4 iyir<, ou lentiniei. 

P.14.I y. C'jvironné, lif. tnviroanèet. I.i i.eiur’autres, liC «n/r’eearur. 

P.t{.l.ii. 1 la mtrgcdeccue lig^ne, pavill.ltfpevilZa». 

P ly. 1. 1 8 plus illuÿes, /iC ffut tUuftrts. 

P.)u.L«o. gtevadine, bf.^raviitat. 

P.jj.l 7. iccum.ty! itrram. 

P.)4.l.l. une comté, hf.ita «wr».l.y.praT$,/iy'fr/«. I.i7.enicgiftr6es, lif tmtggiJlrSu. 
P.jy. I.i 4 . droiils d’icellc, lif drihi iietUts. 

•P.40 l.8.infcrrécs,/i/’ infmt, l.j ).à la vcc, lif. à lavrittt. 

P.4l.l.y.anmmal./i/ animal.\:i 9 clttt,lifcttt». 

P.41.I.). avant le mot pone, hjf.qut ftru.i. 4 . apres le mot en Italie, lif»M mpimqut 
tayt f(*H. 

P.44.1 I7'5t n’y a aucun religicox, lif-&»y » *» e**t««»* rf/»/»«*ar.l.i8.qui vyMf 
eyt.l }1. que furent, /i/I ^ur/lsr. *' ') 

' P.af.l.io.dc.Chambero, Itf Cbamhrts. l.iy.TÎel, lifvitil, 

P.4«. l.{i. Chabety, C^«lnArry. ' 

P.47J.4.à la fin,queccrte ville de Chambéry de cttttviüe irChambry.l.w. 

y infeirées, lif inftrtn l.ii.que les ganlcsd»/f«» /»* !•{ 1 i la fin, apres le mot 
Coyfe aioùrez y ce que ce vérifié d'une donation faite au prieuré du Bourget fitué foua 
ke mont du Chat la même année ioj<. de cenains fonds fitué ricre le mandement do. 
Bourget in comitatu Savogienfe, dit il. c’ed le tret-Rd D. Hilaire de S. lembaptillc 
prieur cloiftral de Lemencs. qui m'ea a.alicuréc, & dit que Guichenoo a rapportée la 
me me doiuuoQ. 
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Pi gfiwÎM» Satan rtliilisJif.Smitr vê/mI^ 

P.t t.l.i^, fur mi me» années t7 f Hr. fttr Umémts’tiut j7$. 

F.silt.AacoaCol2ti,ii/:diUc»m/Ui».].i».Gxvocnce^, Itj'.Gépmnk. ^ 

P.f 4.1.|.po<ion (ac Mr Dtdon fmt. 

P f<. T. tf.mcmôirc» aociens.fi/wMiiMiw mmcUmm. > • 

P.f7.I.|.def^uelle$, 

P. < 1.1.4 C3t de confcienccs./i/raa/riran. l.XQ.UA4^pital, lif.ity 
P.at.1 lÿ.Ja cofc duSepccncrion,/f^dii»jfMdMÏ«ÿ(MrrMa.l.a<.ficaxdic^.L«ax*^ 

i0€h »» dirt d* qutt^Mis mmthtMTS, 

P.<i. Lt *. âp re» le mot reclus mettre* y(Js 

P.< 4-1. t . à 1 1 fi n ttdihUe, lifrÊ/tsàlu. • \ _ . , 

P.é '< l.i'’ Z-.ban, Itf Z*hjt», i- ^ ’ •% ' * 

P. 67.1.) .fautif- fut \. 1 1 tnvvoa,Uf^»viT$m. 

P. i >1 7.habiceiit, lif h^ ittnt. 1 to.5ocr, hf.twt, _ ‘ . 

P. 7» J_8.qu'Anibal, Itf. ifm' Anmiisl. 

*.7x.Li I . biaafonnoit, UfiriMifmnâk.l.i0.iemt€iix années, 

■ P.7 4-1 t7-Calapin, hfX isUpm. 1.; i-qn^ cm" craaum. lifaum ir»ihum. 

P.7t.I 4. ft ( I Loyaame Cotùo.Uf-Rffy»'*’"* ^ Orrian.l t f cil aiuant. lif. 

P. 7^j.l . I. de StgoaimJtf.iU St£ »»mtÀ. 1 4.Noyacic, Uf Soiudift. 



Errata qui ont iti omis dés le commencement de rargumenc 
du fécond livre, jufqucs à ia fia da meme livre. 

recondc Mge dq j. Cbap.'dc rargumeot I.ii. au commencement, p.4i. Uf.4t. 
P. i du ( : bap.dc rargumcm.Lt O.iurla fi n guerriers St les pliu. - : 

Ou fécond Livre. - 

P. i l.ru.<iue n.i Bs en avons.IiC »« mi « n »vtHt m. 

P.H. Li». V '-• ontinuorent. lif- y centmutnnt. 

P.ff. L4.profcnïon, liL pnfcffm. l.a <..r>ti^icux.lir.r«/»xit«rx. & à la fin d’IcelIc ligne 
fi.lif^. 1 i8._T£nipa, lif. 

P.| <- 1. U pilèrent, lif: pi2«rn>l. l.i o.5t 1 \ ._prmptement, li£ pnrnftim§»t. Liy^an 
cominenccment avoicnc laits, UC»vcytHt fdtit. 

P.| 7 Ai.dans les rochs, lif. tUms lt rteh. l.6.Xluift, lif.X«/îw Chrifi. 

P.}8.I i 9.& ta Abbayced:,lif.r><M«7« ds. 

P.4(.l.t.àlalin,ad fuim rcvcnatut,lif.«dyiiiwi»»w4Vf«rMr.Lf.cociganilaJirc«mx«ed«.' 

P. 47-I.j ■^Ufe, lif .gj/iyi. La 4 le p e micts. liflt prsiwMf.dt cnfmcc Cfaalmagne. lifca 
ÇhtrlttmsgHt. L ) o. l' Abbajr.UrP Ahbnjt*. ^ 

P.49.1 a).*.fqodacioaif, lif. fm»dstimis, 
f.to.Lti. idem noAc, lil.tttdtm mtÛt. 

P.ji.Laf.nouibtc. lif. mtmtrt. 

P. (a. fus te titre réflexion ligne première de cette reflexion, c-t paroles, liléa 
<ts parsiti. La. au commencement fuc, li/.jitt. Ll. idcvant, ht', ei-dn*nt. l.p.lonom 
Jilêz U mtm. 

P.5 ).lignc dernière IcqurcI, 

P.5|.L 4^ de rhiftoire de faint Frodoin. Lonmbats , lif. LMgthirds ufttrféUmn. ligne 
4crnicrc de la même page a. un grund, liL ttnjrsnd. 

P.f4. j.7.TI'^jnialdc, lu'. Thtmdjddi. l.i).i ia fin, liC i i* 17. commandero*ns, 
UCta ttmimndmtm. 

P.t l.l.t. ap res ces mots de beancoup mettea.x,uAp paientcic.^ l.iQ.dans,u£dans* 
tPûoJ*bVi^acitta,Ufi Vvitittrmtt»lTvilit»rmt, ....... , 
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P. <1 .ligne lo.hti 
magnes* Uif. ChérltHut^e. 

j.j.Arobruni>li?. ./^m^nm.I.penolcicme page 6j. eecei, MC.dtett. 
P.<4. Ambroife Calepin iuferée i la marge de cette page i l 'endroit de 
la ligne 4. llfczle à l'endroic de U lignes. ' 

Le nom Pigon lifez le i l’cndcoïc de U ligne 8. de la même page. 
Li7.âi Tauiinos>lili ad TaHrinot. 

P.65.1 15.1e teftammenr» lif et tefltunent. 

P.d^.l.i 4. âà fummicatem* lif. ad fitmmitMtem. 

P. 70. 1 . 1 X. ant compaiationcs, Iif. Mut compurutionet, 

P.71. nombre 50. 1 . 1 x . du meme nombre euius certc rlrara* liL euitu 
eerti vitam. > 

f .6].l.x8.beauceup.lif. hetuteoup. 

.76.1.8. Egina:thus, Iif.£^i»ariW,ou EgiH*rdHs.\.xi.Sc libetalihui* 
lif d- ItbtrMltlnuX.x^. iniêiréc* liC ittfirée. 

P.77.I.J & fuivant* lif d fit^vuntet. 

P. 78.1. J. Sim Hugs.lif. Suint Hugues. 

P.79. 1.15. femme, \i(. femme, l.ii.de a, lif. if)d. 

P. 8 1. 1 . 2. preniers, tif. premiers. I.p.bavierre, liCbdvierres, 

P.87.I.8.Ü iuibi,iir. ti /uffit.\. i8.cctce Axchewek)ié,[^e’et Archeve/che'e 

Omtni/Eon des Errata du fecosid Livre d^ la pige 90. iusques à lafinqnia'oncpa* 
eftees corrigées en ia page qui c(i immeducemeat avaoc ia page 
is du même Second Livre. 

P.9t.L).de:ourner. lif deteurmer. 

P.91.I.f.tich;(Tes./i/r>V6«j^s.Lii.niodc(lie en.lifmtitjlit d »< «Iporroit, &y»f 

ily ferteit. I.x i .iaccrrciTécr, lif imtrrt^tu. I.i4. fe$ peres & merci. Uf fri ftrt d «um 
P.94-l'i.ilafin> ào,lif.dt.l.X.Eg\UesJifEglife.\.it. 8 imutulla,lifitmurmilUt, 

P.jS. L).lécoicc> /<yi/'d/r«i/r.i.4 difi-oit, lif. définit. 
e.ioo l.il.in rico,/i/M ■vtre.l.tS.ad huios, Uf.ub buims. 
a.i07.1.i4<derarticle 57. inferrees, lif.mfrrie. 

V. 108. 1.14. Rex Lochurius, Lf.Rex Ltihuriui. I.i4-8tqa*itfilt,l»/(J» fdil fut.X.Xfi 
convoquer, Itf. eenvtifuef, 

L.f 4 . que tel fera, lif. ^uitil frm. 
f . 109. 1. 1 i.gcandc, lif. grumd*. 1. 17. puiirer, lif.p»uvm. 
t. tii. Lx. xuttdi, If uuirei. 
t.U*. I.x. de Icprc, lif. de U lepre. 

y.iH.1.7. apres le mot aCEetti/.d letltUmittntiffelletB Cefulst • . . . •? , 

f.iiS. I.xS. ou I. /lyTmt/, ' J .* 

». 1 1». l. 7 .C:ptdiffept. ^ ,l 

r.ixo.l.)4 animant iucrad*/antMa»tM/ra, " ' s 

r . 1 X 1. témoignages, /i/ r/«Mix»afe. 

r.txf.Lj.iianladie» lif.de mMlêdie. > 

* f.ixS.l.iS.rur la fin, arriveren, lif. urrivtreMt. 

».ix7.I.S.ftatutst, lif. fidtue.l.xt. (àint uxAeJif /ÔM/Iajfa.I.) j.nait. Iif.md 9 i 
».ix8. 1.xs-Novaefia, /i/: Snmlefi». 

9 . ix>.L 4 uéivctfée, i^f, rmverfn.l’j, l'aut^i Hfi» PdUédt. 1 1 <>cct mots, SHê Wm 



<jui font à fenJtoit de la i6. de cette page itf. lifca le à l'eadroit de la lieu i». 
P.ijo. ^ U marge de >al-i.t4< KhhtMf-ii.AUtt. 

P.i I ij.Ahbcc, /•/I14 AiHit.il de même à la marge. 

P.i J t.l. i.amio Chnfti Gczon,ltf.énnt 
Ljo à la fi.i ayeule Albert, Uf.Aytnl Alitri. 

». H4J. If. fiu temps, /i/T ttmpt. 

p.if 5.1.14 au premier chap. liilivrctroiriéne/f/jN S. thmf. d» Mvrt.ln^ottofof, 
tif G tlitfrcy. \.ii. dia dciiandc , ilm dtm»nd*. • 

P. 1 16. i la marge au droit de la ligne t». fuivanre», année» i?7t fnndacioa de 
rglifc (Tautre eille au delTus, Lf.annit lart.fhnitiitn dt Cihf* ithsuitvilUmH d-ffia 
i*eh»fit»n itfHf,(^dtC*r'i.\ ) 4.1a femme, /</ 

».l 17. 1. dix, rierre, l$f. rurtl 

P.i)8.I. II. cammandacaixes, A/ra'MOTradaref'rei, Sc ainli aux autres pages, 5c linnet 
oà Te rencontrera le mot corn nandacairet. à la marge de la ligne 10. de luitaDte' 
Amed Abbee vinedeuxtemr, lif, Amrd Atire vi»tdtnxiimt, 
p.i|9.I-t). infticuerent,/i/!iVy?t Md'tnr. 

P.I40. fi Si Uru^tHt Itux. 

». 141.17. dlx:ex.fi/!déic.-<^.'l. 10 te pape A Iritn.y 1 a.drlq-.iel'ee» ptieu 

■* ttei.li/.drf^th pruxrtts. 1.11 lequel m*eft \nc 6 ttrü,lip.-(fiul /», wmV'f imo> u». 

p.i4f.l.g.uéi l'an i4fo. /i/!aè;f4A 1459. l.ii..viDCquarié.ne,/*yi uint^Mifiimt 1 14* 
l'an 1470. lifCtn i47tf. 

P.'47>l. 17.5c 4.S. Je l'an i(ô. ü/f it ftn ’Aot. 
r.i4t.Iigae oniiéme, aucc nos p^ics, /i/. avre *ar pe'at. 

Pour (çavotrtrcuvcr les Errata corrigées de cTiaqne p.t«e,dr des ligaea 
d’icclles,il faut remarquer le nombre de la page donc s’agira, & la cher- 
cher dans les Errata, Je en aptes la ligne d'iGcllc page, où l’Errara le ren-' 

' , contre, & vous là la rencontrecées corrigé, de pour fçavoir le noaibie 
de la page il faut nombrer les lignes de la même page commençant par 
preitiieie ligne, & fuivre lufqiies à ce qu’on aye iciicontrec la ligne où 
dU’erreur, drU chercher dans les Eruca de lA u^ctnc page donc s’ag’u 
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